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OBSERVATIONS
SUR

L'ART DE TRADUIRE
EN GÉNÉRAL,

Et fur cet Effai de Traduction en

particulier.

fcr^Cjfl E ne font point ici des Lois

«x"|p k yU que je viens dicler. Ceux de

>, >b!:,? ïïl n^s bons Ecrivains qui fe ibnt

iËÈ^j^^l exercés avec fuccès dans l'Ait

de traduire , auroient plus de droit de
s'ériger en Législateurs ; mais ils ont
mieux fait que de tranferire des règles ;

ils ont donné des exemples. Etudions

l'art dans leurs Ouvrages , &c non dans

quelques décifions mal aflurées , fur

lefquelles on difpute. Quels préceptes

A ij



4 Obfirvatioîis

en effet font préférables à l'étude des

grands modèles? Celle-ci éclaire tou-

jours , ceux-là nuifent quelquefois.

Dans tous les genres de littérature la

raifon a fait un petit nombre de règles
,

le caprice les a étendues , & le pédan-

tifine en a forgé des fers que le préjugé

refpecie , ck que le talent n'ofe brifer.

De quelque côté qu'on fe tourne dans

les Beaux -Arts, on voit par -tout la

médiocrité dictant les Lois, ck le génie

s'abaifTant à lui obéir. C'eft un Sou-

verain emprifonné par des efclaves.

Cependant s'il ne doit pas fe iaiiTer

fubjuguer , il ne doit pas non plus tout

fe permettre. Cette règle fi utile au

progrès de la Littérature , doit s'éten-

dre , ce me femble , non-feulement aux

ouvrages originaux , mais aux ouvra-

ges d'imitation même , tels que font

les traductions. Enayons dans cet écrit

d'éviter les deux excès d'une rigueur

& d'une indulgence également dange-

reufes. Nous examinerons d'abord les

Lois de la traduction , eu égard au

génie des Langues , enfuite relative-

ment au génie des Auteurs , enfin par

rapport aux principes qu'on peut fe

faire dans ce genre d'écrire.



fur FArt de traduire.
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On croit communément que l'Art

de traduire feroit le plus facile de tous,

fi les Langues étoient exactement for-

mées les unes fur les autres. J'ofè croire

que dans ce cas on auroit plus de

Traducteurs médiocres 6c moins d'ex-

ccllens. Les premiers fe borneroient

à une traduction fervilement littérale
,

& ne verraient rien au-delà. Les autres

y voudraient de plus Pharmonie & la

facilité du ûyle , deux qualités que les

bons Ecrivains n'ont jamais négligées,

ôc qui font même le caractère de quel-

ques-uns. Ainfi le Traducteur auroit

befoin d'une extrême fineffe pour dis-

tinguer dans quel cas la perfection

exacte de la renemblance pourrait cé-

der aux grâces de la diction fans trop

s'arToiblir. Une des grandes difficultés de
l'Art d'écrire , & principalement des

Traductions , eit de favoir jufqu'à quel

point on peut facrifier l'énergie à la

nobkile, la correction à la facilité, la

jufteffe rigoureufe à la méchanique du
ftyle. La raifon eit un juge févere qu'il

faut craindre , l'oreille un juge orgueil-

leux qu'il iaut ménager. On ne doit

donc pas fe faire une règle de traduire

littéralement , dans les endroits même
A iij
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où le génie des Langues ne paroït

pas s'y oppofer
,
quand la traduction

fera d'ailleurs féche , dure &c fans har-

monie.

Quoi qu'il en foit , la différence de

caractères des Langues ne permettant

prefque jamais les traductions littéra-

les, délivre le Traducteur de l'efpece

d'écueil dont nous venons de parler 9

de la nécerlité où il fe trouveroit quel-

quefois de facrifier l'agrément à la pré-

cifion , ou la précifion à l'agrément.

Mais l'impoflibilité où il fe trouve de
rendre fon original trait pour trait y

lui laiiTe une liberté dangereufe. Ne
pouvant donner à la copie une parfaite

reffemblance , il doit craindre de ne
lui pas donner toû+e cdle qu'elle peut

avoir. D'ailleurs fi le^ .^eiTes de notre

propre Langue exigent de nous tant

d'étude pour être bien connues
5
com-

bien n'en faut-il pas pour démêler en-

core les fineifes d'une Langue étran-

gère
9

&: qu'efl-ce qu'un Traducteur

ians cette double connoiflance ?

il en eu quelques-uns qu'on croi-

roit devoir être moins gênés fur cet

article ; ce font les Traducteurs des

Anciens. Si les finefles de la diction
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îcur échappent dans l'original , elles

n'échappent pas moins à leurs juges.

Cependant
,
par une devinée bizarre

,

ces Traducteurs font traités plus févé*

rement que les autres. La fuperltiîion

en faveur de l'antiquité , nous fait lup-

pofer que les Anciens fe font toujours

exprimés de la manière la plus heureu-

fe ; notre ignorance tourne au profit

de l'original , & au détriment de la

copie ; le Traducteur nous paroît tou-

jours , non au-deffous de l'idée que l'o-

riginal nous donne de lui-même, mais

au-deflbus de celle que nous en avons ;

& pour rendre la contradiction entiè-

re , nous admirons en même tems cette

foule de Latinifles modernes , dont la

plupart , infipides dans leur propre

Langue, nous en impofent dans une
Langue qui n'eft plus ; tant il ert vrai

qu'en fait de Langues , comme en fait

d'Auteurs , tout ce qui efî mort a grand

droit à nos hommages.
Mais efî - il bien vrai , dira -X- on

,

que les Langues aient un caractère dif-

férent ? Nous n'ignorons pas que des

Littérateurs modernes, qui fe piquoient

d'efprit philofophique , & qui en ont

montré quelquefois , ont foutenu l'opi-

A iv



8 'Ohfervatlons

riion contraire; abfurdité que faivant

l'ufage on a très-injuftement reprochée

à l'efprit philofophique
,
qui étoit bien

éloigné de la dicler. Entre les mains
d'un homme de génie , chaque Langue
fe prête fans doute à tous les ftyles;

elle fera , félon le fujet & l'écrivain,

légère ou pathétique , naïve ou fubli-

me ; en ce fens , les Langues n'ont

point de caraclere qui les diiîingue ;

mais fi toutes font également propres

à chaque genre d'ouvrage , elles ne le

font pas également à exprimer une
même idée : c'eft en quoi confiite la

diverïité de leur génie.

Les Langues , en conféquence de

cette diverlité, doivent avoir les unes

fur les autres des avantages récipro-

ques. Mais leurs avantages feront en

général d'autant plus grands
,

qu'elles

auront plus de variété dans les tours

,

de brièveté dans la conftruûion , de

licences & de richerTe. Cette richeffe

ne conlifle pas à pouvoir exprimer

une même idée par une abondance

ftérile de fynonimes , mais chaque

nuance d'idée par des termes diffèrens.

De toutes les Langues cultivées par

les Gens de Lettres , l'Italienne en: la
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plus variée , la plus flexible

?
la plus

fufceptible des formes différentes qu'on

veut lui donner. Aufîi n'efl - elle pas

moins riche en bonnes traductions
,

qu'en excellente mufique vocale
,
qui

n'eil elle-même qu'une efpece de tra-

duction. Notre Langue au contraire efl

la plus févere de toutes dans fes lois
,

la plus uniforme dans fa conflruclion y

la plus gênée dans fa marche. Faut -il

s'étonner qu'elle foit l'écueil des Tra-

ducteurs , comme elle efl celui des

Poètes ? Mais quel doit être l'effet de

ces difficultés ? de nous faire eftimer

davantage nos bons Auteurs
?

puif-

qu'elles n'ont pas le pouvoir de nous
dé'i\Ter des médiocres.

Si les Langues ont leur génie , les

Ecrivains ont aufîi le leur. Le caraclere

de l'original doit donc paffer aufîi dans

la copie. C'efl la règle qu'on recom-
mande le plus, mais qu'on pratique le

moins , &c fur Pobfervation de laquelle

les Lecteurs même ont le plus d'indul-

gence. Combien de traductions , fem-

Blables à des beautés régulières fans

ame 6c fans pliifionomie , repréfentent

de la même minière les ouvrages les

plus difparates ? C'eft-là
?

fi on ofe la

A y



10 Obfirvations

cire, Pefpece de contre -fens qui fait

le plus de tort à une traduction ; les

autres font parTagers & fe corrigent r

c lui - ci eft continu & fans remède.

L:s taches ou'on peut faire diiparoî-

trQ en les effaçant, ne méritent pref-

que pas ce nom ; ce ne font point les

Suites , c'eft le froid qui tue les ou-

vrages; ils font prefque toujours plus

défectueux par les chofes oui n'y font

pas
,
que par celles que l'Auteur y a

miles.

li eft d'autant plus difficile de re~

préfenter l'original dans une traduc-

tion
,

qu'il eft ibuvent aifé de fe mé-
prendre à fes traits , & de ne le voir

que par une face. Un Ecrivain
,
par

exemple , aura dans ion ftyie un dou-

ble caractère , la concifion & la viva-

cité ; ( car il ne faut pas croire que
ces deux qualités foient néceftaire-

ment unies ; la brièveté peut fe trou-

ver avec le froid tk la fëchereffe. )
Cependant un Traducteur

,
pourref-

femblcr à l'Auteur dont nous parlons

,

fe contentera d'être concis, mais il fera

concis fans être vif, & dès-lors la partie

la plus précieufe de la reftemblance eft

manquée.
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Mais comment fe revêtir d'un carac-

tère étranger, fi on n'y eft pas difpofé

par la nature ? Les hommes de génie

ne devroient donc être traduits que
par ceux çui leur reffemblent , & qui

fe rendent leurs imitateurs, pouvant

être leurs rivaux. On dira qu'un Pein-

tre médiocre dans fes tableaux peut

exceller dans les copies ; mais il n'a

beioin pour cela que d'une imitation

fer-vile ; le Traducteur copie avec des

couleurs qui lui font propres.

Le caraclere des Ecrivains eft ou dans

la penfée , ou dans le flyle , ou dans l'un

&£ dans l'autre. Les Ecrivains dont le

caraclere eft dans la penfée, font ceux
qui perdent le moins en paiiant dans*

une Langue étrangère. Corneille doit

donc être plus facile à traduire que Ra-
cine , &: ( ce qiipeut-être fembîera pa-

radoxe,) Tacite doit l'être plus que Sal-

lufteiSailufte dit tout , mais en peu de
mots ; mérite qu'une traduction a peine

à conferver : Tacite fous-entend beau-

coup ,& fait penfer (on lecteur; mérite

qu'une traduction ne peut faire perdre.

Les Ecrivains qui joignent la fîneue

d?s idées à celle du ftyle, offrent plus

de reûources au Traducteur, que ceux

A vj



î i Obfirvatîons

dont l'agrément eft dans le ftyle feuï.

Dans ie premier cas , il peut fe flatter

de faire pafTer dans la copie le caractère

de la penfée , & par conféquent au

moins la moitié de Pefprit de l'Auteur ;

dans le fécond cas , s'il ne rend pas la

diclion , il ne rend rien.

Dans cette dernière clarTe d'Auteurs,

plus ingrats pour la traduction que tous

les autres , les moins rebelles font ceux

dont la principale qualité eft de manier

élégamment leur Langue, les plus in-

traitables , ceux dont la manière d'écrire

efl à eux. Les Angîois ont afTez bien

traduit quelques Tragédies de Racine ;

)e doute qu'ils traduiraientavec le même
fuccès les Fables de la Fontaine , l'ou-

vrage peut-être le plus original que la

Langue Françoife ait produit ; l'Aminte,

Pafloraie pleine de cas détails de galan-

terie , & de ces riens agréables
,
que la

Langue Italienne eft û propre à rendre

,

& qu'il faut lui laifler ; enfin les Lettres

de Madame de Sevigné,fi frivoles pour

le fond , & fi féduifantes par la négli-

gence même du ftyle. Quelques étran-

gers les ont méprifées , n'ayant pu les

traduire. En effet rien n'abrège tant les

difficultés que le mépris.
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On a demandé fi les Poètes pouvoient
être traduits en vers , fur -tout dans

notre Langue , qui n'admet point
,

comme l'Italien & l'Anglois , les vers

non rimes , & qui ne permet rien ni

au Traducteur ni au Poète. Plufieurs

de nos Ecrivains
,
par amour pour les

difficultés , ou pour la Poéfîe , ont
prétendu qu'on ne pouvoit rendre les

Poètes en profe ; que c'étoit les défi-

gurer , les dépouiller de leur principal

charme , la mefure &: l'harmonie. Il

reûe à demander fi on n'efi: pas réduit

en vers à les imiter plutôt qu'à les

traduire ? La différence feule d'harmo-

nie dans les deux Langues , oppofe une
difficulté infurmontable aux traductions

en vers. Croit -on que notre poéfie

avec (es rimes , fes hémifliches toujours

femhhbles , l'uniformité de fa marche,
& fi on Fofe dire , fa monotonie

,
puiiTe

représenter la cadence variée de la poé-
fîe Grecque &: Latine? Mais la diffé-

rence d'harmonie efl encore le moindre
obflacle. Qu'on interroge ceux de nos
grands Poètes qui ont fait palier avec
luccès en notre Langue quelques beaux
endroits de Virgile ou d'Homère :

combien de fois ont-ils été forcés de
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fubftituer aux idées qu'ils ne pouvoient
rendre , des idées également heureufes

6c prifes dans leur propre fonds , de
fuppléeraux vers d'image par des vers

de fentiment, à l'énergie de i'exprefîion

par la vivacité des tours , à la pompe
de l'harmonie par des vers penfés ?

Je n'en citerai qu'un exemple. On con-

noît ces beaux vers de Virgile , fur les

malheureux qui fe font donné la mort

,

Qui fibï Icthum

Infontes pepsrere manu , lucemque perofi

Projecere animas.

Déteftantla lumière, ils ont, dit le Poète,

jette la vie loin d'eux. Le génie timide de

notre Langue m permettoit pas d'em-

ployer cette image , toute animée 8c

toute noble qu'elle eft; un de nos grands

Poètes y a mbftitué ces deux beaux

vers :

Ils n'ont pu fupporter , fbibles & furieux,

Le fardeau de la vie impofé par les Dieux.

Peut-être eft -il difficile de déciderais

quel des deux Poè>es on doit donner
la préférence , mais il eil aifé de voir

que les vers François ne font nullement

ïa traduction des vers Latins. Traduire

un Poète en proie ^ c'eft mettre en
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récitatif un air mefuré; le traduire en
vers , c'eft changer un air mefuré en
un autre

,
qui peut ne lui céder en rien,

mais qui n'ell pas le même. D'un coté
9

c'eft une copie reSemblante , nuis foi-

ble ; de l'autre , c'en
1 un ouvrage fur le

même fiijet plutôt qu'une copie. Mais
que faut-il donc faire pour bien connaî-

tre les Poètes qui ont écrit dans une
Langue étrangère? Il faut rapprendre.

Que conclure de ces réflexions ?

Si on mefuroit uniquement le mérite

à la difficulté vaincue , fouvent il y
en auroit moins à créer qu'à traduire.

Dans les hommes de génie , les idées

nauTent fans effort , & Fexpreffion

propre à les rendre nait avec elles;

exprimer d'une manière qui nous foit

propre des idées qui ne font pas à

nous , c'eft. prcfque uniquement l'ou-

vrage de l'art, &: cet art eft d'autant

plus grand qu'il ne doit point fe îahTer

voir. Mais queique caché qu'il foit,

nous favons toujours qu'il y en a eu,

& c'eli pour cela que nous préférons

les ouvrages originaux aux ouvrages

d'imitation. La nature ne perd jamais

fes droits fur nous ; les productions

auxquelles elle a préfidé feule
?
font
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toujours celles qui nous touchent da-

vantage. Ainfi les fruits nés dans leur

fol naturel par une culture ordinaire &
des foins médiocres , font préférés aux

fruits étrangers qu'on a fait naître dans

ce même fol avec beaucoup de peine

or d'indurtrie ; on goûte les derniers
,

& on revient toujours aux autres.

Cependant , en accordant aux Ecri-

vains créateurs le premier rang qu'ils

méritent , il femble qu'un excellent

Traducteur doit être placé immédiate-

ment après , au-defïlis des Ecrivains qui

ont auiîi bien écrit qu'on le peut faire

fans génie. Mais il y a parmi nous une
efpece de fatalité attachée à tous les

Arts qui conuilent à fe revêtir d'un per-

fonnage étranger. Il en efl que nous

avons avilis par le préjugé le plus in-

jure ; il en efl que nous ne considé-

rons pas affez, & le métier de Traduc-

teur eft de ce nombre.

Ce n'eu pas feulement cette injuftice

qui rend leur travail ïi ingrat , &c le

nombre des bons Traducteurs fi petit.

Quoiqu'ils trouvent dans l'exercice de

leur Art afTez d'entraves qu'ils ne peu-

vent rompre , nous avons pris pîainr

à refîerrer gratuitement leurs liens y
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comme pour nuir à leur encourage-

ment & à nos intérêts.

Le premier joug qu'ils foiuTrent qu'on

leur impofe, ou plutôt qu'ils s'impofeiit

eux-mêmes , c'efr. de fe borner à être

les copift.es plutôt que les rivaux des

Auteurs qu'ils traduifent. Superftitieu-

fement attachés à leur original , ils fe

croiroient coupables de facrilege s'ils

Fembellhlbient, même dans les endroits

foiblcs; ils ne fe permettent que de lui

être inférieurs , & n'ont pas de peine

à réunir. C'efr. à peu près comme û
un Graveur habile qui copie le tableau

d'un grand Maître , s'interdiibit quel-

ques touches fines & légères pour en
relever les beautés , ou pour en man-

quer les défauts. Le Traducteur trop

louvent forcé de réfler au-denous de
fon Auteur , ne doit-il pas fe mettre

au-defiiis quand il le peut? Objeclera-

t-on qu'il eiï à craindre que cette liberté

ne dégénère en licence ? Quand l'origi-

nal fera bien choifi , les occafions de le

corriger ou de l'embellir feront très-

rares ; fi elles font fréquentes , il ne
vaut pas la peine qu'on le traduife.

Un fécond obitacle que les Traduc-

teurs fe font donné , c'eit la timidité
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qui les arrête
?
lorfqu'avec un peu de

courage ils pcurroient fe mettre à côté

de leurs modèles. Ce courage confifte

à favoir rifquer des expreifions nou-

velles pour rendre certaines exprefîions

vives & énergiques de l'original. On
doit fans doute ufer de pareilles licen-

ces avec fobriété; elles doivent de plus

être néceflaires. Et quand le feront-

elles? Sera-ce dans les occafions où la

difficulté de traduire ne viendra que du
génie des Langues ? Chacune a fes lois

qu'il n'eft pas permis de changer; parler

Latin en François , feroit plutôt une
entreprife bizarre

,
qu'une hardiefîe

heureufe. Mais quand on aura lieu de

juger que l'Auteur aura hazardé dans

ià Langue une expreffion de génie
,

c'elt alors qu'on pourra en chercher

de pareilles. Or qu eft-ce qu'une ex-

preffion de génie ? Ce n'eft pas un
mot nouveau dicté par la lîngularité

ou par la pareffe ; c'eft la réunion né-

ce llaire & adroite de quelques termes

connus pour rendre avec énergie une
idée nouvelle. C'eft prefque la feule

manière d'innover qui foit permife en
écrivant.

La condition la plus indifpenfable
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dans les expreiîions nouvelles , c'eft

qu'elles ne préfentent au lecteur aucune

idée de contrainte
,
quoique la con*

trainte les ait occafionnées. On le trou-

ve quelquefois avec des étrangers de

beaucoup d'efprit, qui parlent facile-

ment & hardiment notre Langue ; en

convenant, ils penfent en leur Langue,

& traduifent dans la nôtre , & nous

regrettons louve nt que lis termes éner-

giques & fingulieis qu'ils emploient ne

ioient point autorités par l'ufage. La
conversation de ces étrangers (en la

fuppofant correcte ) eft l'image d\inç

bonne traduction. L'original doit y
parler notre Langue , non avec cette

timidité fuperuitieufe qu'on a pour fa

Langue naturelle , mais avec cette noble

liberté
,

qui fait emprunter quelques

traits d'une Langue pour en embellir lé-
r

gérementune autre. Alors la traduction

aura toutes les qualités qui doivent la

rendre eflimable ; l'air facile & naturel

,

l'empreinte du génie de l'original , &
en même tems ce goût de terroir que
la teinture étrangère doit lui donner.

Des traductions bien faites feroient

donc le moyen le plus sûr & le plus

prompt d'enrichir les Langues. Cet
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avantage feroit , ce me fembîe
,
plus

réel que celui que leur attribuoit le fa-

meux Satyriqne du dernier iiecle , ad-

mirateur au#i pafïionné des Anciens,

que juge févere & quelquefois injufte

des Modernes. (<z) « Les François,

h difoit-il, manquent de goût; il n'y a

» que le goût ancien qui puhTe former

» parmi nous des Auteurs & des Con-
» noiITeurs , & de bonnes traductions

» donneraient ce goût précieux à ceux

» qui ne feroient pas en état de lire

» les originaux. » Si" nous manquons
de goût

,
j'ignore où il s'efr. réfugié ;

ce n'eft pas au moins faute de modèles

dans notre propre Langue
,
qui ne

cèdent en rien aux Anciens. Pour ne

comparer que des morts
,
qui ofera

mettre Sophocle au-defïus de Corneille,

Euripide au -défais de P^acine , Théo-
phraite au-deffus de la Bruyère , Phèdre

au-defius de la Fontaine ? Ne bornons

donc point notre bibliothèque cîaiflque

aux traductions, mais ne les en excluons

pas. Elles multiplieront les bons mo-
dèles ; elles aideront à connoître le

caractère des Ecrivains , des fie clés ôc

(a) Foyei l'Hiiloire de l'Académie Françoife ,
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des peuples ; elles feront appercevoir

les nuances qui distinguent le goût uni-

verfel & abfolu du goût national.

La troifieme loi arbitraire que les

Traducteurs ont fubie , c'eft la con-
trainte ridicule de traduire un Auteur
d'un bout à l'autre. Par-là le Traducteur

ufé & refroidi dans les endroits foibles,

languit enfuite dans les morceaux émi-

nens. Pourquoi d'ailleurs fe mettre à

la torture pour rendre avec élégance

une penfée faune , avec fineiîe une
idée commune ? Ce n'efr. pas pour nous
faire connoître les défauts des Anciens
qu'on les met en notre Langue , c'eft,

pour enrichir notre Littérature de ce
qu'ils ont fait d'excellent. Les traduire

par morceaux, ce n'eft pas les mutiler,

c'eft les peindre de profil , &: à leur

avantage. Quel plaifir peut faire dans
une Traduction de l'Enéide l'endroit

oit les Harpies enlèvent le dîner des

Troyens ; dans une Traduction de
Ciceron , les plaifanteries froides &£
quelquefois grofTIeres qui déparent {es

harangues ; dans la Traduction d'un

Hiftorien , les endroits où fa narration

n'oifre rien d'intéreflant ni par les cho-

ies ni par le ftyle ? Pourquoi enfin
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tranfplanter dans une Langue ce qui n'a

de grâces que dans une autre , comme
les détails de l'agriculture & de la vie

paflorale , fi agréables dans Virgile &
û infipides dans toutes les Traduirions

qu'on en a faites ? Le précepte fi fage

d'Horace , d'abandonner ce cu'on ne
peut traiter avec fuccès , n'eft-il donc
pas pour ies Traductions comme pour
les autres genres d'écrire ?

Nos Littérateurs trouveraient fur-

tout un avantage considérable à tra-

duire ainfi par morceaux détachés cer-

tains ouvrages, qui renferment afîéz de
beautés pour faire la fortune de plu-

fieurs Ecrivains , &c dont les Auteurs

,

s'ils avoient eu autant de goût que d'ef-

prit , efTaceroient ceux du premier
rang. Quel plaifir

,
par exemple , ne

feroient pas Seneque ôc Lucain , refTer-

rés & réduits ainii par un Traducteur

habile ? Seneque fi excellent à citer ,

& fi fatigant à lire de fuite
,
qui tourne

fans cefle avec une rapidité brillante

autour du même objet, différent en cela

de Cicéron qui avance toujours vers

fon but, mais avec lenteur; Lucain,

le Seneque des Poètes, fi plein de beau-

tés mâles <k vraies , mais trop décla-
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mateur , trop monotone , trop plein de

maximes, &; trop dénué d'images? Les

feuls Ecrivains qui demanderoient à

être traduits en entier, font ceux dont

l'agrément eft dans leur négligence

même , tels que Plutarque dans fes

Vies des Hommes illuftres , où quit-

tant &c reprenant à chaque inftant fon

fujet, il converfe avec fon Lecteur fans

l'ennuyer jamais.

Ce qu'on propofe ici , de ne tra-

duire les Anciens que par morceaux
détachés, conduit à une autre réflexion,

qui à la vérité n'a qu'un rapport in-

direct à la matière préfente , mais qui

peut être utile. On fe borne dans le

cours des études à mettre entre les

mains des enfans un petit nombre d'Au-

teurs , &: même à ne leur en montrer
pour l'ordinaire qu'une affez petite par-

tie qu'on leur fait expliquer & appren-

dre : on charge indifféremment leur

mémoire de ce que cette partie contient

de bon , de médiocre , &c même de
mauvais ; & grâces au peu de goût de

la plupart des Maîtres , les vraies beau-

tés font pour l'ordinaire celles qu'on

leur fait remarquer le moins. Ne feroit-il

pas infiniment plus avantageux de choi-
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fir dans les difFérens ouvrages de chaque

Auteur ce qu'ils contiennent de plus

excellent,& de ne préienter aux enfans

dans la lecture des Anciens que ce qui

mérite davantage d'être retenu? Parce
moyen ils fe rendroient propre , non
tout ce que les Anciens ont penfé, mais

ce qu'ils ont penfé de mieux. Ils connoî-

troient le génie &c le fryle d'un plus

grand nombre d'Ecrivains, ilsauroient

enfin l'avantage d'orner leur efprit en
formant leur goût. Un tel recueil , s'il

étoit fait avec choix ,
pourroit n'être

pas immenfe , & le tems ordinaire des

études fuffiroit pour fe le rendre fami-

lier. Nous ne faurions trop exhorter

quelque Littérateur habile à l'entre-

prendre ; mais ce Littérateur devroit

pofleder deux qualités dont la réunion

eu aflez rare , être profondément verfé

dans la lecture des Anciens, ôc en même
tems être dégagé de toute fuperiHtion

en leur faveur. Il ne faudroit pas qu'il

reiTemblât à ce ridicule enthouliaile

d'Homère
,
qui ayant entrepris de fou-

ligner dans les ouvrages de ce grand

Poète tout-ce qu'il y trouveroit d'admi-

rable , eut au bout de trois leclures

fouligné fon livre d'un bout à l'autre.

Un
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Un tel homme pouvoit-il le flatter de

connoître les vraies beautés d'Homère ,

ÔC Homère lui-même eût-il été flatté

d'avoir un pareil admirateur ?

Je reviens à mon fujet. Les principes*

de Part de traduire expofés dans ce

Difcours , font ceux que j'ai cru devoir

fuivre dans la Traduction que je donne
de différens morceaux de Tacite. Quel-*

ques-ims de ces morceaux avoient déjà

vu le jour; le Public m'a paru les avoir

goûtés 6c en defirer davantage ; c'eft

pour le fatisfaire que j'en ajoute ici un
beaucoup plus grand nombre , fruit de

quelques momens de loifir que m'ont
laiffé depuis fix ans des travaux péni-

bles , &C d'un genre tout différent. Ce-
pendant je ne prétends pas avoir extrait

à beaucoup près des ouvrages de Ta-
cite tout ce qui eft digne d'être remar-

qué. Préjuge de Traducteur à part

,

comme il eft fans comparaifon le plus

grand Hiftorien de l'Antiquité , il eft

aufîi celui dont il y a le plus à recueillir;

mais ce que j'offre aujourd'hui fuffira
,

ce me femble
,
pour faire connoître les

différens genres de beautés dont on
trouve le modèle dans cet Auteur in-

comparable
, qui a peint les hommes

Tome III. B
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avec tant d'énergie , de fmeïïe & de

vérité , les événemens touchans d'une

manière fi pathétique, la vertu avec
tant de fentiment

;
qui pofféda dans un

fi haut degré la véritable éloquence , le

talent de dire ûmplement de grandes

chofes; 6c qu'on doit regarder comme
un des meilleurs Maîtres de morale

, par

la trifte , mais utile connoi/Tance des

hommes qu'on peut acquérir dans la

lecture de fes ouvrages. On l'accufe

,

je le fai , d'avoir peint trop en mal la

nature humaine , c'eft-à-dire , de l'a-

voir peut-être trop bien étudiée ; d'être

obfcur , ce qui fignifle feulement qu'il

n'a pas écrit pour la multitude; d'avoir

enfin le flyle trop rapide & trop con-

cis , comme fi le plus grand mérite d'un

Ecrivain n'étoit pas de dire beaucoup
en peu de mots.

On ne peut traduire un homme de

génie , fi on ne le traduit pas vivement

& d'enthoufiafme; mais fi cet homme
de génie eft en même tems un Ecrivain

profond, il faut du tems pour l'étudier

6c pour le rendre ; il me femble d'ail-

leurs en général
,
que pour éviter tout

à la fois la froideur & la négligence du

uyle dans quelqu'ouvrage de goût que
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cepuifie être, ileitnécefîaire & d'écrire

vite tk de corriger long-tems. Perfuadé

de ces principes
,

j'ai fait d'abord cet

effai de Tradu&ion avec beaucoup de

rapidité , & je l'ai revu enfuite avec

toute Pexa&itude 6c la rigueur dont je

fuis capable.

La principale chofe à laquelle je me
fuis appliqué , a été de conferver la

précifion , la noblefle & la brièveté de

l'original , autant que me l'a permis

mon peu de talent pour lutter contre un
Ecrivain tel que Tacite , & le foible

fecours d'une Langue aufîi difficile à

manier que la nôtre , aufîi ingrate , aulu

traînante , & aufîi fujette aux équivo-

ques. Dans les endroits où il ne m'a pas

été pofîible d'être aufîi ferré que l'Au-

teur
,

j'ai coupé le fryle pour le rendre

plus vif,& pour fuppléer parce moyen,
quoiqu'imparfaitement , à la concifion

où je ne pouvois atteindre. J'ai tâché en-

fin de rendre l'efprit lorfque je n'ai pu
rendre les mots. Les morceaux que j'a-

vois déjà publiés font retouchés en
quelques endroits , & la plupart des

changemens ont pour but de rendre la

Traduction encore plus énergique ce

B ij
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plus concife , fans rien perdre du fens

de l'original , 6c fans donner au fryle de

la dureté &c de la fécherefTe. J'ai aufîi

rétabli dans deux ou trois partages le vé-

ritable fens fur lequel je m'étois trompé.

Si quelquefois je me fuis écarté ailleurs

du fens qui pourroit être adopté par

d'autres,quelquefois même de celui qui

a été fuivi par la foule des Commenta-
teurs & des Traducteurs

,
je crois avoir

eu pour cela de bonnes raifons. En gé-

néral lorfque le fens m'a paru difputé ou
douteux

,
j'ai choir! le plus beau > parce

qu'il y a toujours lieu de croire que c'efl

celui de Tacite. Quelquefois ne pouvant
faire entendre fans beaucoup de paroles

à des Le&eurs ordinaires toute reten-

due du fens de l'Auteur, j'ai mieux aimé

en huiler entrevoir la flnefTe aux feuls

Lecleurs intelligens
,
que de l'anéantir

dans une périphrafe. Quelquefois enfin

j'ai pris la liberté d'altérer un peu le

fens quand il m'a paru préfenter une
image ou une idée puérile. Carmajufte
admiration pour Tacite ne m'aveugle

pas jufqu'au point deme fermer les yeux
fur un petit nombre d'endroits où il me
paroît au-deifous de lui-même. Teleft,
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par exemple , à mon avis , ce pafiage

de la vie d'Agricola, où Tacite oppofe

la rougeur du vifage de Domitien à la

pâleur des malheureux qu'il faifoit exé-

cuter en fa préfence , & où il remarque

que cette rougeur étant naturelle
,
pré-

iervoit le vifage du Tyran de Timprei-

fion de la honte ; circonstance petite

& frivole
,
qui ne me paroît digne ni

du génie de l'Hiftorien , ni du tableau

odieux & touchant que préfente le

fpectacle de tant d'innocentes victimes,

&C du Tyran qui les voit expirer.

Quoi qu'il en foit au relie du plan

que je me fuis fait dans cette Traduc-

tion
,

je ne dois pas m'attendre qu'il

foit goûté de tout le monde. En cette

matière plus qu'en aucune autre
y
cha-

que Lecteur a pour ainfi dire fa me-
fure particulière , & fi on veut, {e$

préjugés , auxquels il exige qu'un Tra-

ducteur fe conforme. Aufîi rien n'efl:

peut - être plus rare en Littérature

qu'une Traduction généralement ap-

prouvée ; le fût-elle même dans fon
enfemble , combien les détails ne prê-

teroient-ils pas à la critique ? Je me
trouverais fort heureux, fi celle-ci pou*

B iij
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voit obtenir le fuffrage du petit nombre
de Gens de Lettres

,
qui

,
par une con-

noiffance approfondie du génie des
deux Langues , de celui de Tacite Se
des vrais principes de l'art de traduire,

font capables d'apprécier mon travail ;

à l'égard de ceux qui croiront feule-

ment l'être
,

je n'ai rien à attendre ni

à exiger d'eux.

La feule grâce que je defire d'obtenir

de ceux que je reconnois pourmes vrais

Juges , c'eft de ne point fe borner à

relever mes fautes , mais de m'offrir en
même tems le moyen de les corriger

quand ils les auront apperçues. De
toutes les injuftices dont les Traduc-
teurs ont droit de fe plaindre , & dont

j'ai déjà marqué plusieurs , la principale

eu la manière dont on a coutume de les

cenfurer. Je ne parle point des Criti-

ques vagues , ineptes , infidèles
,
qui ne

méritent aucune attention
;

je parle

d'une cenfure qui feroit motivée , &:

même équitable en apparence , & je

dis qu'en matière de Traduction elle ne

f uffiroit pas. On peut juger un ouvrage

libre en fe bornant à expofer dans une

critique raifonnée les défauts qu'on y
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apperçoit ;
parce que l'Auteur étoit le

maître de fon plan, de ce qu'il devoit

dire tk de la manière de le dire : mais

le Traducteur eft dans un état forcé fur

tous ces points ; obligé de marcher fans

cefTe dans un chemin étroit & gliff^nt

qui n'eft pas de fon choix , & quelque-

fois de le jetter à côté pour éviter le

précipice. Ainfi
,
pour le critiquer avec

juftice , il ne furïït pas de montrer qu'il

eu tombé dans quelque faute ; il faut

le convaincre qu'il pouvoit faire mieux
ou aufïi bien fans y tomber. En vain lui

reprochera-t-on que fa Traduction man-
que d'une jufteffe rigoureufe , fi on ne
lui fait voir qu'il pouvoit conferver

cette jufteffe fans rien perdre du côté

de l'agrément ; en vain prétendra-t-on

qu'il n'a pas rendit toute l'idée de fon
Auteur, fi on ne lui prouve qu'il le pou-
voit fans rendre la copie foible &t lan-

guhTante ; envain aceufera-t-on fa Tra-
duction d'être trop hardie , fi on n'y
en fubftitue une autre plus naturelle &c
auill énergique. Corriger les taches d'un

Auteur , eft un mérite dans le Critique

ordinaire ; c'eft un devoir dans le Cen-
feur d'une Traduction. Il ne faut donc

B iv
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pas s'étonner fi dans ce genre d'écrire,

comme dans tous les autres, les bonnes
critiques font encore plus rares que les

bons ouvrages. Et comment ne le fe-

raient -elles pas? La fatyre efl fi com-
mode ! Le commun des Lecteurs la dif-

pOTe même d'être fine. Ce il en Litté-

rature une refïburce aiîurée
,
je ne dis

pas pour être eïlimé, mais pour être lu,

m. 28
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EXCERPTA

EX TAC I T I

O P E R I B U S.

A N N. I. ï . & feq.

'

Jf TR B EM Romam à principio Reg&s

^*s habuere. Libertatem & Confulatum

L. Brutus inflituit, Diclaturœ ad tempus

fumcbantun Neque Decemviralis poteflas

ultra biennium, neque Tribunorum militum

Confulare jus diù vallât. Non Cinnce,non

Sullcz longa dominatio : & Pompei Crajji-

quepotentia citbin Cœfarem, Lcpidi , atque

Antonii arma , in Augujîum cejjere : qui

cuncla difcordiis ciyilibus feffa > nomine,

Pnncïpis fub imperium accepit.

(a) Les Annales de Tacite contenolent depuis la

fin du règne d'Augure, jufqu'àla fin du règne de Né-
ron. Une partie en eft perdue.
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D E

QUELQUES MORCEAUX

D E T A C I T E, ,
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Préfaça des annales de Tacite, (# )

Î> O M E fvit d'abord foumife à des ^f'.
E?

V Rois. Brutus lui donna la liberté & qJLntles
^

les Confuls. On créoit au befoin des eodroit$fii*

Dittateurs * paiTagers. Le pouvoir des a^Vote*
Décemvirs ne dura que deux ans; les

Tribuns * confiilaires ceiTerent bientôt.

Cinna & Sylla régnèrent peu : le fort

des armes fit parler rapidement l'auto-

rité, de Pompée & de Craffus à Cé-
far, de Lepide & d'Antoine à Augufte,

qui fous le nom de Chef* devint le

maître de l'Etat, épiûfé parles guerres

civiles.

B y\
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Sed veteris populi Romani profpera vzl

adverfa9
claris Scriptorïbus memoratafunt:

temporibufquc Augufli dicendis non defuere

décora ingénia , donec glijcenie adulations

deterrerentur. Tiberii , Caiique , & Claudii,

ac Neronis res ^jlorentibus ipjis , ob metum

falfœ; pojiquamocciderant, recentibus odiis

compojîtœ funt, Inde conjilium miki ,

pauca de Augujio y & extrema tradere :

mox Tiberii principatum , & cœtera y fine

ira &Jiudio ,
quorum caufas procul habeo,

Pojiquam Bruto & Caffio cœjis , nulla

jampublica arma;Pompeius apud Siciliam

oppreffus ; exutoque Lepido , interfecio An-

tonio
y ne Julianis quidem partibus 9 nijî

Cœfar dux reliquus
; pofito Triumviri no-

mine, ConfulemJe ferens , & ad tuendam

plebem Tribuniciojure contentum ; ubi mi"

litem donis
, populum anno?iâ> cuncîos

dulcedine oui pellexit ; infurgzrepaulatim,

Tfiunia Senatûs, Magifiratuum , Legum in

fe trahere, nidloadverfaute; cumferociffîmi

{b) Sextus Pompée, fils du grand Pompée,
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Des Auteurs illustres ont fait connoî-

tre la gloire &c les malheurs de l'ancien-

ne République ; PHiftoire même d'Au-

gufte a été écrite par de grands génies,

jufqu'aux tems où la néceffité de flatter

les condamna au iilence. La crainte mé-
nagea , tant qu'ils vécurent, Tibère

,

Caius , Claude 8c Néron ; dès qu'ils ne
furent plus , la haine toute récente les

déchira. J'écrirai donc en peu de mots
la fin du règne d'Augufte

,
puis celui

de Tibère & les fuivans ; fans fiel &c

fans bafïefTe : mon caractère m'en éloi-

gne 6\l les tems m'en difpenfent*.

Après la mort de Brutus & de Cafîius,

&la défaite de Pompée (£) en Sicile,

la République étant fans armée , & le

parti même de Cefar n'ayant plus de

chef qu'Auguile
,
par l'expuifion de

Lepide & le meurtre d'Antoine ; ce

Prince renonça au titre de Triumvir,

fe bornant a celui de Conful , &: à la

puiMance Tribunicicnne pour défen-

dre le peuple. Bientôt ayant gagné les

foldats par des largefTes , le peuple par

des diilributions de vivres, ck tous par

la douceur du repos , il s'éleva peu à

peu , attirant à lui le pouvoir du Sé-

nat , des Magiflrats & des Lois ; per*
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per actes aut profcriptione cecidijjent: ceteri

nobilium , quanto quisfirvitio promptior,

opibiis & honoribus extollerentur , ac novis

ex rébus aucli , tuta & prœfentia 9 quàm
vetera & periculofa mallent, Neque provin-

cice illum rerumjiatum abnuebant,Jiifpeclo

Senatûs Populique imperio ob urtamina

Potentium , & avaritiam Magijlratuum :

invaliâo Legum auxUio,quœ vi > ambitu,

poflremb pecuniâ turbabantur. . . . Domi
res tranquillce : eadem Magijlratuum voca-

bula; junions poji Acliacam vicloriam ,

ttiamfines plerique inter bella civium nati;

quotufquifque reliquus ,
qui Rempublicam

vidiffet ?

Iglturverfo civitatisjlatu , nïhilufquam

prifei & integri moris: omnes exutâ œqua-

litate jufifa Principis afpeclare ; nullâ in

prœfens formidine > dîim Augujius œtate

validus , feque & domum & pacetn fujien-

tavii, Pofiquam proveclajamfineclus?
œgro
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fonne ne s'y oppofoit ; les plus déter-

minés avoient péri dans les combats ou
par les proferiptions ; le refte des No-
bles trouvoit dans les richefTes & dans

les honneurs la récompenfe de Pefcla-

vage ; ils préféroient la fortune fiïre

que le nouveau gouvernement leur of-

ftoit, airdanger de combattre pour la

liberté ancienne. Ce changement même
ne déplaiibit pas aux Provinces , à qui

la diiiention des Grands& l'avance des

Magiflrats avoit rendu onéreux l'em-

pire du Sénat & du Peuple , & qui

voyoient les Lois fans force , anéan-

ties par la violence , par la brigue , &Z

par l'argent. Au dedans tout étoit tran-

quille ; les charges confervoient leurs

noms; la jeuneiTe étoit née depuis la

victoire d'Actium , & la plupart des

vieillanjs au milieu des guerres civiles ;

combien peu en reftoit-il qui eufTent

vu la République ?

Rome étant donc renverfée , l'an-

cienne vertu détruite, l'égalité anéantie,

tous attendoient les ordres du Prince ;

fans crainte pour leur état préfent

,

tant qu'Augufte dans la force de Page.,

fut maintenir ion autorité , fa maifon ,

Se la paix. Mais quand lu vieilleile Se
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& corpore fatigabatur , aderatque finis &
fpes nova : pauci bona libertatis incafsîim

dijjerere ;plures bellum pavefcere ; alii cu-

pere; pars multb maxima imminentes Do-
minos variis rumoribus dijferebant ; trucem

Agrippam 9 & ignominiâ accenfum, non

œtate neque rerum experientïâ tantce moM-

parem; Tiberium Neronem maturum annis
y

fpeciatum bello ; fed vetere atque injitâ

Claudia familiœ fuperbid ; multaque in-

dicia favitice ,
quamquam premantur

,

erumpere. Hune &prima ab infantiâ educ-

tum in domo regnatrice : congejlos juveni

Confulatus , triumphos : ne Us quidem an-

nis ,
quibus Rhodi fpecie fecejjûs exulem

egerit, aliud quàm iram, & Jimulationem

& fecretas lïbidines meditatum : accédera

matrem muliebri impotentiâ: ferviendum

femince duobufque infuper adolefcentibus

qui Rempublicam intérim premant
,
quan-

doque dijlrahant.

( c) Petit-fils d'Augufte par Julie fille de ce Prince.

(d ) Tibère étoit fils de Claudius Nero , & de Livie,

qui fut depuis femme d'Augufte , & qui engagea ce

Prince à'adoptçr Tibère.
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les maladies l'eurent affoibli , & que
fa fin prochaine fit efpérer un change-

ment
,
quelques-uns regrettoient en

vain la liberté
,
plufieurs craignoient la

guerre, d'autres la defiroient ; la plupart

portoient des jugemens fur les maîtres

dont ils étoient menacés ; ils difoient

qu'Agrippa, (c) d'un naturel féroce, &
d'ailleurs irrité par la difgrace , n'avoit

ni Page , ni l'expérience nécefîaire pour

foutenir unfi grand poids; que Tibère

( </) étoit d'un âge mûr , & renommé
dans la guerre , mais plein de l'orgueil

invétéré des Claudius , & d'une cruauté

qui perçoit à travers fes efforts pour
la cacher ; & qu'élevé dès fa première

enfance dans la maifon régnante , on
lui avoit prodigué dès fa jcunefle les

Confulats & les Triomphes
;
que dans

le tems même de fon exil à Rhodes ,

qu'il appelloit une retraite , il n'avoit

penfé qu'à la vengeance , à la diflimu-

lation & à des débauches fecrettes
;
qu'à

la tyrannie du fils , la mère joindrait

celle de fon fexe ;
* qu'on alloit être

Pefclave d'une femme & de deux jeu-

nes gens
,
qui opprimeroient d'abord

l'Etat pour le déchirer enfuite.
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A N N. I. 9.

%j€l/LTUS hinc ipfo de Augujlofermo,

J.VJL plerifque yanci fnirantibus: qubci

idem dus accepti quondam Imperii prin-

ceps 9 & vitez fupremus : qubd Notez in

domo & cubiculo
? in quo pater ejus Octa-

vins , vitamfinivijjet ; numerus etiam Con-

fulatuum celebrabatur, quo Valerium Cor-

vinum & C. Marium Jîmul cequaverat :

continuata per feptem & triginta annos

Tribunicia pote(lis, nomenïmperatoris fie-

mel atque vicies partum: alïaque honorum

multiplieata, aut nova. At apud prudentes

vita ejus varie extollebatur
y arguebaturve.

Hi pietate ergà parentem , & necejjîtudine

Reipublicœ , in quâ nullus tune Legibus

locus , ad arma civilia aclum , quee neque

parari pofjent , neque haberi per bonas ar-

tes ; muka Antonio , dîim interfeclores

(e) Nom que les Soldats Romains donnoient à

leurs Généraux après une vi&oire fïgnalée.

(/) Ceft-à-dire pour Céfar qui Tavoit adopté.
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Jugemens fur Augufle , & commence-

mens de Tibère,

AUGUSTE après fa mort fut dif-

féremment jugé. La plupart s'oc-

eupoient de remarques frivoles; qu'il

étoit moft à pareil jour de fon éléva-

tion à l'Empire ;
qu'il avoit fini fa vie

à Noie dans la même maifon & la

même chambre que fon père O&ave ;

qu'il avoit eu lui feul autant de Coniu-

lats que Valerius Corvinus , & C. Ma-
rius enfemble ; qu'il avoit exercé trente-

fept ans de fuite la puiffance Tribuni-

cienne; que le nom almperatorCe) lui

avoit été donné vingt Se une fois ; &
ainfi des autres honneurs , multipliés

ou nouveaux , dont il avoit joui. Mais

les citoyens fenfés fe partageoient

pour louer ou pour blâmer fa vie. Les

uns difoient que fa tendreffe pour fon

père
, (/) & les befoins de FEtat

,

où les lois n'avoient plus de pouvoir,

Favoient forcé à la guerre civile , qui

ne pouvgit ni fe préparer ni fe foutenir

par des moyens honnêtes ;
qu'il n'avoit

tant accorde à Marc -Antoine 6c à
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patris ulcificeretur , multa Lepido concefi

Jffi ; poftquam hic focordiâ fienuerit , Me
per libidines pejjîmdatus fit , non aliud

difcordands patries, remedium fuijje , quàm
ut ab uno regeretun Non regno tamen atquc

diciaturd,fedPrincipis nomine confiitutam

Kempublicam ; mari Oceano , aut amnibus

longinquis feptum Imperium , Jegiones
,

provincias , clajjes , cuncia inter fi con-

nexa : jus apud cives , modefiiam apud

Jbcios : urbem ipfiam magnifico ornatu :

pauca admodum vi traclata ,
qub ceteris

quks ejjet.

Diccbatur contra ,
pietatem ergàparcn*

tem,& temporaReipublicœ obtentaifiumpta;

ceterùm cupidine dominandi concitos per

largitiones veteranos , paratum ab adolefi

cente privato exercitum, corruptas Confiulis

legiones , fimulatam Pompeianarum gra-

tiam partium : mox ubi decreto patrum ,

fafices &jus Pmtoris invaferit, cœfisffir-

tïo & Panfid (Jive hofiis illos
7 feu Panfiam
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Lepide
,
que pour fe venger des meur-

triers de fon père ; que le dernier ayant

vieilli dans l'imbécillité , 6c les débau-

ches de l'autre l'ayant perdu , la Patrie

déchirée n'avoit eu d'autre rerTource

que le gouvernement d'un feul
;
qu'An-

gufle Pavoit accepté , non comme Roi

,

ni comme Dictateur , mais fous le titre

Républicain de Chef; qu'il avoit éten-

du l'Empire jufqu'à l'Océan 6c aux

fleuves les plus éloignés ; réuni vers un
même but les Légions , les Provinces

,

les Flottes ; rendu la jurrice aux Ci-

toyens ; ménagé les Alliés ; enfin décoré

magnifiquement la Capitale
;
qu'il n'a-

voit ufé de violence que très-rarement,

6c pour le repos de l'Etat.

D'autres prétendoient au contraire

,

que fa tendrefTe pour fon père , 6c les

befoins de l'Etat , n'avoient fervi que
de prétexte à fon ambition; qu'il avoit

attiré les vieux foldats par des iargefTes ;

levé une armée
,
quoique jeune 6c par-

ticulier ; corrompu les Légions du
Conful , 6c feint de fe déclarer pour
le parti de Pompée

; qu'ayant envahi

par un décret du Sénat les faifeeaux 6c

la préture , 6c étant défait d'Hirtius

6c Panfa
, ( foit par l'ennemi , foit en
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venenum vulneri adfufum , fui milites

Hirtium, & machinator doli Ccefar abjlu-

hrant ) utriufque copias occupavijfe; ex-

tortum invito Senatu Confulatum, armaquc

quœ in Antonium acceptât, contra Rem-
publicam verfa : profcriptiomm civium 9

divifiones agrorum , ne ipjis quidem qui

fecere laudatas. Sane Caffîi & Brutorum

cxitus paternis inimicitiis datos (
quan-

quamfasfitprivata odiapubliasutilitati-

bus remittere^Jèd Pompeium imagine pa-

cis
, fedLepidum fpecie amicituz deceptos;

pojl Antonium , Tarentino Brundifinoque

fœdere 9 & nuptiis fororis inlectum , fub-

dolœ. adfinitatis pœnas morte exfilvijje.

Pacemjine dubio pojl hœc ; verùm cruen-

tam. LollianaSy Varianafque clades ; in-

terfeclos Romœ Varrones, Egnatios, lulos*

Nec domejlicis abjlinebatur ; abducla Ne-

roni uxor; & confulà per ludibrium Pon-

tificeS^Mn concepto , necdum edito partit

rite nuberet : qui Atedii & Vedii PoUionis

(g) M. Brutus , l'aflaflin de Céfar , & Decircus

Bt'utus, un des Confpirâftufs,

(h) Sœur d'Augufte.
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faifant empoifbnner la bleflure de

Panfa , &: affaiîiner Hirtius par des

foldats gagnés ) il s'étoit emparé de

leurs troupes
;

qu'il avoir, extorqué le

Confulat malgré le Sénat , & tourné

contre la République les armes qu'on
lui avoit mifes à la main contre An-
toine

; que fes proferiptions &c (es dif-

tributions de terres n'étoient pas même
louées de ceux qui en avoient joui ;

qu'il avoit pu immoler Caffius & les

Brutus (^) aux mânes de fon père

( quoiqu'il eût peut-être dû facrifîer fa

haine au bien public ) ; mais qu'il avoit

trompé Sextus Pompée par l'apparence

de la paix , & Lepide par celle de l'a-

mitié
;
qu'Antoine endormi & joué

par les Traités de Tarente fk de Brin-

des , & par fon mariage avec Oclavie

,

(A) avoit payé de fa vie cette alliance

perfide
; qu'à la vérité la paix avoit

fuivi , mais une paix enlanglantée par

la défaite de Lollius & de Varus , Se

à Rome par le meurtre des Varrons
,

des Egnatius & des Iules. On lui re-

prochoit jufqu'à fa vie privée ; Livie

enlevée à fon mari, &c les Pontifes con-
fiâtes avec indécence pour favoir ïi

on pouvoit légitimement époufer une
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luxus : pojiremb Livia gravis in Rempu-
blicam mater

,
gravior domui Cczfarum

noverca : nihil Deorum honoribus reliclum,

eùm fe templis & effigie numinum ,' per

famines & Sacerdotes coli vellet ; ne Tibe-

rium quidem caritate , aut Reipublicœ cura

fuccejforem adfcitum : fed quoniam adro-

gantiam Jkvitiamque ejus introfpexerit ,

comparatione teterrimâJibi gloriam qucefi-

viffè. Etenim Augufus,paucis ante annis>

cum Tiberio Tribuniciam potefatem àpa-

tribus rursùm pojlularet
, quamquam ho-

nora oratione, quœdam de habitu cultuque

& injlitutis ejus jecerat , quœ yélut ex-

cufando exprobraret.

Ceurum fepukurâ more ptrfccid , tem-

phun & cœlejtes religiones decemuntur.

Verfcz inde ad Tiberium preces : & Me varie

dijjerebat , de magnitudine Imperii , fuà

modefia ;folam divi Augujli mentem tanttz

molis capacem ; fe in partem curarum ab

Mo vocatum
7
experiendo didicijfe , quant

femme
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femme groffe ; le luxe énorme d'Atedius

&c de Vedius Pollion ; enfin Livie
,

mère odieufe à l'Etat , &: marâtre plus

odicufe à la maifon des Ce fars ; les

honneurs des Dieux envahis par des

Temples & des Statues , & par le culte

qu'il forçoit les Prêtres à lui rendre ;

le choix même qu'il avoit fait de

Tibère pour fon meceffeur, non par

amitié pour lui , ou par intérêt pour
l'Etat , mais par la connoiflance qu'il

avoit de fa cruauté &: de fon orgueil

,

&: dans la vue de la gloire que la com-
paraison avec ce monilrc lui affuroit.

En effet , Augufte quelques années au-

paravant , demandant de nouveau au

Sénat la piiiffance Tribunicienne pour
Tibère, avoit jette dans un difeours

,

d'ailleurs plein d'éloges
,
quelques re-

proches en forme d'exeufes fur fon ex-

térieur, fa parure & fa conduite.*

La fépulture d'Augurée achevée , on
lui décerna un Temple ôv les honneurs
divins. Enfuite on pria Tibère de gou-

verner ; il répondit par des difeours

généraux fur fon peu de talent, &: fur

la grandeur de l'Empire ; » que le

» génie d'Augufte avoit feul pu fiiffire

h à un fi grand fardeau ; qu'appelle

Tome IIL C
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arduum quam Jubje'âum fortunce , regendl

cuncla omis ; proinde in civitate totiUuJ*

tribus virisfubnixd, non adunum omnict

déferrent;plitresfacilites munia Reipubliccz

fociatis laboribus exfecuturos. Plus in ora-

tione tali dignitatis, quàmfdei erat : Ti-

berioque etiam in rébus quas non occuleret9

feu naturd
, fire ajjuetudine

, fvfpznfa

femper & obfcura verba : tune verb nitenti

utfenfus fuos penitus abderet, in ineertum

& ambiguum rnagis implicabantur, At Pa~

très ,
quibus unus metusfi intelligere vide-

rentur, in quejius9
lacrymas , vota effundi:

ad Deos , ad effigiem Augujli, ad genua

ipfius manus tendere : cîim proferri libellum

recitariquejuffit. Opespublicce contineban-

tur,quantum civium,fociorumque in armis:

quot claffes , régna ,
provinciœ , tributa,

autvecligalia, & nece(ftates ac largitiones;

quee cuncla fua manu perferipferat Au-

gujlus: addideratque confilium, co'èrcendi
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'» par ce Prince à partager les foins

» du Gouvernement , l'expérience lui

» en avoit appris le poids , les diffi*

» cultes &c les rifques ;
que dans une

» Ville û pleine de grands hommes

,

» il ne falloit pas tout confier à un
» feul; que la République leroit mieux

» gouvernée par les travaux réunis de

» pluiieurs. m II y avoit dans ce dii cours

plus de grandeur que de bonne foi ;

Tibère , foit par caractère , foit par

habitude , s'exprimoit toujours d'une

manière obfcure & vague, même quand
il ne vouloit pas fe cacher ; mais crai-

gnant alors qu'on ne le pénétrât , il

redoubloit d'ambiguïté & d'équivoque

dans fes paroles. Les Sénateurs qui ne
redoutoient rien tant que de paraître

l'entendre , fe répandirent en plaintes

,

en larmes & en prières , embrallant
fes genoux , les flatuès des Dieux ôc
celle d?Augu fie.Tibc refit alors apporter

& lire un registre , où on détaiiloit les

revenus de l'Etat , ce qu'il y avoit de
troupes en Citoyens &: en Alliés , les

Flottes , les Royaumes , les Provinces,

les Tributs , les Impôts, & les lubven-

tions extraordinaires. Augufte avoit

tout écrit de la main ; ôc conieilloit à

Cij
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intra terminos Imperii; inccrtum metu, an

per invidiam.

Inter quœ Senatu ad infimas obtejlatio-

nés procumbente, dixitforte Tiberius,fe 9

ut non toti Reipublicce parem, ità qucecun-

que pars Jibi mandaretur , ejus tutelam

fufcepturum. Tum Afinius GalLus , inter-

rogo , inqult , Cœfar, quam partent Rei*

piibllaz mandari tibi relis ? Perculfus im-.

provisâ interrogadoue , paulhm reticuit :

dein colleclo animo , refpondit : Nequa-

qiiam décorum pudori fuo, légère aliquid

aut evitare ex eo, cul in univerfum excu-

fàri mallet, Rurfus Qallus ( etenim vul-

tu offenjionem conjeciaverat} non idcircb

interrogatum , ait, ut divideret qucz fepa-

rari nequirent : fed ut fud confejjîone ar-

gueretur , unum effe Reipublicce corpus ,

atque unius animo gerendum ; addidit

laudem de Augujlo , Tiberiumque ipfum

vicloriarwn fuarum ?
quœque in togâ per

fût annos egregie fecijjet , admonuit. Nec

ideb iram ejus kniyit, pridem invifus..,.
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{on Succeffeur , foit par crainte , foit

par envie , de ne pas reculer plus loin

les bornes de l'Empire.

Cependant le Sénat s'aviliffant aux

fupplications les plus baffes, il échappa

à Tibère de dire
,
qu'incapable de gou-

verner tout l'Etat, il fe chargeroit de la

partie qu'on voudroit lui confier. Quelle

partie voulez-vous quon voi^s confie , lui

dit alors Afinius Gallus? Tibère, étonné

de cette queftion inattendue , fe tut un
moment; enmite après un peu de ré-

flexion , il répondit : « qu'il lui paroif-

» foit indécent de choifir ou de refufer

» une partie ,lorfqu'il defiroit qu'on le

» difpensât du tout >. Gallus s'apper-

cevant au vifage de Tibère qu'il étoit

ofTenfé , répliqua qu'il avoit fait cette

queftion , non pour divifer des chofes

inféparables , mais pour lui prouver par

fon propre aveu , c\ue la République

n'ayant qu'un Corps , ne devoit avoir

qu'un Chef. Il fit de plus l'éloge d'Au-
guflc ; il rappella à Tibère lui-même
fés victoires ,

* Se tant de charges û
long-tems &: fi glorieufement exercées.

Mais il n'adoucit pas pour cela le ref-

fentiment de l'Empereur, ulcéré depuis

lon^-tems contre lui.

C iij
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Pojl qua L. Arruntius haud multùm

difcrepans à Galli orationc,perinde offert-

dit: quamquam Tiberio nulla vêtus in

Arruntium ira : fed divitem
y promptum >

artibus egregiis , & pari famd publiée

,

fufpeciabat. Quippl Auguflus fupremis

fermonibus cum traclaret, quinam adipifci

principem locumfujfecluri abnuerent , aut

impares velurit, vel iidem poffent cuperent-

que : Manium Lepidum dixerat capacem

fid afpernantem : Gallu/n Afraiuni avi-

dîitii, & minorem : L. Arruntium non

wdïgnum* & fi cafus daretury aufurum*

J)e prioribus confentitur* Pro Arrundo

quidam Cn. Pifonem tradidêre : omnefqut

pmter Lepidum , variis mox criminibus,

(Intente Tiberio , circumventi funt. Etiam

Q. Haterius & Marnerais Scaunis^fufpi-

cacem animum perfrinxêre ; Haterius cùm

dixijjet : Quoufque patieris , Cœfar 9 non

adeffe Caput Reipublicœ ? Scaurus quia

dixerat y fpzrn effe ex eo non irritas fore

Senatûs preces , qubd relationi Confulum

jure TribunUiœ potefatis non intercefjîffeu
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L. Arruntius ,
par un difcours à peu

près femblable à celui de Gallus , cho-

qua également Tibère
,
qui n'avoit à la

vérité contre lui aucun ancien fujet ce

haine , mais à qui il étoit iiifpecl: par

{es richeffes, fon activité , fes talens,

& fa réputation. En effet Augufte dans

ùs derniers mornen* ,
parlant de ceux

qui refuferoient de gouverner quoique

capables , ou qui le ibuhaiteroient fans

en être dignes , ou qui le pouvoient &
le defireroient , avoit dit que Manius
Lepidus y étoit propre , mais ne le vou-

droit point
; que Gallus Afinius en étoit

avide , mais incapable ;
que L. Arrun-

tius le méritoit , & l'oferoit dans l'oc-

caiion. On s'accorde fur les deux pre-

miers
; quelques-uns nomment Pifon

au lieu d'Arruntius. Tous, à l'excep-

tion de Lepide , fuccomberent dans la

fuite fous différentes accufations que
Tibère leur fit intenter. Haterius &c
Scaurus choquèrent aufîi ce Prince foup-

çonneux ; Haterius pour avoir dit
9

Jufqtià quand, Céfar , Laiffere^vous La

République fans Chef ? Scaurus pour
avoir ajouté que Tibère n'ayant point
ufé de fa puiffance Tribunicienne pour
s'oppofer au rapport des Confuls , don*

C iy



56 Excerpta ex Tacito.

In Haterium Jlatim invecius cjî;Scaurum

cui implacabiliùs irafcebatur, Jllcntio tra-

mlfit. Feffiijque clamore omnium, expaf-

tu!ationeJingulorum,flexit paulatim, non

ut fauretur fufiipi à Je Imperium
, fed ut

negare & rogari dejinem.

Multa Patrum & InAuguflam adiïlat'io;

alii parentem ,alii matrern patrias appch-

landam ; plerique ut nomini Cœfaris adf-

eriberetur, Julicz filius 5 cenfibant ; ilU

modcrandosfiminarum honores diBitans,

eâdemqucfi temperantid ufurum in fus qu<z

Jibi tribucrentur ; ccterùm anxius invidid
9

& muliebrefejligium in dimlnutionem fui

accipiens, ne Lictorem quidem ei decemi

pajj'us ejl.

(i) Ce nom étoit auflî celui de Livie. Voye\ le

commencement du V e
. Livre des Annales.

^^>
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noit lieu d'efpérer qu'il ne feroit pas

inexorable aux prières du Sénat. II

s'emporta contre Haterius , 6l ne dit

rien à Scaurus , contre lequel il étoit

plus profondément irrité. Fatigué enfin

par le cri général & les prières de cha-

cun , il parut le relâcher tant foit peu

,

non pour le charger expreflement de
l'Empire . mais pour mettre fin aux

infiances &t à fes refus.

Les Sénateurs proftituerent aufîi l'a-

dulation à Livie : les uns l'appelloient

leur mère ; les autres mère de FEtat ;

plufieurs vouloient qu'on ajoutât au

nom de l'Empereur celui de Fils de

Julie. (/' ) Tibère répondit qu'il ne
falloit pas prodiguer les honneurs aux
femmes , et qu'il uferoit de la même
modération fur ceux qu'on lui accor-

deroit à lui-même. Au fond , dévoré

de jaloufie, & croyant fa grandeur di-

minuée par l'élévation d'une femme
9

il ne fouffrit pas même qu'on donnât
un Licteur à fa mère.
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A N N. I. 42.

1k TON mihi uxory autfilius,pâtre & Re~

X publicâ carions funt
:
fed illum qui-

dem fua Majejlas, Tmperium Romanum

ceteri exercitus défendent : conjugem ,
6*

Uberos meos, quos pro glorid vejlrâ libens

ad exitium offèrrem, nunc procul afurcn-

tibusfummoveo , ut quicquid ijluc (céleris

imminet, meo tanthm fanguinepietur; nevc

occifus Augujli pronepos, interfecla Tiberil

nurus nocentiores vos faciat. Quid enim

per hos dies inaufum 9
interneratumve vo-

bis ?.Quod nomen huic cœtui dabo? mili~

tefne appellent y
qui filium Imperatoris

yejtri vallo & armis circumfcdijlis ? An
cives

, quibus tam projet!a Senatiis auclo-

ntas? Hojliiim quoque jus , &facra legar

(k) Agrjppine , femme de Germantcus , étoit fille

de J.ilie , fille d' Augufte ; & par conféquent {es en-
fans étoient arriere-petits-fils de ce dernier Prince.
Elle étoit belle-fille de Tibère

, par l'adoption que
Tibère avait faite de Germamcus,
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Difcours de Germanicus
,
pour appaifir la

féditlon de Jès foldats.

» "TVJ I ma femme , ni mon fils ne me
» xS font plus chers que mon père ou
» la République ; mais mon père fera

» défendu par fa propre grandeur, &c

» l'Empire Romain par les autres ar-

» mées ; pour ma femme &c mon fils

,

» dont je facrifierois volontiers la vie

» à votre gloire
,
je les éloigne de votre

» fureur , afin que tous les forfaits que
» vous allez commettre ne foient expiés

» que par mon fang, & que vous n'a-

» joutiez point à vos crimes Pafrafîinat

» de Parriere-petit-fils d'Augufte &c de
h la belle-fille de Tibère (&). En effet

» que n'avez-vous pas ofé ou profané

» dans ces derniers tems ? Quel nom
» donnerai-je à cette aflemblée ? Vous
» appellerai-je des foldats ? vous qui

» avez afîiégé à main armée le fils de
»> votre Empereur. Des citoyens ? vous
» qui foulez aux pieds l'autorité du Sé-

» nat
,
qui avez violé le droit des gens,

» des AmbafTadeurs * & des ennemis ?

n Céfar fit çeffer d'un feul mot la fédi-

C vi
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tionis , & fas gentium rupijiis. Divus

Julins feditionem exercitûs verbo uno com-

pefeuit, Quintes vocando, quifieramentum

ejus detreciabant, Divus Augufus vultu &
afpzctu Acliacas legiones exterruit ; nos ut

nondîtm eofdem y ita ex Mis ortos
, fi

Hifpaniœ. Syriceve miles afpernaretur , ta-

men mirum & indignum- erat .
- primane-

& vicefima legiones, Ma fignis à Tiberio

acceptis , tu tôt pmliorumjoua , totprœ-

miis aucia , egregiam Duci vejiro gratiam

referas ? Hune ego nuntium patri , Iceta

ornnia aliis è Provinciis audientï, feram ?

ipjius tirones , ipfius veteranos , non mif-

fione , non, pecunïâ fatiatos : hic tantàm

interfici Centuriones , ejici Tribunos , in-

cludi Legatos ; infectafanguine cajlra,fliï>-

mina ; meque precariam anïmam inter in-^

fenfos trahere £

Cur enïm primo concionis die ferrum

illud quod peciori meo infigere parabam

detraxijlis ? improyidi amici ! melius-
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W tion de fon année , en ap.pe liant Ra~
» mains ceux qui refufoientde le fuivre.

» Augufte par Ton feul regard intimida

» les légions d'A&ium. Nous-mêmes qui

» descendons de ces grands hommes fans

» leur rerTembler , nous verrions avec

» furprife ck indignation des loldats Ef-

» pagnols ou Syriens nous méprifer ; Se

» c'eïl: vous , première &c vingtième lé-

» pions, dont Tune eft créée par Tibère,

» ce dontl'autre a partagé fes combats,

» & reçu de lui tant de récompenfes

,

» c'en
1 vous qui témoignez ainfi votre

» reconnouTance à votre Général? Je

» porterai donc cette nouvelle à mon
» père, qui n'en apprend que de bonnes
» de toutes les autres Provinces? que ni

» l'argent ni les congés n'ont pu fa-

» tisfaire fes vieux & (es nouveaux fol-

» dats
;
que c'efr. ici le feul endroit ou

» l'on mavfacre les Centurions , où l'on

» chafTe lesTribuns, où l'on emprilbnne
» les Ambaffadeurs

; que les camps &
h les fleuves font fouillés de fang ; Se

» que je traîne moi-même une vie pré-

» caire aumilieu.de mes ennemis ?

m Pourquoi m'arrachâtes-vous l'autre

» jour ce fer que j'allois enfoncer dans

» mon fein ? Imprudens amis ! celui de
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& amantius ille qui gladïum offerehatz

cecidiffem certè nohdum tôt fiagitiorum

exercitui meo confeius : legiffètis Ducem
y

qui meam quidem mortem impunitamfine-

retj Vari tamen & trium legionum ulcifi

ceretur. Neque enim\Dii finant , ut Belga-

rum
,
quamquàm offerentium , decus iflud

& claritudo fit, fubvenifje Romano no-

mini, compreffijfe Germaniœ populos. Tua
y

dive Augufiz , Cœlo recepta mens , tua r

pater Drufe , imago , tui memoria , iif-

dem ijiis cum militibus
, quos jam pudor

& gloria intrat
?

eluant hanc maculam
,

irafque civiles in exitium kojlibus venant.

Vos quoque quorum alia nunc ora , aliez

peclora contiuor
, fi Legatos Senatui

?
ob-

fequium Imperatori
, fi mïhi conjugem ac

filium redditis , difeedite à contaclu , ac

dividite turbidos ; id Jlabile ad pxniten-

tiam , id fidei vinculum eut ......

Nunciata ea Tiberium lœtitid curdque

adfecêre .* gaudebat oppreffam feditionemi

(l) Germanicus étoit fils de Drufus, frère de Tibère;

ainfi il étoit neveu de Tibère par le fong , & fonfài,

car adoption.
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$> vous qui m'offroit fon épée me témor
» gnoitplus d'intérêt

;
j'aurois péri fans

» partager le crime & l'opprobre de

» mon armée ; vous eiuTiez choifi un
» Chef qui eût à la vérité laifle ma
» mort impunie , mais qui eût vençé

» celle de Varus & de trois légions. tfe

» permettez pas, grands Dieux
,
que les

» Belges, malgré leurs offres, ayent la

» gloire d'avoir foutenu le nom Ro-
» main ;& réprimé les peuples de Ger~

» manie, votre ame habitante des Gieux,

» ô divin Augulte , votre image , & vo-

» tre mémoir^5 mon père Drufus, (A
» vont effacer cette tache avec ces me-
» mes foldats chez lefquels viennent de

» rentrer la honte & la gloire ; leur

> révolte même deviendra funefle aux

» ennemis. Et vous , dont je vois déjà

» les vifages &: les cœurs changés , fi

» vous voulez rendre au Sénat fes Am-
» baffadeurs, à FEmpereiirTobéifiance9

» à moi ma femme & mon fils , fépa-

» rez-vous , & laiffez à part les fédi-

» tieux; ce fera la preuve de votre re-

m pentir & le gage de votre fidélité. »

Ce difeours appaifa la fédirion.

La nouvelle de ce fuccès donna à

Tibère de la joie & de l'inquiétude ; ù
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Jèd qubd largiendis pecuniis , & mlfjiont

fcflÏTiatafavorem nidïtum qucefiiviffet , bel-

lied quoque Germanici glorid angebatur.

Retulit ta?mn adSenatum de rébus geftis ,

multaque de virtute ejus memoravit , magis

infpeciem verbis adornata^ quam utpeni-

tùs fendre crzderetur : paucioribus Dru-

film & finem Illyrici motus laudavit ;fed

ïntentior , & fidd oratione.

A N N. I. 74.

IkTEc midtbpofl Gramum Marcellwn,

JL Prœtorem Bithyniœ
,
Quceftor ipfius

Cœpio Crifpinus majeflatis pojlulavit
,

fubfcnbenn Romano Hifpone. Qui for-

mam vitee iniit^ quam pojleà celebrem mife-

rioe temporum , & audaciœ hominum fece-

runt. Nam egens , ignotus , inquies , dum
occultis libellis fzvitiœ Principis adrepit

,

mox clariffimo cuique pzrieulum face(fit ;

(m) Fils de Tibère par fa première femme Vipfenia
Agrippir*.
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voyoit avec plaiiir la fedition réprimée

,

mais il étoit tourmenté dm nom que
Germanicus fe faifoit dans la guerre

,

& de la faveur qu'il avoit acquife au-

près des ibldats en leur prodiguant l'ar-

gent & les congés. Cependant il rendit

compte de tout au Sénat , & s'étendit

beaucoup fur les vertus de ion fils ; mais

fon difeours étoit trop étudié pour pa-

foître fincere. Il loua auffi Drufus (w)
d'avoir appaife les mouvemens de llllv-

rie ; mais en moins de paroles, Cv d'une

manière plus naturelle ck plus vraie.

Acxufaàon de Marccilus par Cèpion.

PEu de tems après Granîus Marcel-

ine, Préteur de Bithynie , fut aceufé

de Lèfe-Majefté par Cepion Crifpînus

fon Quefteur , appuyé de Romanus
Hifpon. * Ce Cepion ouvrit une route

qui par le malheur des tems 6c par '

:

méchanceté des hommes , fut dans la

fuite très-friquentée ;
pauvre, inconnu,

inquiet , flattant par des libelles fecrets

la cruauté du Maître;* délateur redou-

table aux plus illuflres citoyens , & de-

venu par-là puilïant auprès d'un feul 6c
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potentiam (ÊÊtd unum , odium apud omnes

adcptus, diditexeiripliiiriy quod fecuti^ ex

pauperibus divises , ex comzmptis metuen-

di^pernicum aîils , ac poflremum (îbrin-

vmêré, Sed Marcdlum infirméeatjîniflros
de Tiberio firmones habuiff?., Inzvitabile

trimen , cùm ex moribus Frincipis fœdi/fî-

ma quàque deligeret accufator , objectant-

que reo. Nam quia vera erant , etiam dicta

credebantur. Addidit Hifpo^ ftatuam Mar-

celli altiiis quàm Cœfarum Jitam : & aliâ

injîatuâ , amputato capite Augujîi, effi-

giem Tiberii inditam. Ad quod exarjït

adeb , ut ruptâ taciturnitate proclamaret
,

Je quoque in ed causa laturum fententiam

palam &jurâtum
,
quo ceteris eadem ne-

cejjîtasfieret. Manebant etiam tîim vejiigia

morientis libenatis. Igitur Cneius Fifo ,

Quo , inquit
5

loco cenjèbis Ccejlir ? Si

primus
?
habebo quodfequar : Ji pojt om-

nes, vereor ne imprudeiis dijjentiam. Fer-

motus his^ quantoque incautiks efferbueraty

pœnitentid patiens , tulit abjblyi reum cri-

minibus majejlatis, . ,

.
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odieux à tous , il fervit d'exemple à une
multitude de fcéiérats

,
qui panant de

l'indigence aux richeiTes , 6c du mépris

à la haine publique
,
perdirent d'abord

les autres, 6c enfuite eux- mêmes. Il

aceufoit Marcellus d'avoir tenu de mau-
vais diicours contre Tibère ; imputation

inévitable , le délateur ayant choiii pour
charger l'accufé , ce qu'il y avoit de plus

infâme dans les mœurs ail Prince ; car

la vérité des faits rendoit les diicours

vraifemblables. Hifpon ajouta que Mar-
cellus avoit une flatue plus élevée que
celle des Céfars, 6c avoit ôté la tête à

une ftatue d'Augufle pour mettre en
place celle de Tibère. A ce mot l'Em-

pereur furieux , 6c fortant de fa tacitur-

nité , s'écria qu'il voidoit dans cette

caufe
,
jurer 6c opiner publiquement

,

pour obliger les autres à faire de mê-
me. Il y avoit encore quelques refies

de liberté mourante. En quel rang
,

Seigneur , opïnere^-vous , dit Cneius Pi-

ion? le premier? vous me diclere^ mon
avis: le dernier? je crains de vous contre-

dire fans le vouloir. Tibère fut bielle ;

mais fe repentant de fa colère impru-

dente , il fe contint , & laiffa abfoudre

l'accufé du crime dont on le çhargeoit,
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Dicebanturque fententice, ut Pmtoribus*

jus virgarum in hiftriones effet. Intercefjît

Haterius Agrippa Tribunus plebis , incre-

pitufque efi Ajînii Galli oratione
y
Jilente

Tiberio, qui eajîmulacra libertatis Senatui

prcebebat.

A N N. L 80r

/D morum Tiberii\ fuit , continuare im-

peria
5
ac plerofque ad finem vitce in

iifdem exercitibus , autjurifdiBionibus ha-

bere. Caufjœ varice traduntur : alii tcedio

novce cura
,
femel placita pro ceternis fer-

vavijfe : quidam invidiâ , ne plures frue-

rentur. Sunt qui exifhiment ut callidum

ejus ingenium , ita anxium judicïum. Ne-

que enim eminentes vînmes fiaabatur , &

rursum vida oderat : ex optimïs periculum

fibi , à peffîmis dedecus publicum metue-

bat. Quâ hœfitatione pojlnmb eb provec-

tus ejl
9
ut mandaverit quibufdam provin-

cias
,
quos egredi urbe non erat paffurus,
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On propofa enfuite de donner au

Préteur le droit de faire battre de ver-

ges les hiftrions ; Haterius Agrippa
,

Tribun du peuple, s'y oppoia, 6c fut

vivement attaqué par Aiinius Gallus.

L'Empereur gardoit le filence
,
pour

laifîér au Sénat ce phantôme de liberté.

Politique de Tibère.

LA politique de Tibère étoit de con-

tinuer les gouvernemens , 6c de

biffer en place jufqu'à la mort la plupart

des Généraux & des Magiitrats. On lui

attribue différens motifs ; l'ennui d'un

embarras nouveau qui lui faifoit perpé-

tuer fes premiers choix ; l'envie
,
pour

écarter des honneurs plus de citoyens;

enfin une irréfolution égale à fa fineiTe.

Car avec de l'éloignement pour le mé-
rite fupérieur , il avoit de la haine pour
le vice ; il craignoit pour lui les hom-
mes vertueux , 6c les fcélérats pour le

cri public. Cette incertitude d'efprit

alla enfin û loin
,
qu'il donna des gou-

vernemens à des hommes qu'il n'auroit

pas dû laifler fortir de la Capitale.
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A N N. II. 12. 22. 26.

CJESAR propinquo fummœ, rei difcri-

mine, explorandos militum animos

ratus, quonam id modo incormptiim font

fecum agitabat, Tribunos & Centuriones

lœta fœpius quant comporta nuntiare : li-

bertorum fervilia ingénia : amicis inefL

adulationem :Jiconcio vocetur, illic quo-

que
,
quce pauci incipiant , rdiquos ad/lre-

père. Penitàs nofcendas menus , cùmjè-

creti & incufloditi , inter militares cibos >

fpem aut metum proferrent.

Nocie cœptâ egreffus augurait
?
per

occulta & vigilibus ignara
9
comité uno

?

conteclus numéros ferinâ pelle ^ adit caftro-

rum vias
5 adfiflit tabernaculis

,
fruitur-

que famâ fui; ciim hic nobilitatem ducis,

décorent alius
,
plurimi patientiam, comi-

tatem
?
per feria ,

per jocos cundem ani-
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Détails fur Germanicus*

GErmanicus, à la veij^e d'une affaire

décifive , crut devoir fonder les

difpofïtions de fes troupes; mais ilpen-

foit à s'en aflurer par des moyens non
fuipedis :

* que les Centurions & les

Tribuns cherchoient moins à dire vrai,

qu'A plaire; que les affranchis avoient

l'aine fervile
;
que les amis n'étoient

pas exempts de flatterie ; que s'il af-

iembloit les foldats
,
quelques-uns

parleraient, &c que la multitude répé-

teroit
;
qu'on ne pouvoit connoître ce

qu'ils penfoient, qu'en aiïiifeint à leurs

repas militaires , où en fecret & en
liberté ils lahToient voir leur efpérance

&: leur crainte.

Il fort par la porte augurale , à l'en-

trée de la nuit, accompagné d'une feule

perfonne , & couvert d'une peau d'ani-

mal
,
prend des chemins fecrets &

inconnus aux fentinelles, arrive dans
le camp , traverfe les tentes , & jouit

de fa réputation. Il entend les uns louer

fa naiffance , les autres fa bonne mine
9

la plupart fa patience , fa douceur ,
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mum , laudibus ferrent ; reddendamqut

gratiam in acie faterentur ; fimul perfidos

& ruptores pacis
3
ulàoni & glorix mac-

tandos

Laudaiis pro concione vicioribus^ Cxfar

congeriem armorum flruxit
,
fuperbo cum

titulo:Debella tis in terRhenum
Albimque nationibus, exerci-
TUM TlBERII CjESARIS EA MONI-
menta Marti et Jovi et Au-
GU STO SACRA VIS S E. De fe nikil

addidit ; metu invidiez , an ratus conjclen-

tiam facli fatis ejje. . . ,

Nec dubium habebatur labare hojies
,

pètendczque pacis confîlia fumere ; & fi

proxima œjlas adjiceretur
, poffe bellum

patrari : fed crzbris epijlolis Tiberius

monebat
9
rediret ad decretum triumphum*

Satisjam eventuum
? fatis cafuum : pro-

fpera illi & magna pralia : eorum quo-

que meminijjet
,
quee vend & jluclus nullâ

(n) On peut voir dans Tacite le détail du combat

&. de la vi&oire de Germanicus.

foil
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fon égalité d'ame , foit dans la gaieté,

foit dans les momens férieux ; tous s
?en-

courageoient à le remercier dans le

combat , en immolant à fa vengeance
& à fa gloire les perfides qui avoient

rompu la paix.

Ils tinrent parole ; (n) & Germanicus

après avoir harangué &c loué les vain-

queurs, éleva un trophée d'armes avec

cette magnifique infcription : L'Armée
de Tibère César, victorieuse
des Nations entre l'Elbe et
le Rhin, a consacré ce monu-
ment a Mars , a Jupiter et a
Auguste. Il ne dit rien de lui , foit

qu'il craignît l'envie , foit qu'il fe con-

tentât delà fatisfa&ion d'avoir bien fait.

On ne doutoit point que l'ennemi

réduit à l'extrémité ne fongeât à de-

mander la paix , 6c que la guerre ne

fut terminée dans la prochaine cam-
pagne ; mais Tibère écrivoit fans cefTe

à ion fils
,
qu'il revînt jouir du triom-

phe
;
qu'il avoit aflez couru de hazards,

affez remporté de victoires
; qu'il fe

fouvînt des défaftres que les vents &
les flots feuls avoient caufés , fans

aucune faute du Général
;
que lui-même

envoyé neuf fois par Augufte en Ger-
Tome III. D
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ducis culpâ^ gravia tamen 6'
Java damna,

inndifjent. Se novies à dira Augufto in

Germaniam mijfum 9
plura confllio quàm

yi perfeciffe. Sic Sugambros in dzditicnem

acceptas
,
jic Suevos , regemque Marobo-

duum pace objlriclum. Poffe & Ckerufcos,

ceterafque rebellium gentes
,
quando Ro-

mance uldoni confiihum ejl , internis dif-

cordiis relinqui. Precante Germanico an-

tium efflciendis cozptis , acriùs modejliam

ejus adgreditur , alterum Confidatiun offè-

rendo
9

cujus munia prcefens obiret. Simili

adneclebat
, fi foret adhuc bellandum , re-

linqueret materiem Druji fratris gloriœ
y

qui nullo tiim alio hofle
5
non niji apud

Germanias adfequi nomen unpzratorium ,

& deportare lauream poffet, Haud cuncla-

tus ejl idtràGermanicus
,
quamquam fingi

ea , feque per 'invidiam porto jam decon

aferahi intelligent*

A N N. IL 35.

TJ E S eo anno prolatas haud refer-

JHL rem , ni pretium foret Cn. Pifonis

& Afinii Galli fiiper eo negotio diverfas
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manie , avoitplus réum* par la prudence

que par la force ;
qu'il avoit par - là

fournis les Sicambres, &: forcé à la paix

les Sueves &c leur Roi Marobocluus ;

qu'après avoir vengé le nom Romain,
on pouvoir, abandonner les Cherufques

& les autres nations rebelles à leurs

dhTentions intérieures. Germanicus de-

mandant un an pour terminer la guerre,

Tibère attaqua plus vivement fa mo-
defïie , en lui offrant un fécond Conf-
iât , dont les devoirs exigeoient fa pré-

fence. Il lui confeilloit en même tems
,

s'il reiloit quelque chofe à faire , d'en

laiiîer l'honneur à fon frère Drufus,

qui ne pouvoit cueillir de lauriers &C

mériter le nom <TImpcrator, qu'en com-
battant les Germains , les feuls ennemis

que la République eût alors. Germa-
nicus obéit

,
quoiqu'il fentît que par

artifice ck par envie , on lui arrachoit

la gloire qu'il s'étoit préparée.

Difcours au Sénat, & Rcponfe de Tibère.

JE ne parlerois point du délai des

affaires pendant cette année , s'il

n'étoit bon de faire connoître les dirlé-

Dij
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fentmtîas nofcere. Fifo ,
quamquàm ah-

futurum fi dixerat Cœfar, ob id-magis
agendum cenfebat ; ut abfeme Principe ,

Senatus & Equités pofjentfua muniafiifii-

nere ; décorum Reipubliaz fore, Gallus ,

quia fpeciem libertatis Fifo pmceperat,

nihil fatis illujzre , aut ex dignitate po-

puli Romani , nifi coram & fub oculis

Cœfaris : eoque convemum Italics, & ad-

Jluentes provincias
, pmfintiœ. ejus fer-

vanda dicebat. Audiente hœc Tiberio , ac

Jilente y magnis utrimque contentionibus

acla ; fid res dilata.

Et certamen Gallo advenus Cafarem

exortum efl.
Nam cenfuit in quinquennium

magiflratuum comitia habenda: utque legio-

num Legati, qui ante Prœturam eâ militiâ

fungebantur, jam tùm Pmtores dejlina-

rentur ; Frinceps duodecim Candidatos in

annosfingulos nominaret. Haud dubium

erat , eam fintentiam altiùs penetrare 9

& arcana Imperii tentari. Tiberius tameny

quajî augentur potejlas ejus , dijjendt :
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rens avis de Pifon & de Gallus fur cet

objet. Quoique l'Empereur eût annoncé
ion abfence , Pifon ibutint que c'étoit

un? nouvelle raifon d'agir , afin que
pour l'honneur de l'Etat les Sénateurs

ck les Chevaliers puffent s'acquitter de

leurs emplois , même hors des yeux du
Prince. Gallus ,

* prévenu dans fon

avis par cet air de liberté , ibutint qu'on

ne pouvoit rien faire de grand ni de

digne du Peuple Romain
,
qu'en pré-

sence de l'Empereur; qu'il falloit donc
réferver pour (on retour le concours

des peuples del'italie & l'afHuence des

Provinces. La conteftation fut vive ,

Tibère écoutant tout en filence ; mais

les affaires furent différées.

Gallus eut auîïi une difpute avec
l'Empereur. Il propofa qu'on n'élût plus

les Magiftrats que tous les cinq ans ;

que les Lieutenans des Légions qui

n'avoient pas encore obtenu la Préture,

y fuflent défignés fur le champ , & que
l'Empereur nommât douze Candidats

chaque année. Ce difeours lahToit voir

une intention marquée de fonder les

fecrets de l'Empire. Cependant Tibère,

comme s'il n'y eût vu que l'augmen-

tation de fon pouvoir
;

dit qu'il étoit

D iij
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Grave moderationi fu-z tôt eligere , tôt

differre. Vix pcrjingidos annos offenfiones

vitari, quamvis repulfam propinqua Jpcs

foktur ; quantum odii fore ab his qui

ultra quinquennium projiciantur ? Unde

profpici pojfè quœ cuiquam tam longo tem-

poris fpatio mens 9 doinus
,
fortuna ?

Superbire homines etiam annud defigna-

tione; quidfi honorem per quinquennium

agitent? Qjànquiplicari prorsùs magiflra-

ius ,
fubverti leges

, qiùz fua fpatia exer-

cendce candidatorum indufhriœ,
?

quczren-

difque autpotiundis honoribusflatuerint.

Favorabili in fpeciem oratione vim im-

perii tenuit , cenfufque quorumdam Sena-

torum juvit. Qub magis mirum fuit ,

quod preces M. Hortali nobilis juvenis
,

in paupertate manifefid ,
fuperbiiis acce-

piffet. Nepos erat Oratoris Hortenfii 9

'mlecius à divo AuguCzo liberalitate decies

( o } Environ cent mille livres.
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trop pénible pour fa modération , d'a-

voir tant de choix à faire 6c à différer;

qu'à peine dans les élections annuelles

on évitoit de défobliger , même en

confolant du délai par une efpérance

prochaine
;
quels ennemis ne le feroit-

on pas de tous ceux qu'on rejetteroit à

cinq ans ? Comment prévoir dans un fi

grand efpace de tems , les difpofitions,

les alliances , la fortune de chacun ?

Que la nomination faite une feule an-

née d'avance excitoit l'orgueil ;
que

feroit-ce fi on jouhToit pendant cinq

ans d'honneurs anticipés? Que c'étoit

multiplier les charges au quintuple , &
renverfer les Lois

,
qui avoient fixé le

tems convenable pour exercer l'induf-

trie des Candidats
,
pour mériter les

honneurs & pour en jouir.

Par ce difcours républicain en appa-

rence , il fut conferver fon pouvoir.

Il aida aiiiîi par des large fies quelques

Sénateurs. On n'en fut que plus étonné

de la hauteur avec laquelle il rebuta

les prières de M. Hortalus
,
jeune hom-

me d'une famille noble , petitr-fils de

l'Orateur Kortenfius , & dont l'indi-

:e étoit connue. Augufte par vn
nt de mille grands fefterces, (o)

D iv
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fefkrtium ducere nxorem , fufcipere libe-

ros 7
ne clarifjima familia extingueretur*

Igitur quatuor filiis ante limen curiœ ad-

ftantibus, locofmtentiœ ,
quiim in palatio

Senatus haberetur , mode Hortenjîi inter

Oratoresfitam imaginem , modo Jugufti

intuens
?
ad hune modum cœpit : Patres

conferipti , hos quorum numerum & pue-

ritiam videtis , non fponà Jujtuti , fed

quia Princeps monebat ;jimul majores mei

meruerant, utpojleros haberent. Nom ego,

qui non pecuniam , non Jludia populi
,

neque eloquentiam gentile domûs noflrcz

bonum
?

varietate temporum accipere vel

parare potuijjlm , fans habebam ,ji tenues

res mece nec mihi pudori , nec cuiquam

oneri forent. Jujfus ab Imperatore , uxo-

rem duxi. En jlirps & progenies tôt Con-

fulum , tôt Diclatorum. Nec ad invidiam

ijla
? fed conciliandœ mifericordiœ referot

Adfequeqturfiorente te , Cœfar, quos dede-

ris honores; intérim Qu. Hortenfîi pro-
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l'avoit engagé à fe marier
,
pour em-

pêcher qu'une maion fi ilïuftre ne

s'éteignît. Le Sénat étant donc aflernblé

dans le Palais, Hortalus au lieu d'opiner,

montrant fes quatre fils
,

qu'il avoit

fait mettre à l'entrée , & regardant

tantôt l'image d'Augiifle , tantôt celle

d'Hortenûus placée parmi les Orateurs

,

tint ce difeours : « Sénateurs
?
j'ai donné

» le jour , non par choix , mais par

> le conléil du Prince , à ces infortu-

» nés dont vous voyez le nombre &
h l'enfance. Mes ancêtres méritoient

» d'ailleurs de ne pas demeurer fans

» poftérité. Pour moi
,
qui par les

» circonflances des tems n'ai puacqué-

» rir ni des riche fies , ni la faveur du

» peuple , ni l'éloquence notre bien

» de famille
,

j'étois content d'une

» fortune très-bornée , dont je n'emTe

» point à rougir en devenant à charge

» aux autres. L'Empereur m'a ordonné

» % de me marier. Voici la tige & les

» defeendans de tant de Confuls , de

» tant de Dictateurs
;
je ne le dis point

» par reproche , mais pour vous émou-
» voir à la pitié. Un jour, Célar, ces

» enians obtiendront des honneurs de

» vos bontés ^ mettez aujourd'hui à

D v
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nepotes , divi Augufli alumnos , ab inopiâ

défende.

Indinatio Senatûs incitamentum Tibe-

rlo fuit y quà promvtiàs adverfaretur , his

fermé verbis ufus : Si quantum pauperum

eft, venire hue , & libcris fuis petere pecw

nias cœperint , finguli nunquam exfatia-

buntur , Refpublica defeiet. Necfane ideb

à majoribus concefjum ejl egredi aliquandà

relationem, & quodin commune condu-

cat loco fententice proferre , ut privata

negotia , res familiares noftras hic augea-

mus ; cum invidiâ Senatûs & Principum,

five indulferint Largitionem
, five abnue-

rint ; non enim preces funt ifhue , fed

efiïagitatio 'intempefiva quidem & impro-

vifiy cum aliis de rébus convenerint Patres,

confurgere , & numéro atque œtate libe-

rum fuorum urgere modefiam Senatûs
9

tandem vim in me tranfnittere y ac velut

perfringere œrarium : quod fi ambitiene

exhaufrimus , per federa fupplendum

erit. Dédit tibi, ffvrtale, divus Augufus

pecuniam
7 fed non compellatus

3
me éd.
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» couvert de l'indigence les petits-iiis

» d'Hortenfuis , nourris par Àugufte ».

La bonne volonté du Sénat fut pour

Tibere une raifon de s'y oppofer. Il

fit à peu près cette réponfe. « Si tous

» les Citoyens pauvres viennent ici

» demander de l'argent pour leurs

» enfans , l'Etat fera accablé fans

» contenter perfonne. Nos ancêtres

» n'ont permis aux particuliers de

» s'écarter en opinant de l'objet des

» délibérations
,

que pour propofer

» quelque chofe d'avantageux à l'Etat

,

» ck non pour rétablir leurs affaires

» & leur fortune; demande qui rend

» odieux le Sénat & fon Chef , foit

» qu'ils la rejettent, foit qu'ils l'accor-

» dent. Ce n'en
1
point une prière , c'eft

» une foliieitation importune & mal

# placée , que d'interrompre le Sénat

» occupé d'autres affaires
,
pour arra-

» cher la compafTion par le nombre
» & l'âge de fes enfans , de me faire

» violence à moi-même, & de forcer

» pour ainfi dire le tréfor public
,
qu'il

» faudra remplir par des crimes quand

» nous l'aurons épuifé par des profu-

> fions. Hortalus, Augufte vous a fait

h des largeiTes ; mais fans en être

D vj
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kge ut fimper daretur. Languefcet alio*

qui indiiflria, intendetur focordia 9 JlnuL
lus ex fi metus , aut fpes ; & fecurl

cmnes aliéna fubjîdia cxfpeclabunt
, fibi

ignavi , nobis graves. Hœc atque talia 9

quamquàm cum adfenfu audita ab his
,

quibus omnia Principum honejla atque

inhonejla laudare mos efi> plures per

(ikntium ac occultum murmur excepêre '

finjitque Tiberius. Et cum paulum reti-

cuifièt , Hortalo
fi.

refpondijje ait : cete-

nimji Patribus videretur, daturum liberis

tjus duesna fefiertia fingulis ,
qui fixûs

virilis ejfent. Egêre alii grates : jiluit

Hortalus
,
pavore , an avitœ nobilitatis

etiam inter angujlias fortunœ retinens ;

neque mifiratus efl pofihac Tiberius
,

quamvis domus Hortenfù pudendam ad
inopiam dilaberetur.

(p) Environ vingt mille livres.
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» fommé , &z fans que TEtat s'obligeât

» à vous en faire toujours. L'induftrie

» languira, l'indolence fera en hon-

» neur , fi on n'a rien à craindre ni à

» efpérer de foi-même ; chacun, fai-

» néant pour foi , & à charge pour les

» autres , attendra tranquillement des

» fecours étrangers. » Ce difeours
,

quoiqu'approuvé de ceux qui louent

dans les Princes le bien &c le mal , fut

reçu du plus grand nombre en filence,

ou avec un fecret murmure. Tibère

s'en apperçut ; 6z après une petite

paufe , il dit ;
qu'il avoit répondu à

Hortalus
;
que cependant fi le Sénat

le jugeoit à propos, il donneroit deux
cent grands fefterces (/>) à chacun de

fes enfans mâles. Les Sénateurs le re-

mercièrent ; Hortalus fe tut , foit par

crainte , foit cm'il fe fouvînt encore

dans fa mauvaife fortune de la noblefTe

de fon fang. Depuis ce tems Tibère ne
fît plus rien pour cette famille

,
quoique

réduite à une pauvreté honteuie.
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A N N. I I. 39.

TJ^Odem anno,. ... Pojlumi Agrippez

S—J fervus nomine Clemens, compertofine,

Augufii
,
pergere in infulam Planajiam ,

& fraude aut vi rapnun Agrippam ferre

ad exzrcuus Germanicos , non fervili

animo concepit ; . . . Atque intérimpatratâ

ccede , ad m.ijora & magis prœcipitia con-

verfus , . . . ignotis lacis feje abdit , doriec

crinem bcabamque prom'uteret ; nam œtate

& forma haud dijjïmili ih* dominum crat.

Tum per idoneos & fecreti ejus Jbcios ,

çrebrefeit vivere Agrippam , oceuhis pri-

mùm fermonibus , ut veuta folent; mox

yago rumore apud imperitijjzmi cujufque

promptas aures , aut rurjum apud turbi-

des , coque nova cupientes ; atque ipfe

adiré municipia obfcuro diei , neque pro-

palàm adfpici, neque diutius iifdem locis ;

(q) Poftumus Agrippa avoir été relégua par Au-
gufte ion grand-pere dans l'Ifle de Planaiie à h jfcllici-

tation de Livie , & Tibère l*y fit aiTaffiner,
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Projet hardi d'un Efdave.

CEtte même année un efclave de

Poïlumus Agrippa, (<;) nommé
Clemens , ayant appris la mort d'Au-
gufte , forma un projet au-deffus de
fon état ; d'aller dans l'Ifle do Planafie

,

d'en enlever fon maître par force ou
par adreiTe , & de le montrer aux
armées de Germanie. Prévenu par le

meurtre d'Agrippa, il conçoit un deiTein

plus grand ck plus dangereux. Il le ca-

che dans des lieux inconnus , laiffant

croître (es cheveux &c fa barbe ; car

il étoit à peu près de l'âge &C de la fi-

gure de ton. maître. Alors des émif-

ïaires choiiis répandent qu'Agrippa vit

encore ; d'abord ils le difent en fecret,

comme une chofe défendue : bientôt

le bruit qui s'étend , eCt avidement reçu
par la multitude , & par les efprits re-

muans qui defiroient une révolution.

L'efclave de ion côté le montroit dans

les Villes au déclin du jour
,
jamais

en public , <k jamais long-tems aux

mêmes lieux. Comme la vérité fe for-

tifie par l'attention & par le teins , &
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j'ed quia yeritas yifu & mord , falfa fefii-

nations, & incertis valefcunt , relinquebat

famam aut prœveniebat.

Vulgabatur intérim pcr Italiam ferya-

tum munere Deûm Agrippant; credzbatur

Romx, . . . cum Tiberium anceps cura dif-

tràheret, vine militum firvumfiuim co'érce-

ret , an inanem credulitatem tempore ipfo

yanefcere Jineret ; modo nihil jpernendum
9

modo non omnia metuenda , ambiguus

pudoris ac imtûs reputabat. Pojlremb dat

nigotium Salujîio Crijpo. . . . Percuncianti

Tiberio
,
quomodb Agrippa factus effet 9

refpondiffl fertnr >
Quomodb tu Cœfar. Ut

ederetficiosfubigi non potuit ; nec Tiberius

pœnam ejus palàm aujus , in ficretd pa-

latii parte interfici juffït.

*****
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les faux bruits par la rapidité & l'incer-

titude , il ie déroboit à * la renommée
ou la prévenoit.

Cependant le bruit fe répand en

Italie
,
que la bonté des Dieux a con-

fervé Agrippa ; on le croyoit à Rome.
Tibère inquiet ne favoit s'il emploie-

rait la force pour réprimer fon efclave,

ou s'il laifleroit au teins à difïiper cette

vaine rumeur ; flottant entre la honte

ik la crainte , il penfoit , tantôt qu'il ne

falloit rien méprifer , tantôt qu'il ne

falloit pas s'effrayer de tout. Enfin il

trouve moyen de faire arrêter Clemens
par Saluftius Crifpus. Tibère lui ayant

demandé comment il étoit devenu
Agrippa ; il répondit , Comme tu es

devenu Céfar. On ne put arracher de lui

le nom de (es complices ; &c l'Empereur

n'ofant le faire périr en public , ordon-

na qu'on le mît à mort dans la partie

fecrette du Palais.

***&&
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ÀNN. II. 71. III. 1. & feq.

CjEsAR paulifper adfpem crecius
,

tfki/z /^Ç> corpore , wt>i J^/zi^ aderat
,

adjifizntes amicos in hune modum adlo-

quitur : Si fato concederem , indus mihi

dolor ctiam adversus deos effet ; qubd me

parentibus , liberis, patriœ , intra juven-

tam pmmaturo exitu râpèrent ; nunc

feelere Pifonis & Plancina interceptas ,

ultimas preces peeïoribus vefiris relinquo
,

referatis patri ac fratri ,
quibus acerbita-

'

tibus dilaceratus
, quibus infidiis circum-

ventus y miferrimam vitam peffîmd morte

finierim. Si quos Jpes mece
, fi quos pro-

pinquus Janguis , etïam quos invidia erga

yiventem movebat^ iliacrymabunt
, quon-

dam fiorentem , & tôt bellorum fuperfti-

tem , muliebri fraude cecidijjl. Erit vobis

(r) Germanicus mourut en Syrie àEpidaphné, faux-

bourg d'Antioche. On croit que Tibère , jaloux de fa

gloire j l'avolt fait em;>ûiibnner par Pifon , & que
Plancine , femme de Pifon , étoit complice.
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Mort de Germanlcus & fes fuites.

GErmanicus (r) eut une lueur

d'efpérance. Mais bientôt fa foi-

bleffe lui annonçant fa fin , il tint ce

difeours aux amis qui Tenvironnoient :

» Si une mort naturelle m'enlevoit

,

» je pourrais avec quelque juilice me
» plaindre des Dieux même , de me
» voir arraché dans la fleur de mon
» âge à nia patrie Se à ma famille. Mais
» immolé aujourd'hui par le crime de
» Pifon & de Plancine , c'eft à vos
* cœurs que je confie mes dernières

» prières. Allez apprendre à mon père

» &c à mon frère les chagrins cruels

» qu'on m'a fait foufFrir , les embûches
» qu'on m'a tendues , &c la mort fu-

» nefte qui termine ma vie infortunée.

» Ceux que les liens du fang & mes
» efpérances m'ont attachés , ceux
» même que l'envie avoit indifpofés

» contre moi
,

pleureront un jeune

» Prince
,
qui a furvécu à tant de com-

» bats pour périr au milieu de fa gloire

» par la méchanceté d"une femme.
» Réclamez la juilice du Sénat , invo-



92 Excerpta ex Tacito.

locus querendi apud Senatum
y invocandl

leges. Non hoc pmcipuum amicorum mu-
nus cjî

9 profequi defunclum ignavo quœ.fu ;

fid quœ. voluerit meminiffe 5
quœ manda-

vent exfequi. Flebunt Germanicum etiam

ignoti : vindicabitis vos
, fi me potius

quamfortunam mlam fovebatis. Ofendite

populo Romano divi Augufti neptem,

eamdemque conjugzm mzam : numerau

fex liberos. Mifericordia cum accufantibus

erit : fingentibufque fcelejla mandata y aut

non credent homines , aut non ignofcenu

Juravêre amici dextram morientis con-

tingents
, fpiritum anà quàm ultionem

amijfuros.

Tïim ad uxorem verfus ,
per memoriam

fui y per communes liberos oravit , exue-

ret ferociam, fœvienti fortunes fubmitteret

animum ; neu regreffa in urbem œmula-

tione potentiœ validions irritant. Hœc
palàm, & aliafeentb , per quœ. ojlenden

credebatur metum ex Tiberio. Neque multb

pbfi extinguitur , ingenti luclu Provinciœ,

& circumjacentium populorum. Indoluêre

extzm nationes regefque ; tanta illi comi-
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M quez les Lois. Le principal devoir

» de l'amitié n'eft pas d'honorer par de

> vains regrets celui qu'on a perdu ,

» mais de fe fouvenir de les dernières

» volontés & de s'y conformer. Les

» indirTérens même pleureront Germa-
> nicus ; vous le vengerez , fi vous

» l'aimiez plus que fa fortune. Montrez

» aux Romains la petite-fille d'Auguiîe

» mon époufe : comptez en leur pré-

^» fence mes fix enfans. Vous rendrez

» intéreflant le perfonnage d'accnfa-

» teur ; 6k: û les accufés fuppofent un
» ordre cruel ,

* on les punira quand

» on les croiroit » Les amis du Prince

mourant lui touchant la main
,

jurè-

rent de périr ou de le venger.

Se tournant alors vers ion époufe

,

il la conjura par les enfans qu'elle lui

avoit donnés 6c par le fouvenir qu'elle

lui devoit , d'adoucir fa fierté , de fe

foumettre avec courage à la mauvaife

fortune , & de ne point irriter (es

maîtres , en les bravant quand elle

feroit de retour à Rome, A ces difcours

publics , il joignit , dit-on , des avis

iecrets de fe défier de Tibère. Peu de

tems après il expira , laiflant dans la

défolation toute la Province 6c les
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tas in focios , manfuetudo in hofies ;

vijhque & auditu juxtà venerabiiis , ciim

magnitudum & gravitatem fummce for-

tun<z retimret* inyidiam & arro^antiam

effugerat.

Funusfine imaginibus & pompa
,
per

laudes , & memoriam virtutum ejus celz~

bre fuit. Et crant qui formant 9
œtatem,

genus mords , ob propinquitatem etiam

locorum , in quibus interiit , Magni AU-
xatidri fatis adœquarent. Nam utrumque

corpore decoro
, génère infigni , haud mut*

tùm triginta annos egreffiim , fuorum in-

fidiis externas inter gentes occidiffe : fed

hune mitem ergà amicos , modicum vo-

Luptatum , uno matrimonio , cenis hberis

cgiffe : neque minus pmâatorem, etiamjl

temeritas abfuerit ,
prœpeditufque fit per-

culfas tôt vicioriis Germanias fzrvitio pre-

mere: quodfi folus arbiter rerum , fijure

& nomine regio fuijfet y
tantb promptius
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Nations voifines. Les Etrangers & leurs

Rois le pleurèrent : Prince aimable

pour les alliés , humain envers les en-

nemis, imprimant le refpeclpar Tes dis-

cours & par fa préfence feule ; n'ayant

de la grandeur fuprême que la dignité

qui en tait le prix , &: non la hauteur

qui la rend odieufc.

Ses funérailles , fans image & fans

pompe , furent ornées par le fouvenir

&c l'éloge de fes vertus. On le com-
parait à Alexandre le Grand pour la

figure , Page , le genre de mort , le peu
de diflance même des lieux de leur

décès. On difoit que l'un &c l'autre

,

d'une figure agréable , d'une naiflance

illuftre , à peine âgé de trente ans
,

avoit péri dans une terre étrangère par

la méchanceté des fiens ;
que Germa-

nicus doux envers fes amis , modéré
dans fes plaifirs , borné à un feuî ma-
riage , fans enfans naturels , amTi brave

&c moins téméraire , eût aifément fans

la manœuvre de fes ennemis affervi la

Germanie après l'avoir tant de fois

vaincue ; qu'il ne lui avoit manqué que
d'être le maître , &: de difpofer des

armées en fouverain
,
pour égaler bien-

tôt dans la doire des armes cet Aie-
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ajjecuturum gloriam militiez, quantum de-

nuntiâ) temperantiâ, ceteris bonis artibus

prœjiitiffit. Corpus antequdm cremaretur

nudatum inforo Anâoelunjium 9
qui locus

fcpultum dejlinabatur; prcetuleritne venc-

ficiïjîgnci ,
pariim conjiitit : nam ut quis

mijèricordiâ in Germanicum, &pmfumptâ
Jujpiciom, aut favore in Pifomm proriwr,

diverji inurpmabantur, . .

.

At Agrippina, quamquàm defeffkluc*

tu , & corpore œgro , omnium tamen qu<z

ultionem morarentur intokrans , afeendit

clajfem cum cineribus Germanici , & libe-

ris .: mlfirantibus cunciis , qubd femina

nobilitate princeps
, pulcherrimo modb ma-

trimonio inter vénérantes gratanufque

afpici folita , tune fcraies reliquias Jinu

ferret , incerta ultionis , anxia fui , &
infelici fecunditatefortunœ toties obnoxia9

Pifonem intérim apud Coum infulam nun-

tius adfequitur 9 exceffijje Germanicum,

Quo intemperanter accepto , ccedit vicli-

tnas , adit templa : neque ipfe gaudium

(s) Femme de Germanicus , & mère de la fameufe
Agrippine,

xandre
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xandre qu'il furpafToit par fa clémence

,

fa modération & fes autres vertus. Son
corps , avant que d'être brûlé , fut ex-

pofé nud dans la place publique d'An-

tioche, lieu c! Inné à fa fépulturë. Il eft

incertain fi Ton y reconnut des mar-

ques de poifon. On en parla différem-

ment , félon le regret qu'on avoit de

Germanicus , Si les foupçons dont on
étoit prévenu , ou félon l'amitié qu'on

portoit à Pilon.

Cependant Agrippine
, (5) quoique

malade oc épuifée par la douleur
,

forçant tout ce qui retardoit fa ven-
geance , s'embarque avec les cendres

de Germanicus & ùs enfans. Chacun
regardoit avec compaffion celte Prin-

ceife infortunée
,
qui un moment au-

paravant
,
partageant la gloire & le

rang de fon époux, re cevoit les rèfpe&s

d'une cour nômbreûfe , 6Y qui main-
tenant portoit dans fon fein les triftes

relie s de ce qu'elle aimoit , incertaine

de le venger , inquiète pour elle , &
malheure ufe par fa fécondité même *

qui multipliait les objets de fa douleur.

Pifon apprend dans l'Ille deCoslamort
de Germanicus. Tranfporté de cette

nouvelle, il court facrifîer au Temple,
Tome III. E
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moderans & magis infolefcente Plancina ^

quce luctum amijjœfororis tumprimîim lato

cultn niutavit.

Affluéant Centuriones , monebantque 9

prompta illi legwnumfludia , répètentpro-

vinciam non jure ablatam , & vacuam.

Jgitur quid agendum confultanti, M. Pijb

filinsproperandum in urbem cenfebat: nilàl

adhuc inexpiabile admijfum , neque fufpi-

ciones imbecillas aut inania famce perti-

mzfcenda : difcordiam ergà Germanicum

odio fortajje dignam , non pœnd : &
ademptione provincia }fatisfaUum inimi-

cls, Qubdfi'
regrederetur , objijlmte Sentio,

civile bellum incipi ; nec duraturos in par-

t'ibus Centuriones militefque , apud quos

recens Imperatorisfui memoria , &penitàs

infixus in Cœfares amor prcevaient.

Contra Domitius Celer ex intima ejiis

amicitiâ dijjeruit: Utendum eventu, Pifo-
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Plancine encore moins modérée

,
quitta

fur le champ le deuil qu'elle portoit

d'une foeur
,
pour marquer, même par

ùs habits, fa joie infolente.

Les Centurions en foule affuroient

Pifon , « que l'armée lui étoit favo-

» rable
,
qu'il falloit promptement re-

» tourner dans une Province fans chef,

» & d'où on l'avoitinjurlementchafTé. »>

Il délibéra ; & M. Pifon , fon fils , fut

d'avis qu'il le rendît à Rome fans délai;

« qu'il n'étoit pas encore perdu
; qu'il

» ne falloit pas redouter des foupçons

» vagues 6c de faux bruits
; que (es

» différens avec Germanicus le ren-

» droient peut-être odieux
, jamais

» criminel ; & que d'ailleurs la perte

» de fa place fatisferoit (es ennemis :

» mais que s'il retournoit en Syrie , iî

» faudroit combattre Sentius . &c com-
» mencer une guerre civile ; &c qu'il

» n'auroit pas long - tems pour lui les

» Centurions &: les foîdats , chez lef-

» quels prévaudroit toujours le fou-

» venir récent de leur Général , &c

» l'amour gravé dans leurs cœurs pour
» les Céfars. »

Domitius Celer , fon intime ami , lui

foutint au contraire, « qu'il falloit pro-

Eij
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mm , non Szntium , Syrie pmpofitum :

huicfafzes & jus Pràtoris , kuic legiones

datas ;Ji quid hcjiile ingruat , quàmjuf-

tiîis arma oppojzturwn
,
qui Legati auclo-

ritatem , & propria mandata acceperit?

Rzlinquendum etiam rumoribus tempus
,

qub fznefcant : plzrumque innocentes , rz-

centi invid'nz ï/-parts. Ac (l tznzat exer-

citum , augcat vires , milita quce provi-

deri non pojjlnt^ fortuite in méfias cafura.

An fefdnamus cum Germanici cineribus

adpdUrz
y ut te inauditum & indzfenfum

plancius Agripvinœ , ac vulgus imperitum

primo rumore rapiant ? Ejl tibi AuguJIa

confcièntïa , eji Cœjaris favor , fzd in

occulte : & periiffe Germanicum nulll

jaciantius matent
?
quàm qui maxime

lataniur*

Haud magna malt Fifopromptus fera-

cibus in fzntzntiam trahitur : mijjifym ad

Tiberium epijiolis > ineufat Germanicum



Moreaux de Tacite. ior

» fiter des conjonctures ; que c'étoit à

» Pifon , tk non à Sentius, qu'on avoit

» donné la Syrie , Pâutorité de Pré-

* teur , les faifeeatix & les légions
;
que

» comme Lieutenant de l'Empereur, &c

» recevant' fes ordres , il ferait plus en
» droit de s'oppofer aux mouvemens ;

>» qu'il falloit laiiTer même aux faux

> bruits le tems de vieillir ;
que fou-

» vent une haine toute récente , fait

» fuccomber l'innocence môme : mais

» que s'il favoit fe rendre redoutable à

» la tête des troupes , le hafard ame-
M nercit des circonftances heureufes Sz

» imprévues. * Nous prefierons-nous

» de débarquer à Rome en même tems

» que les cendres de Gerrnanicus,afin

h qu'au premier bruit de votre arrivée

» une aveugle populace , foulevée par

» les pleurs d'Agrippine , vous mette

» en pièces fans vous entendre ? Livie,

» je le fais , vous approuve , l'Empe-

?> reur vous favorife , mais en fecret :

» &: plus ils gagnent à la mort de Ger-

» maniais
,
plus ils mettront d'oftenta-

» tion dans leur douleur ».

Pifon porté aux partis violens , fui-

vit aifément ce confeil. Il écrivit à Ti-

bère , accula Germanicus de luxe &:

E iij
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hixûs & fuperb'm ; feque pulfàm, ut locus

rébus novis patefieret , cumin exercitûs >

eâdemfide quâ tenuerit , repedvijj'e ....

At Romce pojlquàm Germanici vale-

tudo percrebuit, cunciaque ut ex longin-

quo aucia in détenus afferebantur ; dolor 9

ira , & erumpebant quejlus : Ideb nimi-

rîtm in extremcts terras relegatum ; ideb

Pifoni permiffam provinciam ; hoc egiffc

Jècretos Auguftœ cum Plancina fermones :

yera prorsàs de Drujb feniores locutos
,

dijplicere regnantibus civilia filiorum in-

génia : neque ob aliud interceptos , quàm

quia populum Romanum cequo jure corn-

pkcii reddità libertate agitaverint, Hos

vulgi fermones audita mors adeb incendit

ut ante edicîum Magijlratuum , ante fena-

tufconfultum , fumpto jufiitio defererentur

fora , clauderentur domus ; paffnnfilentia

& gemitus , nihil compofitum in ojlenta-

(t) Père de Germanicus , frère de Tibère, & fils

ùe Livie.
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d'orgueil , 6c ajouta
,
que chaffé par

ce Prince dont il eût trop éclairé les

defleins , il venoit de reprendre avec
fa fidélité ordinaire le commandement
des troupes.

Dès qu'on fut à Rome la maladie

de Germanicus , dont les circonftances

étoient encore envenimées par Téloi-

gnement , la douleur 6c les murmures
éclatèrent. « C'étoit pour cela , difoit-

» on
,
qu'on l'avoit relégué aux extré-

» mités du monde , 6c envoyé Pifon

» en Syrie : c'étoit-là le fruit des entre-

» tiens fecrets de Livie 6c de Plancine.

» Les vieillards , ajoutoit-on , avoient

» eu raifon de dire au fujet de Drufus
» (t)

,
qu'un fils populaire déplaifoit à

» un Roi ; ces deux Princfcs avoient

» péri pour avoir ïbngé à rétablir la

» juflice 6c la liberté ». La nouvelle de
îa mort augmenta les cris : fans atten-

dre ni édit des Magiftrats , ni décret du
Sénat , les tribunaux furent déferts , les

maifons fermées ; tout pleuroit ou gar-

doit le filence ; la douleur fe montrait
fans art, 6c le deuil qu'on portoit n'é-

toit que l'image de l'affliction profonde
des cœurs. Par hafard quelques Mar-
chands partis de Svrie dans le tems que

E iv
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tionem : & quamquam neque infignihiiS

lùgenrium affinèrent , altius animis mœ-
rebant. Forte netrotiatores vivente aâhuc

Germariico Syriâ ^grefjl, lœtiora de vale-

tiidlne ejus attulêre : fatim crédita , fatim
vulgatafunt : ut qui]que obvius, quamvïs

leviter audita > in altos , atque illi in plu-

res cumuLzta gaudïo transférant , curfant

per urbem
3

moliuntur tenzplorum fores ,

juvit credulitaum nox & promptior inter

tenebras adfrmatio, Nec obfititfalfs Ti-

berïus , donec tempore ce fpado vanefee-

rznt. Et populus quaji rursùm ereptunt

acrius doluit.

Honores ut quis amore in Germanicum

aut ingenio validus , reperd, decretlque :

ut nomen ejus Saliari carminé caneretur ;

fies cu-ulesfacerdotumAugufalium locis,

fperque eas quercece coro/zee fatueremur :

ludos Cïrcenfs eburna effigiesprairet, neve

quis flamen aut augur in locuin Germa-

. nxi , niji gentis Jidiœ , crearetur. Arcus

additi Romœ, & apud ripam Rheni , &
in monte Syrice Amano , cum inferiptione

rerum gefarum, ac mortem ob Rempu-

(w) Prêtres de Mars.
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Germanicus vivoit encore , rapporte-

ront qu'il étoit mieux;* cette nouvelle,

eft auflitôt crue , auflitôt divulguée ;

ceux qui la reçoivent , la portent fans

l'approfondir aux premiers qu'ils ren-

contrent , ceux-là à d'autres , la joie

l'exagère de bouche en bouche , on
court par toute la ville , on enfonce

les portes des temples : les ténèbres de

la nuit hâtèrent, entretinrent Sz affer-

mirent l'erreur publique. Tibère peu
empreffé de la détruire , laifla le tems

dilîiper ces faux bruits. Alors on pleura

Germanicus plus amèrement , comme
û on l'eut perdu d?ux fois.

L'amitié Se les talens s'einprefferent

à Tenvi de lui décerner &C de lui rendre

des honneurs. On voulut que fou nom
fut célébré dans les hymnes des Sa-

liens (u)
;
qu'il eût parmi les Prêtres

d'Augufte des chaires curules fur les-

quelles on mettroit une couronne de
chêne; que dans les jeux du cirque fa

ïlatue d'ivoire précédât; qu'on ne choi-

sît que dans la maifon des Céfars fon
iuccefleur à la dignité de Flamen Se

d'Augure
;
qu'on lui conflruisit à Rome,

fur. le bord du Rhin , Si fur le mont
Amanus en Syrie des arcs de triomuhe

,

E v.
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blicam obiijje : Jêpulchrum Antiochiœ uhl

crematus : tribunal Epidaphnœ
,
quo in

loco vitam finierat. Statuarum locorumve

in quis coleretur , haud facile quis nume-

rum inierit. Cùm cenferetur clypeus , aura

& magnitudine injîgnis, inter auclores elo-

quentiœ; ajjeruit Tibcrius
, folitum parem-

que ceteris dicaturum : neque enim do~

quentiam fortunâ dijcerni ; &fatis illuf-

tre
, Ji veteres inter fcriptores haberetur-

Equefler ordo cuneum Germanici appella-

vit 9 qui Juniorum dicebatur ; injlituitque

uti turmce Idibus Juins imaginent ejus fe-

querentur: pleraque manent: quczdam Jla-

tïm omijfafunt, auc yetujlas obliteravit. . .

.

Nihil intermifsd navigation*, hiberni

maris Agrippina Corcyram infulam adve-

hitur , littora Calabriœ. contrafitanu Jl/ic

paucos dies componendo animo infum''t 9

violenta luclu
y & nefcia tolerandi. Inte-
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avec une infeription qui parlât de fes

exploits, & qui annonçât qu'il étoit

mort pour la République ; un tombeau

à Antioche où fon corps avoit été brû-

lé ; un Tribunal à Epidaphné où il avoit

cefté de vivre. Il feroit difficile de

compter fes ftatues & les lieux où on
lui rendit un culte. On vouloit lui

confacrer
,
parmi les Orateurs , un très-

grand bouclier d'or. Tibère dit , <« qu'il

» fe borneroit à un bouclier ordinaire ;

» que la fupériorité du rang ne deci-

h doit point de celle de l'éloquence

,

» 6c qu'il fuffifoit à la gloire de Ger-
» manicus d'être compté parmi les an-

» ciens Ecrivains ». L'Ordre des Che-
valiers donna le nom de Germanicus
à Pefcadron des Juniens , &: voulut

que l'image de ce Prince fût portée à

leur tête le quinze de Juillet. La plu-

part de ces honneurs fubfiit.ent; quel-

ques-uns furent négligés dès -lors, ou
abolis par le tems.

1 Agrippine n'ayant point interrompu

fa navigation , malgré la rigueur de la

faifon Se de la mer, arriva dans l'Ifle de
Corfou , fituée vis-à-vis des côtes de
Calabre. Là , trop foible pour la vio-

lence de fa douleur , elle fut quelques

E vj
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rim adventu ejus audito , intimus quifque

àmiconim & phrique milùares 9 ut quif-

que fub Germanico ftipendia fecerant ,

multique etiam igtioà vicinis è municipiis,

pars cjjîcium in principem rati ,
plans

illosfecuti , ruêre ad oppidum Brundïjiumy

quod naviganti celerrimum ? fideliffîmum-

que adpuljli erkt, Atquc ubl primiim ex

alto vifa claffîs 5 compkntut non modb

portas & proxima maris
, fid mœnia ac

tetla , quàque longijflvnh profpeBari pote-

ru, mœrentium turba> ac roganùumin-

ur fe, jilentione an voce aliqud egredien-

tem exciperent ? Nzqitefatis conûabat quid

pro tempore foret : cum claffîs paulatim

fuccejjît , non alaçrî ut afj'olet remigio
,

fcd cunclis ad tnjlitiam compojîtis. Pofl-

- quàm duobus cum liberis firalem urnam

tenens ?
egrejja navi , defixit oculos ; idem

omnium gemitus , neque dijcemeres pro-

ximos , alienos , virorum , feminarumve

planclus : niji quod comitatum Agrippinœ

longo mœrore fiffiim , obyii & récentes in

dolorl anteibant.
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jours à reprendre l'es efprits. La nou-
velle de fon arrivée s'étant répandue,

{es plus intimes amis , tk. la plupart d?s

Officiers qui ayoient fervifous Germa-
nicus,accoururent à Brindes dont le port

étoit le plus sur &£ h plus proche. Une
foule d'indifférens les fuivit des villes

voulues , les uns croyant faire leur cour,

les autres par curioilté. Des qu'on ap-

perçut la flotte en mer , le port , le riva-

ge, les toits des maifons, les lieux les

plus éloignés d'où l'on pouvoit la voir,

furent couverts de fpedateurs. Ils fe de-

rnandoient les larmes aux yeux , û l'ar-

rivée d'Agrippine devoit être marquée
par leur filence ou par leurs cris.Tandis

que ces dirtérens mouvemens les agi-

toient, la flotte s'approcha, non avec
les cris de joie ordinaires des rameurs,

mais plongée dans une trirlefTe morne.
A peine Agrippine fut -elle débarquée

avec deux de fes enfans , les yeux fixés

en terre,* & tenant l'urne fatale, qu'un

cri général fe fit entendre. On ne dif-

dnguoit ni les proches, ni les étrangers,

ni les femmes , ni les hommes ; on re-

connoifibit feulement les nouveaux
fp éclateurs , à une douleur plus mar-

quée que celle du cortège d'Agrippine
?

epiiife <k comme raffafie de larmes.
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Miferat duas pmtorias cohortes Cœfar,

addito ut Magijlratus Calabrice , Apuli~

que 9 & Campani
, fuprema ergà mémo*

riamfilii fui munera fungerentur. Igitut

Tribunorum
y
Centurionumque humeris ci-

neres portabantur : prcecedebant incompta

figna , verji fajces : atque ubi colonias

tranfgred°rentur , atrata plèbes , trabeati

équités , pro opibus loci , vejlem, odores
9

aliaque funerum folemnia cremabant ;

Etiam quorum diverfa oppida , tamen

obvii , & viclimas atque aras Dus Mani-

busJlatuentes , lacrymïs & conclamationi-

bus dolorem tejlabantur. Drufus Terracl-

nam progrejfus ejl , cum Claudio fratre y

liberifque Germanici
,
qui in urbefuerant.

Confules M. Valerius & M, Aurelius ,

{jam enim Magijlratum occœperant} &
Senatus^ ac magna pars populi viam corn-

plevere , disjecli , & ut cuique libitum,fien-

tes : obérât quippe adulatio
,
gnaris om-

nibus Icetam Tiberio Germanici mortem

maie difjîmulari,

(x) Fils de Tibère , & frère de Germanicus par
l'adoption que Tibère avoit faite du dernier.

(y) Frère de Germanicus ; il fut Empereur depuis,
& iuccéda à Caligula,
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Tibère avoit envoyé au-devant d'elle

deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre

aux Magiftrats de la Calabre , de la

Pouille , 6c de la Campanie , de ren-

dre à la mémoire de fon fils les derniers

devoirs. Les cendres étoient portées fur

les épaides des Tribuns & des Centu-
rions

,
précédées des enfeignes fans

ornement, & des faifeeaux renverfés.

Dans toutes les colonies où elles paf-

foient , le peuple en deuil , les Che-
valiers en habits de cérémonie , brû-

loient des habits , des parfums , &C d'au-

tres préfens funèbres , félon la richerTe

du lieu. Les villes môme qui n'étoient

pas fur la route accouroient , & témoi-

gnant leur douleur par leurs cris & par

leurs larmes , confacroient aux Dieux
Mânes des autels & des victimes. Dru-
fiis (#) alla jufqu'à Terracine , accom-
pagné de Claude (y), & des enfans

de Germanicus qui étoient refies dans

Rome. Aurélius & Valérius nouveaux
Confuls , le Sénat , & une grande par-

tie du peuple remplirent les chemins

,

tous difperiés au hafard , & pleurant

en liberté. Cette douleur étoit d'autant

plus vraie que perfonne n'étoit la dupe
du chagrin apparent de l'Empereur.
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Tibzrius atque Augufla publico abftl-

nuire ; inftrias m<ijeftatefuâ ratiji palam

lamzntarentur ; an m omnium oculis vul-

tum eorum fcrutantibus , falji intelligz-

rentur. Matrzm Antonicun non avud auc-

tores rerum , non diurnâ acîorum fcrip-

tiirâ 5
repzrio ullo injtgni oficio fiinctdm ;

cum fipzr Àgrippinam y & Drufum y &
Clandium , cetzri quoquz confinguinei

nominatim pmjçrlpti fint : feu valetudine

prcepzdlebatur , feu vicias lucîu animus ,

magnitudhtzem mali perferre vifu non to-

hravit : faciliîis crediderim , Tiberio &
Augujld

y qui domo non excedebant , co-

nibitam ; ut par mxrpr, & matris exem-

plo avia quoque & patruuS attineri vide-»

rentur.

Dies quo rzliquice tumulo Augufi in-

fznbantur , modb pzr filzntium vajlus
,

modb ploratibus inquies : plena urbis iti-

nzra
9
côlluçenus per campum Martisfa-

ces : illic miles cum armis
, fim infgnibus

Magiflratus , populus per tribus , conci-

( i ) Fille de Marc- \ ntoirie & d'Oftâtfie fœur d'Au-
gufte ; elle avoiî: épouCé Drufus , fr^re de Tibère , de
qui elle eut Germanicus,
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3

Tibère & Livie ne fe montrèrent

point ; foit qu'ils cruiTent déroger à

leur grandeur en fe taillant voir dans

l'affliction ; foit qu'ils craignirent que
leur vifage expofe aux yeux pénétrans

du peuple ne les trahit. Les Hiftoriens

Se les Mémoires du tems qui nomment
Agrippine , Druius , Claude & tous

les autres parens de Germanicus , ne

parlent point de fa mère Antonia (?),

ni d'aucun devoir rendu par elle à ion

fils ; foit qvr*ime maladie l'en empêchât,

foit qu'accablée de douleur elle ne pût

voir un fi affreux fpeclacle. Je ferois

porté à penfer que Tibère & Livie

l'obligèrent à s'abilenir comme eux de

paroître , afin qu'on crut l'oncle &C

Payeule renfermés à l'exemple de la

mère , Se aufîi afïligés qu'elle.

Le jour qu'on porta les refies de Ger-

manicus dans le tombeau d'AugufTe, fut

marqué tantôt par un vaile filence *
,

tantôt par des gémhTemens afrreux.Tou-

tes les rues de la ville fe remplirent ;

des flambeaux funèbres éclairoient le

champ de Mars. Là les foldats fous les

armes , les Magiftrats fans les marques
de leur dignité , le peuple aifemblé par

Tribus, crioient que la République étoit
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dijfe Rempublicam , nïhilfpà reliquum cla*

muabant ; promptiùs apertiùfque
, quant

ut meminiffe imperitantium crederes. Nihil
tamen Tlberlum magis penetravit

, quant

fiudia hominum accenfa in Agrippinam
,

ciim decus patries
, folum Augnfli fingui-

nem
, unicum antiquitatisJpecimen appel-

èrent , verfique ad cœlum ac Deos inté-

grant illi fobolem , ac fuperflitem iniquo-

rum precarentur.

Fuêre qui publiafunerispompant requi"

rerent , compararentque quee in Drufum
patrem Germanici honora & magnifica

Augujlus fecijjet ; ipfunt quippè ajperri-

mo hiemis Ticinum ufque progrejjiim , ne-

que abfcedentem à corporeJîmul urbem in-

travijje: circumfufas leclo Claudiorum Ju-

liorumque imagines , dejletum in foro 9

laudatum pro rojlris : cuncla à majoribus

reporta , aut quœ pojieri invenirent , cu-

mulata, At Germanico ne Jblitos quidem

& cuicumque nobili debitos honores , con-

tigijfe : fane corpus ob longinquitatem iti-

( a ) Elle étoit fille d'Agrippa & de Julie , fille d'Au-
gufte.
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perdue fans reliburce. Leur douleur

vive & à découvert fembloit avoir ou-

blié leurs Maîtres. Mais rien ne choqua

plus Tibère que le zèle qu'on témoi-

gnoit pour Agrippine. On l'appelloit

le feul fang d'Augurte (tf) , l'honneur

de la patrie , le feul refte de l'ancienne

République ; & le peuple , les yeux
levés au ciel , fupplioit les Dieux de

conferver fa famille , &c de la faire fur-

vivre aux médians.

Plufieurs demandoient une pompe
funèbre publique ; ils le rappelloient

la magnificence de celle qu'Auguite

avoit fait faire à Drufus père de Ger-

manicus; « Qu'au cœiir de l'hyver il

» avoit été au-devant du corps jufqu'à

» Pavie
;

qu'il l'avoit accompagné juf-

» qu'à Rome ; qu'on avoit expofé au-

» tour du lit les images des Jules &: des

» Claudius
;
qu'on l'avoit pleuré dans

» la place publique , loué dans la Tri-

» bune aux harangues , comblé enfin

» de tous les honneurs anciennement

» ou nouvellement imaginés ; tandis

» qu'on refufoit à Germanicus ceux

» même qui fe dévoient & fe rendoient

» à tous les nobles
;
que l'éloignement

» des lieux avoit pu forcer de brûler
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nerum externes terris qiwquo modo crcma-

tum : fed tantb plura décora mox tribut

par fuiffe , quanta prima fors negavifjet:

non fratrem nifi unius diei yiâ, non pa-

truumfatum porta tenus obvium ; ubï illa

veterwn infituta ? prapojitam toro effz-

giem , medltata ad memoriam virtutis car-

mina, & laudatïonzs & lac/ynias , vel

dotons imitamenta ?

Gnarum id Tlberio fiât; utque preme-

retvulgifermones, monuit Ediclo : multos

illuflrium Romanorum ob Rempubticam

àtnijjh; nèminem tamfiagranti dejiderio ce-

lebratum: idque &fibi, & cunclis egregium,

Jimodus adjiceretur: non enim eadem déco-

ra principibus yiris , & imperatori popu-

lo, quce modicis domibus, aut civitatibus :

conveniffe recenti dolore lucium , & ex mœ~

rore Jbtatia ;fed référendum jam unimuni

adfirmitudimm 9
ut quondam divus Jutius

amiffd unicâfdiâ, ut divus Augufus erep-

tis nepotibus y abflruferint trifUtiam. Nil

opus vetufiioribus exemplis, quotizs popu-
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» {'on corps fans pompe 6c dans une
# terre étrangère; mais qu'on luidevbit

» d'autant plus d'honneurs
,
que le fort

» l'avoit privé djs premiers
; que fon,

» fi-ere n'avoit été audevant de lui qu'à

» une journée de chemin ; eue fon oncle

» n'avoit pas même été jufqu'aux portes

» de Rom?. Qu'étok devenu l'ancien

» ufage de placer l'image du mort fur un
» lit; de chanter des vers en fon hon-
» neur,de faire fon efoge,de le pleurer,

» de contrefaire au moins la douleur >
Tibère n'ignoroit pas ces difeours ;

pour les faire ceffer il déclara par un
Edit; <* Que plufieurs illuftres Romains
» éîoient morts pour l'Etat ; qu'aucun

» n'avoit été célébré par des regrets

» auïli vifs : que cette a'mi&ion étbit

m Qjlorieufe pour les Citoyens oc pour
» l'Empereur

,
pourvu qu'elle eût ces

» bornes : que là ntèîrie dôtuéuf qui

» honoroît !t> .
>

; mé-
» diocre.s it les Roi;> ce *m Peu-

» pie maître de là terre : que la perte

» récente de Gefman'icus ayoit mérité

» leurs làrmës,& cette conTôlàtïoh qifon

» y trouve ; mais qu'ils ranimaient enfin

V» leur courage à l'exemple de Céfar&
» d'Auguiie, qui avoient renfermé leur
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lus Romanus clades exercituum , interl-

tum ducum
, fundiths arnicas nobiles fa-

mil'uis confanter tulerit. Principes morta-

les , Rempublicam ceternam effè : proin re-

peterint foUmnia , & quia ludorum Mega-

hnjium fpectaculumfuberat , etiam volup-

tates refumerent . . . .

Ât Pifo pncmijfo in urbemfilio > datif

que mandatis
,
per quœ. Principem molli

-

rct
9
ad Drufum pergit : quem haud fratris

intérim trucem, quàm nmoto œmulo œquio-

rem fibi fperabat, Tiberius qub inugrum

judicium ojlentaret , exceptum comiterju-

venem
, fuctd ergà filios familiarum nobi-

Us liberalitate auget. Drufus Pifoni^fi vera

forent queej acerentur
? prœcipuum in dolore

fuum locum refpondit ; fed malle falfa &
inania , nec cuiquam mortem Germanici

(c) Il avoit été défait par Sentius , & forcé de f<9

rendre à Roinc.

<d) Fils de Tibère ; il venoit de partir pour l'Illyrie.
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» douleur , l'un après la perte de fa fille

» unique , l'autre après celle de {es pe-

» tits-fîls î qu'il ne rappelloit point de

» plus anciens exemples , & la fermeté

» avec laquelle le peuple Romain avoit

» tant de fois foutenu la défaite de fes

» armées , la mort de fes Généraux , &
» la deftruclion des plus nobles famil-

» les : que les Princes mouroient, mais.

» non pas l'Etat
;

qu'ils repriffent donc
» leurs travaux, ckjufqu'à leurs plaifirs

» que le tems des grands jeux alloit

» bientôt ramener.

Cependant Pifon (c) envoya devant

lui fon fils avec des infinictions pour
difpofer le Prince en fa faveur. Pour
lui il fe rendit auprès de Drufus (</) , en
qui il comptoit trouver moins de ref-

fentiment de la mort d'un frère
,
que de

reconnoiffance de l'avoir défait d'un ri-

val.Tibère , pour paroître intègre, reçut

bien le fils de Pifon, &: lui accorda la gra-

tification d'ufage pour les enfans des

nobles. Drufus répondit à Pifon, « que
» fi le bruit public étoit vrai , il feroit

» fon premier accufatetir ; mais qu'il

» defiroit que tous ces foupçons funent

» mal fondés, 6c que la mort de Germa-
» nicus ne devînt fiinefte à perfonne »,
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exiùofam ejjè. ftâcpalàm , & vliato omni

fecreto : neque dubitabantur pr&fcripta ci

à Tiberio, càm incallidiis alioquï & jacilis

juventâ, finilibus tum anibus uurztiir ....

Pcfierâ die Fulcinius Trio Pijontm apud

Confules pofiulavit : centra Vitcllius 9 Ve-

ranius cetenone Girmanicavi cotnttan ten-

debetnt , itiàlds e(je parus Trioni , nequz

fie accujatores
, fid rcrum indices & tefies >

mandata, Germanld pirlaturos .... Peu-

tumque efi à Principe cognitionem excipe-

ret : quod ne reus quidem abnuebat,jliidia

populi & patrujn metuens ; contra Tiberium

fpernendis rumoribus validum , & confeien-

ùx marris inncxutn ejje : veraque atu in dz~

terras crédita , judice ab uno faciliùs dif-

çerni : odium & irzvidiam apud. multos va-

1ère. Haud fàïlebat Tiberium moles cogni-

tionis> qudiue ipfifamâ difirakereturJgkur

paucis f.imiUarium adhibitis , minas accu-

fantium , & hinc preces audit , integram-

que caujam ad Senatum remittit ....

II
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Il affecta de tenir publiquement ce dii-

cours : on ne douta point qu'il n'eut

été dicté par Tibère à ce jeune Prince ,

qui jufqu'alors indiferet, fans flnerTe ,

6c fans expérience , n'eût pu le plier

de lui-même à tant d'artifice.

Pilon dès le lendemain fut aceufé par

Fulcinius Trion devant les Confuls.

Mais Vitellius , Veranius , 6c les autres

amis de Germanicus prétendirent que

Fulcinius n'avoit aucun rôle à jouer,

qu'ils étoient chargés des volontés de

Germanicus , & qu'ils fe prefentOient

non comme accusateurs, mais comme
témoins. Tibère fut prié d'évoquer l'af-

faire à lui, L'accufé le defîroit : il crai-

gnoit l'anitviofité du Peuple & du Sénat,

6c fe fîattoit au contraire que VE
reur , lié* par la complicité de Livie

,

fe mettrait au-deflus du cri public; que
d'ailleurs unfeul juge difeerneroit mieux
le vrai d'avec les imputations

,
qu'une

multitude prévenue &foulevée. Tibère
n'ignoroit pas fa mauvaife réputation

6c le danger d'un tel jugement ; il reçut

donc devant quelques courtifans les

plaintes des aceufateurs 6c les défenfes

de Pifon , 6c renvoya la décifion au
Sénat.

Tome III, F
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Pojlquœ rco T. Arruntium, Fulcinlum,

AJinium Gallum , jEfirnimim Marcel-

lum, Sex. Pompâum patronos petenti
%

iifque diverfa exeufantibus , M, Lepidus ,

& L. Fifo y & Livenius Regains adfuére %

arrecia omm civitate ,
quantafides amicis

Germanici 7
quœ fiducia reo « fatin cohi-

béret ac premeret finfiisJlios Tïberius , an

promeret; ils haud alias inuntiorpopulus

plusjibi in Principeni occulta vous , aut

fufpicacisfdentii permijîu

Die Scnatus Cxjlir orationem habait

meditato temperamento: Patrisfui legatum

atque amienm Pijhnem fuijje , adjutorem-

que Germanico datum àfe, auclôrc Smatu%
rébus apud Orientem adminiflrandis; illic

contumaciâ & certaminibvs afperajjhjuve*

nem , exituque ejus Icctcitus effet . an feelerc

extinxiffèt) integris anïmis dhudicandum*

Namjl legatus officii terminos, obfequium

erga Imperatorem exuit, ejufdemqiu morte>

& luclu meo lœtatus ejl ; odero, fevonam-

que à domo meâ, & privâtas inimicitias ,

non Prïncipis ulcifear. Sin facinus in eu*
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L'accufé demanda pour défenfeurs

T. Arruntius , Fulcinius , Afinius Gal-

lus , iEferninvis Marcellus , & Sextus

Pompée, qui s'exeuferent fous divers

prétextes. On lui donna M. Lepidus

,

L. Pilon & Livenius Regulus. Toute la

ville s'empreflbit de voir jufqu'où les

amis de Germanicus porteroient leur

zèle ,. Pifon fa confiance , 6c fi Tibère

renfermeroit ou laifTeroit voir {es fen-

timens. Jamais le peuple n'eut les yeux
plus ouverts fur le Prince, ck nefe per-

mit à fon égard plus de difeours facrets

ou \m filence plus foupçonneux.

L'Empereur s'étant rendu au Sénat

dit avec une modération étudiée; « que
» Pifon avoit été ami 3c lieutenant d'Au-

» guile
,
qu'il avoit été nommé, de l'avis

» duSénat
,
pour aider Germanicus dans

» le gouvernement de l'Orient : qu'il

» s'agiiToit de décider avec intégrité , fi

» ayant aigri &c bravé la jeunefîe de ce

» Prince , il s'étoit réjoui de fa mort

,

» ou s'il en etoit coupable. S'il a man-
» que d'obéiffance & d'égards à fon

» Général, s'il a vu fa mort ck ma dou-

» leur avec joie
, je le haïrai

,
je l'éloi-

» gneraide ma Cour, je vengerai Tibère

* èknon l'Empereur, Mais s'il eiî con-
Fij
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jufcumque mortalium nece vindicandum

detegitur , vos verb & liberos Germanici,

6' nos parentes juftis folatiis adficite ;

Jimulqueiilud reputate , turbidï tyfeditiosl

traaavmt exercitus Fifo ; quœjita jînt per

ambitionemfludia mïlitum : armis repetita

provinda; an fdfa hœc in rnajus vuiga-

verint aceufatores : quorum ego nimiisJlu-

diïs jure, Jkcçènjèo. Namqiïbperdnuitnu-

dare corpus , & contreciandum vulgi oculis
.

pzrmittzre , dijferrique etiam per externes

tru-quam rentno interceptus effet ,fï incerta

cidhuc ijla & feratandafunt? Dejieo equi-

demfdium mziun
, femperque deflebo : fid

nzque reum prohibeo quominus cuncia pro-

fr.it quibus innocentia ejusjublevari , aut

Ji qua fuit iniquités Germanici , coargui

pofjit : vofjue oro , ne quia dolori meo

caificonnexa efj objecta crimina pro ap~

probatis accipiatis. Si quospropinquusfm-
, autfdes fui patronos dédit

>
quan-

tum quifpie eloqucntiâ & cura valet,juvate

penclitantem : ad eundem laborem , ean-

dem conflantiam aceufatores hortor, Id
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» vaincu d'un crime dont les lois ven-

» gent ri?ême le dernier des hommes
,

» c'eft à vous , Sénateurs , à confoler

» par une juire févérité les enfkns de

» Germanicus &c fon père. Examinez

» en même tems s'il efr. vrai que Pifon

» ait excité les troupes à la révolte

,

» flatté les foldats pour fe rendre indé-

» pendant, forcé la Province à main

» armée ; ou fi ce bruit eit faux &
» grofli par f±s accusateurs. Leur zèle

» indiferet m'offenfe avec juftice. A
» quoi bon expofer nud le corps de
>» Germanicus , l'abandonner aux re-

» gards de la populace , ck répandre

» chez les étrangers même qu'il eiî

» mort de poifon , fi cette aceufation

» elt jufqu'ici fans preuve ? Je pleure

» fans doute &: je pleurerai toujours

» mon fils ; mais je n'empêche point

>» l'accufé de dire hardiment tout ce qui

» pourra fervir à fa défenfe , ou même
» d'acculer Germanicus. Que le trifte

» intérêt que je prensà cette affaire ne

» vous falîe pas regarder des imputa-

» tions comme des preuves. Que {es

» proches & fes amis le foutiennent de

» leur zèle & de leur éloquence. J'ex-

» horte les aceufateurs aux mêmes foins

F iij
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filum Germanico fuper'leges prœfiiterimus

quodin çuriâ potiîis quàm in foro, apud
Sehatum quàm apudjudiccs, de morte ejus

,
anquiritur: ceterapari modeftiâ tractentur:

nemo Drufi lacrymas , ncmo mœflitiam

meam fpectet , nec fi qua in nos adverfa.

finguntur.

Solum vtnzni crimen vifus efi diluiffe . . . ;

Sedjudicesper divtrfx implacabihs erant;

Cœfarob bellum provinciœ illatum; Sena-

tus , nunquàm fatis crzdito
, fine fraude

Germanicum intcriijje . . . Simulpopuli ante

curiam voces audiebamur, non tzmpzratu-

ros manibus^fiPatrumfzntentias evafiffet;

efjtgiejqttë Pifinis traxerant in Gemonias
,

ac divelkèant ni jujju Principis protecice

npoflmqueforent. Igiturindkus leciicce
y &

à Tribuho Prcctorice cohortis dzducîus eft:

varia rumore , euftos falutis > an mords

exacîor fzqueretur.

Eadem Plancinez invidia , major gra-

(e) Lieux où Ton jettoitlss corps des ir.aifaiteurs*



Morceaux du Tacite, 127

» & à la même fermeté. La feule faveur

» que les lois puhTerit accorder à Ger-

» maniais , c^ft que la caufe fait plai-

» dée ici plutôt qu'au barreau, devant

» le Sénat plutôt que devant les Tribu-

» naux ordinaires ; du refle elle doit

» être jugée avec le même fang froid.

» Que perfohne n'ait égard aux larmes

» de Drufus
,
à ma douleur , ni même

» aux calomnies qu'on peut débiter con-

» tre nous ».

aie jufVifia aiïez bien de l'accu-

m^maisfo juo;es L
s à le perdre parc s mo-

tifs ;
:

j reur à c I

allumée en Syrie , ck le Sénat par la

perfuafion que la mort de Germanicus
étoit violente.D'ailleurs le peuple crioit

à la porte, que Pifon ne lui échappe-

roit pas, s'il éc'iappoit au Sénat. Déjà
on traîrioit les ftatues aux Gémonies

(J) , &c On les auroit mifes en pièces,

ii l'Empereur ne les eût fait remettre

en place. L'accule fat ramer é chez lui

en litière par un Tribun des Prétoriens,

chargé félon les uns de le faire mourir,
&" félon d'autres de le détendre.

Plancme,auxii odieufe , avoit plus de
crédit : cequifaiioit douter du parti que

F iv
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tiâ : ebque ambiguum habebatur
y quantum

Cezfari in eam liceret : atque ivfa , doncc

i::cdlœ Pijbnisfpes, fociam fi cujuficumque

fortunée , & fi ita ferra ? comitem exitii

promittebat. Ut fierzàs Augufiez precibus

veniam obtinuit,paulatimfcgregari à ma-

rito , dividere d:fcnjionem cczpit : quod

nus pofiqiiiimfihi exidabile intclligit , an

aJkuc experiretur dubitans , hortdntibus

jilïïs durât mentem , Senatumque rursum

ingrediturzredimegratamqueaccîifiitionem,

infznfis Patrum voces , advzrfa & fizva

cuncta perpzjjus <, nuilo mugis exterritus

efi, quàm qubd Tïberiumfine mifiratione,

fine ira
9
objiinatum claiifiumque vidit , ne

quo affl'clu perrumperetur : relatus domum

tanquam dzfnfionem in pofierum médita-

retur .... & cœptd race
, perfoffb jugulo 5

jacente humi gladio , repertus efi....

Confpiratione inimicorum, & invidiâ

fjlfi
criminis oppreffus , quatenùs veritati

& innocentiez mece hufquàm locus efi

Deos immortales tefior vixiffe me, Cœfiir

cumfide adversum te , neque aliâ in ma-

trzm tuam pietate : vofque oro liberis meis
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prendroit l'Empereurpar rapport à elle.

* Tant que Pifon eut quelque efpoir
,

elle déclara qu'elle fuivroit l'a fortune

,

<k. mourroit avec lui, s'ille faîleit; mais

les prières fecretes de Livie ayant ob-

tenu la grâce de cette femme , elle fé-

pâra peu à peu fa caufe de celle de fon

r arj. Pifon averti de fon malheur par

cet abandon, douta s'il feroit un der-

nier effort. Encouragé par fes enfans
,

il ofa reparaître devant fes juges. Là
ayant efluyé de nouveau l'accufàtion

,

6c les diteours du Sénat irrité , il vit

qu'il étoiî perdu. Mais ce qui l'effraya le

plus , ce fut la contenance de Tibère,

également fourd à la colère & à h corn-

pamon , & opiniâtrement fermé à toute

forte de fentimens. Il 'retourna donc
chez lui , comme pour fe préparer à uae
nouvelle défenfe. Le lendemain à la

poLrte du jour on le trouva égorgé , &£
une épée à terre auprès de lui.

Avant que de mourir , il écrivît à.fEm-
pereur en ces termes : « Forcé d . fuccom-
» ber aux calomnies dont mes ennemis
» me noirciifent , &c ne pouvant faire

» connokre mon innocence
, j'attelle

» les Dieux , Cefar, aue je vous ai tou-

» jours été ridele
5
amfi qu'à votre mère.

F v
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confidatïs : ex quibus Cncus Pifo qualU

cumque fonuntz mecz noji ejl adjum

cùm onme hoc tcmpus in urbe egerit : M*

Pifo repet&ré Syrïam dehortatus ejl: atque

ntinam ego potiùs filio juveni
,
quam ilk

patri fini cejfzffet ! eb impenfiits prccor
,

ne meœ pravitads pœnas innoxius luat.

Fer quinque & quadraginta annorum ob-

um
,
per coltegium Confulatûs qiion-

dam dïvo Augufio parenti tuo probatus ,

& tibi amicus , nec quidquam pofi hœc

rogaturus,falutem infelicis filii rogo. De

Plancina nihil addidit ....

Addiderat Mejfilinus , Tiberio 6* Au-

gujlœ , & Antonice
?
& Agrippznœ , Dru-

jbque, ob vindictani Germanici grates agen-

das , omiferatque Claudii mentionem : &
flinum quidem L. Ajprenas Seratu

coram percunciatus ejl
9' an prudens prœte-

? Ac tum demum nomen Claudii

iptum ejl. Mihi quanta plura rc-

centzum^fiu veterum revolvo , tantbmagis

via rerum mortalium curais in negcr

tus opvcrfàraur; qiàpve famàjfvi ^yemra*
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» Je vous fupplie l'un & l'autre de pren-

» dre foin de mes enfans. Cn. Pifon,l'un

» d'eux, efl innocent de mes malheurs

,

» étant toujours refté dans Rome ; 6c

» M. Pifon s'eft oppofé à mon retour

» en Syrie. Plut aux Dieux que j'eiuTe

» plutôt cédé à la jeuneffe d'un fils, que
» lui à la vieilleffe d'un père I Je vous
» en conjure plus inftamment de ne
» point le punir de mes fautes. Au nom
» de quarante-cinq ans de fidélité, du
» Confidàt dont je fus honoré autre-

fois avec Augufte votre père, de l'ami*

y> tié que vous avez eue pour moi l'un

» & l'autre , accordez à un fils infor-

» tuné cette grâce , la dernière qu'un
» père vous demande m II ne dit rien

de Plancine.

Menalîinus propofa de remercier pu-

bliquement Tibère , Livie , Antonia
,

Drufus , & Agrippine , d'avoir vengé
Germanicus; il ne paria point de Claude.

L. Afprenas demanda à Meuallinus en
plein Sénat s'il avoir omis Claude à
deffcin , & alors le nom de ce Prince

fut joint aux autres. Pour moi, plus je

réfléchis fur l'Hiftoire ancienne <k mo-
derne

,
plus je vois combien les chofes

humaines font le jouet de la fortune.

F vj
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tione potius omnes dcjlinabantnr imperio ,

quàm quemfuturum principe//! fctuna in

occulto tenebat ....

Isfinisfuitulcifcendd Gzrmanici morte;

non modo apud illos homines qui tum âge-

bant , etiam fcutis temperibus
?
yario ru-

mon jaclatâ; adib maxima quelque ambi-

gua Junt , dum alii qnoquo modo audit*,

pro compertis habznt , alii vera in contra-

rium yzrtunt; &glifeitutrumqwpojkritate»

A N N. IL 87.

ÇJEriTIAM annonce ineufantè plehe9
l~* fiatuitfrumzmo pretium quod emptor

pzndzrer , binofque num/nos Je additurum

negotiatortims in Jingulos modios. Neque

tâmen ob ea parentispa.tr'iiz delatum & an-

teà vecabulum adfumpjzt, acerbeque incre-

puit eos
,
qui divinas occupaùones, ipfum-

que Dominum dixerant. Unde ang'fla &
lut riea orado fub Principe

,
qui Iwertatem

metuebat
9
aduldtionem oderat.

Reperio apud Scnptorcs Senatorefque
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Celui qu'elle réfervolt fecrétemérit

pour le trône , étoit le dernier que l'o-

pinion, i'éfpérance 6c Feflime publique

y auroient defliiié.

Ainfi fut vengée la mort de Germa*
nicus

,
qui non-feulement dans le tems,

mais encore depuis , à été fi différem-

ment racontée. Tant les teks les plus

importans font douteux; les uns don-

nant pour certain le plus léger oui-dire,

lesautres défigurant à deiTeinla vérité;

& la poflérite croit être inllruite.

Portrait de Tiberre , & mort d'Arminius.

LE peuple fe plaignant de la cherté

du blé, Tibère en fixa le prix pour
les acheteurs; , 6c fit donner aux ven-

deurs deux fefïerces par boiffeau. Ce-
pendant il refufa le titre de père de la

patrie
,
qu'on lui avoit déjà déféré , 6c

reprit durement quelques cburtifans

qui l'appelloient Dieu ,
* 6c fes occu-

pations divines : tant la route même
de la fervitude * étoit étroite 6c glif-

fante fous un Prince qui déteiioit la

flatterie 6c craignoit la vérité.

Je trouve dans les Hifloriens 6c les
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ôoriimdem tempèrum, Adgandejbrii Princier

pis Cattorum ïéchis in Sc/zatu attiras
, qui-

bus montra Armiridpromittebat^fipatran-

d<z rzzci vznmum mitccrezur , rejpoiiliimpie

e!?ê
9
nonfraude mque occidds

, fedpalâm

& armatunipopidum 11 omànurn. kofiesjaos

ulclfil : quâ glorid aquabatfi Tiberius prif-

cis Imperatoribus, qidvenenum inPyrrhum

regem vetuefant
,
prodiderantque,

Ceterum Arminius , abfcedentlbus Ro-

manis^ &puljo Màrpboduo , regnum adfec-

tans
3
iibtrtatem popularium adverfam ha-

huit: pedttifque armis , cum varia fortund

ctrtar&ty dolo\ propinquorum eccidit: libéra-

tor haud dub'u Germaniœ , & qui non pri-

tnordia popiiR Romanijzcut alii Reges du-

cefque
)
Jed

r

ftorentlffïmum impetiurn lacej-

Jierit : prœlds ambiguus. f betîo non vi&us ;

tem & triginta ànnos vîtes, , dwdecim
poteau- ixpUvit : ca?iïturque aanuc barba-

res apud gzmes ; Grœcorum Annalibus

ignotus
,

qui fua tantùm mirantur : Ro-
manis haud perinde czhbris , dum vetera

extollimuSy recentium incuriojî, . .

.

(/") Général des Germains
,
qui avoit combattu les

Romaifts avec lucces.

(g) Fui de5 Sueyes, ennemi d'Arminius,
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Mémoires du tems
,
que le Sénat reçut

alors des lettres d'Adgandeftrius, Prince

des Cattes, quioffroitde faire périrAr-

minius (/) parle poifon,fi on vouloit lui

en envoyer. Tibère répondit que Rome
clétruifoit (es ennemis à découvert , les

armes à la main, &c non par des noir-

ceurs f: crêtes. Il croyoit
9
en pa

airiii , s'élever à la gloire des anciens

Généraux
,
qui par leurs avis garanti-

rent Pyrrhus du poifon.

Cependant Arnùnius, après la retraite

des Romains &c Pexpuliion de Marobo-
duus(^) , voulut fe rendre Souverain ,

&c révolta d cjs concitoyens libres. Ai-

par eux, il leur fit la guerre avec

ccès difputé , & périt enfin par la

tr hifon de les proches. Vrai libérateur

de la Germanie , il avoit combattu , non
comme tant de Rois & de Généraux^
:

:.le & nakTante , mais Rome
au ço | 1 : ion pouvoir ; vainc

quelquefois
,

quelquefois vaincu , &
jamais défait. Sa vie fut de trente-fept

ans, fa 1 de douze , & il eil

çncoi é par les barbares ; inconnu

aux Hiftoriens Grecs
,
qui n'admirent

;
, & peu célébré des Ro-

mains
,
qui ne vantent les grandes ac-

tions, que lorfqu'eiles font anciennes,
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Et Moroboduus quidem Ravennœ habi-

tas
, fi

quandb injbkfcerent Suevi
, quafi

nditurus in regnum ojlentabatur : fid non

excejfit halla pcr duodcviginti annos ;

conjlnultqiie multum imminutâ claritate

oh nimiam vivendi cupidïnem.

A N N. III. 25.

MUltitvdo pmclitantium glifce-

bat ; ciim omnis domus delatorum

interprctationwusfubverterentur: utque an-

thhacftagitiis, lia tune legibus laborabatur.

Ea res admomt ut de, principiis jutis
9

& quibus modis ad liane rhultitudinem in-

finitamac çarietatem legujnperventumfit,

altius différant.

Vctuftl{finit mortalium , nullâ adhuc

malâ, libidine ^fine probro
, fielere, coque

Jînepœndautcoèrchionibùs agebant: neque

pmmiis opus erat, cùm honejlafuopte inge-

nio peterentur; & uhi nihil contra morem

cupzrent 9
nihilper metum vetabantur. At

pojlquam exui œqualitas , & pro modejïid

aepudore, ambitio & vis incedebat; pro-
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On garda Maroboduus à Pvavenne
,

&c quand les Sueves paroiflbientremuer,

on les menaçoit de ce Roi , comme
allant leur être rendu ; mais pendant

c!
; x-huit ans il ne fortit point de l'Italie,

ce il y vieillit ôbfcurément , le defir de

vivre lui ayant fait perdre fa gloire.

ITiPwire abrégée des Lois Romaines.

LE nombre des aceufés groflifîbit de

jour en jpur ; les délations trou-

bloient toutes les familles , tk on gé-

muToit fous les lois , comme autrefois

fous les crimes. Je tâcherai à cette occa-

fion d'expliquer les principes du droit,

&: comment on ert parvenu à cette

multitude &: à cette variété infinie de

lois.

Les premiers hommes fans vices,

fans honte , &C fans crimes, étoient aulîi

fans liens 6c fans châtimens. Leur pen-
chant naturel pour les aclions honnê-

tes , rendoit les récompenfes inutiles

,

&: comme on ne defiroit rien contre

Tordre , on ne s'abïîenoit point par

crainte. Mais l'égalité étant détruite ,

l'ambition & la force ayant pris la place
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venêre dominationes : multofquc apud po-

pulos œternàm mansêre, Qiddam jlatim
9

aut poflquàm 'Regum pertzfum , leges

maluerunt. Jitz prima rudibus hominnm

animïsjîmplices erant: maximèque fama
celebravit Cretenjîum^ quas Minos ; Spar-

tanorum
?
quas Lycurgus ; ac mox Athe-

nienfibus quœfîtiorcs ydm & plûtes Solon

perjcripjît. Nobïs R omidus ut libitum im~

peritaverat : dcïn Numa religionïbus &
divino jure poptilum divinxit ; repertaque

quidam à Tullo & Anco : fed pracipuus

Servïus Tidlius fanilor legum fuit
?
quis

ctiam reges olternperarenu

Pulfo Tarquinio > advershn Patmmfac-

ùonïs tnultapopulus paravit tuendœ liber-

tatpSy & firmartdx concordiez : creatique

Dcctmviri , & azeitis quee. ufquàm egregia,

compofitz duodicim tahuU
, finis cequi ju-

ris ; nom jlcutz leges , etfi aliquandb in

mrdeficos ex dellclo
, fîcpiùs tamzn diffen-

tiont ordinum , & apifienli inlicitos hono-

res , aut pzlhndi claros viros , aliaque ob

prava, pzr vim latee Junt, Hinc Graccki,

& Satu-rnï/û, turbatorespUbis ; nec minor
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de la modération &: de l'honneur , on
eut des Rois , & plusieurs peuples les

gardèrent long-tems. Quelques états dès

leur origine , ou bientôt ennuyés de la

Monarchie
,
préférèrent les lois. Les

premières furent funples comme les

hommes : on distingua fur tout celles

de Crète faites par Minos , &C celles de

Sparte par Licurgue ; bientôt Solon en
donna aux Athéniens de plus nombreu-
f^s Se de plus recherchées. Chez nous

Romulus eut un pouvoir arbitraire :

a
;

>rès lui Numa lia le peuple par la Re-
ligion lie les lois divines. Tulius & An-
cils y ajoutèrent quelque choie. Mais

Servius TuUius fit le premier des lois

deftinées pour les Rois même.
Tarquin chaffé , le peuple employa

dirTérens moyens pour défendre fa li-

berté & pour fe réunir fortement con-

tre h faàion du Sénat. On créa les

Décemvirs ; tz des meilleures lois con-

nues $z rafFembléès on compofa celle

des douze tables. Ce fut le dernier code

jufte. Les lois qui fuivirent furent à la

vérité établies quelquefois contre les

crimes ; mais plus fouvent par la vio-

lence
,
par la diilention des ordres de

l'Etat, pour envahir les honneurs, pour
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largitor nomine Smatas Drufus ; corrupti

Jpe , aut inciuji per imercejfîonem Jbcii.

Ac ne bdlo qu'idem Italico , mox civili

omijfum , quin tnulta 6; direrfa feifeeren-

tur ; donec L. Sulla di^iator , abolitis vel

convertis prioribus , càm plura addïdiffet,

otliim ei rei haud in longum paravit ;jla-

tim turbidis Lepidi rogationibus , neque

multbpojl Tribunisredd'ua licmtia quoqud

relient populum agitandï. Jamque non mo-

db in commune
y fid injîngulos homines

lato. qiKzjliories, & corrupdjjlmâ Republicd

vlurimce leges.

Tum Cneus Pompeius teniîim conful,

corrigendis moribus deleclus , & gravior re-

nùdiis quàm delicia erant
, fuarumque le-

gum auctor idem uefubverfor^ quee armls tue-

batur, armis amijit.Exin continuaper vi-

gind annos dijlordia , non mos, non jus;

deteràma queeque impuni; ac multa ko-
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chalTer de bons citoyens , ou pour d'au-

tres motifs odieux. De-là les troubles

excités dans le peuple parles Gracchus,

par les Saturninus , & par les largeffes

même de Drufus faites au nom du Sé-

nat ; de-là nos alliés corrompus par

l'espérance , ou joués par l'oppoiition

des Tribuns. Cependant ni la guerre

d'Italie, ni même enfuite la guerre civi'e,

n'empêchèrent pas qu'on ne fît encore

beaucoup de lois. Le Di&ateur Sylla en
abolit c -unes , en changea d'au-

tres, en a|puni phifieuts. Après lui lalé-

gulation tutfufpendue pour un moment;
mais bientôt on vit les requêtes turbu-

lentes de Lepide , &c la licence rendue
aux Tribuns de troubler le peuple

comme ils voudroient. Alors nop-feiue-

ment le befoin de l'Etat, mais chaque

particulier fut un objet de lois , ce la

corruption en augmenta le nombre.
Pompée , dans fon troineme çonfu-

lat, choifi pour corriger les mœurs , em-
ploya des remèdes pires que les maux,
fit des lois qu'il renverfa lui-même , &c

vit détruire par les armes ce qu'il avoit

foutenu par les armes. De-là vingt ans

de troubles continuels , fans mœurs &C

fans juilice , le crime impuni & fouvent
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nefia exitio fuêre. Sexto demîim Confulata

Cœfiar Augnfius ,
patentiez ficurus , qua

Triumviratu jufferat abolevit ; deditque

jura quîs pace & principe uteremur.

A N N. III. 47.

JÎBerlus ortumpatratumque bâltun

Senatui firhpkt : neque dempfit, aut

addidit vero ; fedfidc ac virtutéQtyatos
9 fie

confiais fuperfuiffie : fimul câujfim , cur

nonipficy non Drufusprofecli adid bellum

forent , adjunxit , mcimitiidinetn imperil

cxtolUns
y
mque décorum principlbus ; fi

una aherave ciyitas turbet^ orrafia urbe 9

unde in omnia regimen : niuic quia non me-

tu ducatur, ïturum , utpmfentiajpeclaret,

componeretque, Decrevêre Patres vota pro

redïtu ejus
, fiuppticationefique , & alia

décora. Soins Dolabella Cornélius , dum

anteire ceteros parât
y abfiurdam in adula*

ùonem progreffus ,finfuit ut ovans e Cam-

panïa urbem introiret, Igiturficutœ Ccefaris
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la vertu opprimée. Enfin Augufte

,

Conflil pour la fixieme fois , Se affermi

xians ion pouvoir , abolit toutes les

ordonnances du Triumvirat, ck nous
donna des lois propres pour la paix &*
pour la Monarchie.

Lettres de Tibère au Sénat.

T Ibère , fans rien ajouter ni ôter à
la vérité, écrivit au Sénat que la

guerre des Gaules étoit commencée &
finie

;
que fes Lieutenans avoient fervi

l'Etat de leur valeur, Se lui de fes con-

feils. Il ajouta, que la dignité de l'Em-

pire avoit empêché Drufus & lui de
partir pour cette guerre

;
qu'il feroit

indécent aux Princes
,
pour une ou

deux villes mutinées , de quitter la ca-

pitale d'où ils tenoient les rênes de
i'Etat ; mais qu'à l'abri maintenant du
foupçon de crainte , il iroit calmer tout

par fa préfence. Les Sénateurs ordon-

nèrent des vœux pour fon retour , des

prières publiques Se différens honneurs.

Le feul Cornélius Dolabelia , voulant

fupaffer les autres , alla jufqu'à de-

mander par une adulation abfurde
? que
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lïturœ
,
quihus fi

non tain vacuum glorid

prœdicabat, utpofc frocifftmas gentes per-

domitas, tôt receptos injuventa, autfprc-

tos triumphos
,
jam fènior pcregrinadonis

fuburbana inane pmmiumpucm.

A N N. IIL 55.

M "| It ES ollm famiîicc riobillum , dût

M~<S claritudine injignes
,
Jludio magni-

ficentia prolabzbantur : nain uiatn tutn

plebem ,focios, régna colcre , & co/i Hoir

mm : ut quifqut opibus , domo
,
paratu

fpeciofis
,
per nomen & duntdas inlufrrtqr

habebatuf: poftquam c<zdibusfavitum\ &
m ngnitudo faniez exltio erat , cueri ad fa?

pientiora convertêre , Jimul novi homines e

municipïis & colorias , atque etïam pro-

vinces, in Scnatumcrebrb adfumpti, do-

meflicamparcimoniam inwhrunt;& quant*

(A) On appelloit ainfi le petit Triomphe.

Tibère
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Tibère entrât de la Campanie dans Ro-
me avec l'ovation (A). L'Empereur fit

réponfe par lettres
,

qu'après avoir

domté tant de peuples barbares , &c

tant obtenu ou méprifé de triomphes

dans fa jeuneiTe , il n'étoit pas arYez

affamé de gloire pour defirer dans fa

vieillefîe la vaine récompenfe d'un

voyage fait aux fauxbourgs de Rome.

Reflexions fur le luxe des Romains.

AUTREFOIS les maifons riches ou il-

luftres poiuToient la magnificence à

l'excès ; car il étoit permis alors de faire

ainfi fa cour au peuple , aux alliés , aux
Rois ; on avoit un nom & des cliens

à proportion de fes richerTes , de fa

naiffance & de fon luxe. Mais la répu-

tation étant devenue funefle , & les

meurtres fréquens , ceux qui échappè-

rent furent plus fages. En même tems
le Sénat fe remplit d'hommes nouveaux,
qui apportèrent des villes municipales

,

des colonies , ou des provinces , leur

économie domeftique ; &c quoique plu-

fieurs d'entr'eux
,
par leur bonheur ou

leur favoir- faire
,

parvinfTent à une
Tome III. G
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quàm fortunâ vel indujîrld plerique pecu*

niofam ad fenecîam pervertirent , manfit

tamenprior animus, Sedprcecipuus adjlricii

moris aucior Vefpajîanus fuit , antiquo

ipfe cultUyViciuqiie ; obfequium inde inPrin-

cipem , & cemulandi amor , validior quàm

pœna ex legibus & mctus. Niji forte rébus

cunciis ineji quidam velut orbis , ut quem-

admodum temporum vices , ità morum ver-

tantur: nec omnia apud priores meliora 9

Jèd nojlra quoque œtas multa laudis & ar*

tium imitanda pofleris tulit*

A N N. II I. 65.

T?XSEQVI fententias haud inftituiy

JLj nijî infignes per honeftum , aut no-

tabili dedecore : quod prœcipuum munus

annalium reor , ne virtutts jileantur 9 ut-

que pravis diciis faciifque ex pofteritate &
infamiâ metus Jit. Ceterùm tempora il/a

adeb infecta & adulatione fordida fuêre 9

nt non mode primons civitatis ,
quibus

çlaritudo fua obfequiis protegenda erat ,
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vieilleffe opulente , ils conferverent

toujours ce premier efprit. Mais celui

qui mit la vie frugale le plus à la mode,
fut Vefpafien, quiaffe&oit de vivre &
de fe vêtir à l'antique ; le defir d'imiter

le Prince & de lui faire fa cour, eut

plus de force que la crainte du châti-

ment & des lois. Peut-être aufîî y a-t-il

dans les chofes humaines une efpece de
révolution réglée , à laquelle les mœurs
font fujettes comme les tems

;
peut-être

nos pères ne nous ont-ils pas furpaffés

en tout, &: notre fiecle méritera-t-il en
quelque chofe d'être loué &£ imité par

les fuivans.

Parole de Tibère.

EN rapportant les avis des Sénateurs,

je me bornerai aux plus remarqua-

bles par le courage ou par la baffe ffe.

C'efr. en effet le principal devoir d'un

Hifforien de ne pas-laifferla vertu dans

l'oubli , & de faire redouter aux vices

l'infamie & la pofférité. L'adulation

avilit ÔC infe&a tellement ces tems mal-

heureux
,
que non-feulement les pre-

miers de l'Etat
?
dont la grandeur avoit

Gij
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fed omnes Confulares , magna pars eo~

rum qui Pmturâ funcii , multique etiam

pedarii Senatores certatim exurgèrent 9

fœdaque & nimia cenferent. Memoriœ pro-

ditur Tiberium ,
quoties Curiâ egrederetur^

Gmcis verbis in hune modum eloquifoli-

tum ; homines ad fervitutem paratos l

Scilicet etiam illum
?

qui libertatem pu*

blicam nollet^ tam projetiez fervientium

patientiez wdebau

Ann. III. 76,

/Uni A fexagejimo quarto pojî Phi*

lippenfem aciem annofupremum diem

expUvit, Catone avuncido genita^ C. Caffîl

uxor, M, Bruti foror. Tefiamentum ejus

multo apud vulgum rumore fuit ; quia in

magnis opibus , cum fermé cuncîosproceres

cum honore nominaviffet , Cœfarem omi-

fit; quod civiliter acceptum : neque prohi-

buit quominîts laudatione pro roflris ,

ceterifque folennibus funus cohoneftaretur*

Viginti clarifjimarumfamiliarum imagines

arudatœ funt , Manlii 3
Qjùnctii

3
aliaqm



Morceaux de Tacite. 149
befoin de la flatterie pour fe conferver,

mais tous les Confulaires, la plupart de
ceux qui avouent eu laPréture ,un grand

nombre même de (impies Sénateurs fe

levoient à l'envi
,
pour ouvrir des avis

auiîi ridicules que vils. On allure que
Tibère , toutes les fois qu'il fortoit du
Sénat , s'écrioit en Grec : O hommes

faits pour Cejclavage! L'ennemi même
de la liberté publique étoit fatigué d'une

patience &c d'une fervitude fi baffe.

Mort de Junie,

SOixante-quatre ans après la bataille

de Philippes , Junie nièce de Caton

,

feeur de Brutus & femme de Cafïius

,

termina fa carrière. Son teftament fit

beaucoup de bruit, parce qu'étant très-

riche , &C ayant fait des legs distingués

à prefque tous les Grands, elle oubliai
Tibère. Il ne parut point s'en ofFenfer,

& n'empêcha pas qu'on ne fît fon éloge

dans la Tribune , & (es funérailles avec
la folemnité accoutumée. On y porta les

images de vingt familles illurlres , des
Manlius , dos Quintius , & d'autres

hommes auffi refpectables. Mais celles

G iij
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ejufdem nobilitatis nomina : fed pmfulge*

bant. Caffius atque Brutus 9 eo ipfo , qubd

igies eorum non vijebantur.

A n n. IV. 1. 8. 59.

CAfinio 9
C. Antifiio Coss. nonus

• Tiberio annus erat compofetœ Rei-

publicœ
,
jlorentis domûs ( nam Germa-

nïci înortem interprofpera ducebat^: càm
repente turbare fortuna cœpit ; favire ipjè

9

aut favientibus vires pmbere. Initium &
caujfa pênes JElium Sejanum, cohortibus

Prœtoriis Prœfectum , cujus de potentiâ

fuprà memoravi : mine originem, mores, &
quo facinore dominationem raptum ierit

expedlam, Genitus Vufiniis pâtre Seio

Strabone Equité Romano > & prima ju-

venta C. Cœfarem divi Augujli nepotem

f^atus y
nonjïne rumore Apicio diviti &

odigo ftuprum venumdediffe : mox Ti-

berium variis artibus devinxit adeb , ut

obfcurum adversum alios ,fibi uni incau-

tum inteclumque ejficeret : non tam foler-

(i) Ce C. Céfar étoit fils aîné d'Agrippa & de Julie,

fille d'Augufte. Il ne faut pas le confondre avec C.

Céfar, fils de. Germanicus, autrement appelle Çaligula,
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de Brutus &: de Cafîms efraçoienttout,

par cette raifon même qu'on ne les y
voyoit pas.

Portrait de Séjan , & mort de Drufiis ,

fils de Tibère.

TIr ère vovoit depuis neuf ans la

République tranquille & fa maifon

floriflante , car il regardoit la mort de

Germanicus comme un bonheur pour

lai ; lorfque tout d'un coup , fous le

Confulat d'Afinius 6c d'Antiftius , fa

profpérité commença à fe troubler; il

devint cruel , ou favorifa ceux qui l'é-

toient. Ce changement eut pour caufe

Elias Séjan Préfet du Prétoire ; j'ai déjà

parlé de fon crédit, je parlerai mainte-

nant de Ion origine , de (es moeurs , &C

des crimes par lefauels il s'empara

du pouvoir. Il étoit né à Vulfinie , de
Séjus Strabon Chevalier Romain. Atta-

ché dans fa jeunefTeà C. Céfar petit-fils

d'Augufte (i) , on Taccufoit de s'être

proflitué pour de l'argent au riche ôc

prodigue Apicius : enfuite par difFérens

artifices il fat tellement gagner Tibère,

que ce Prinçe
5
caché pour tout le monde,

G iy
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tia, {quippl iifdem artibus vicius ejl}

quam Deûm ira in rem Romanam ; cujus

pari exitio viguit , ceciditque. Corpus illï

laborum tohrans ; animus audax ; fui

obtegens ; in alios criminator ; juxtà adu-

latio & fuperbia ; palam compojîtus pu-

dor , intus fumma avifeendi libido , ejuf

que cauffa modo largitio & luxus
, fzpius

indujlria aevigilantia, haudminusnoxiœ?

quotiens parando regnofinguntur

Sejanus maturandum ratus
9

deligit

venenum
, quo paidatim inrz-pente

, for-

tuitus morbus adfunularetur ; id Drufo

datum per Lygdum fpadonem , ut ocio

poji annos cognitum ejl, Ceterîim Tiberius

per omnes valetudinis ejus dies , nullo

metu ( an ut firmitudinem animi ojkn-

taret ) etiam defuncio , necdùm fepulto ,

Curiam ingrejfus ejl ; Confulefque fede

vulgari per fpeciem mœjlitiœ. fedentes ,

honoris locique admonuit ; & effufum in

lacrym^s Senatum, viclo gemitu
?
jîmul
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ctoit pour lui fans fecret& fans défian-

ce ; non pas tant par l'adrelTe de Séjan

,

( qui fuccomba lui-même fous des fcélé-

rats plus adroits )
que par la colère des

Dieux contre la République , à qui fa

faveur & fa chiite furent également fu-

neftes. Endurci au travail, audacieux,

habile à fe cacher &c à noircir les au-

tres , irifolent & flatteur , modefle &Z

compofé au dehors , 6c dévoré au de-

dans de la fureur de régner, il employoit

dans cette vue tantôt le luxe & les lar-

seffes , tantôt l'application & la vigi-

lance , non moins criminelles quand
elles fervent de mafque à l'ambition.

Séjan pour fe défaire de Dmfus qu'il

craignoit , employa un poifon propre

par fa lenteur à faire croire que ce

Prince étoit mort naturellement. Dru-
fus reçut ce poifon de l'eunuque Lygdus,

comme on le découvrit huit ans après.

Tibère pendant fa maladie , & le jour

de fa mort , même avant fes funérailles,

vint au Sénat fans aucune crainte , ou
pour fe donner un air de courage. Les
Confuis s'étant aflis par forme de trif-

teffe fur les bas fieges , il les avertit de
monter à leur:, places , & pour confoîer

le Sénat qui fondoit en larmes, il étouffa

G y
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oratiom continua erexit. Non qiàdent

Jibi ignarum
,

pojje argui , qubd tam

reccnti dolorefiubierit oculos Senatâs : vix

propinquorum adloqida tolerari , vix diem

adfpici a plerifque lugentium : neque illos

imbecillitatis damnandos ; fie
tamen for-

tlora fiolatia à compkxu Reipublicœ peu-

vift. Mijlratufique Auguftœ extremam

fineciam, rudem adhuc nepotum, & ver-

gzntem atatem fuam , ut Germanici li-

beri , uriicci prœfientium malorum leva-

minta , inducerentur
,

petivit. EgreJJi

Confuhs firmatos adloquio adolefcentulos

deduclofique ante Cccfiaremfiatuunt. Quibus

adprehenjis , Patres conferipti , Hos 9 in-

quit , orbatos parente , tradidi patruo

ipjbrum ,
precatufque fum , quamquàm

effet illi propria fobo/es , ne ficus quàm

fiuumfiangiànemfoveret ac tolleret, Jibiquc

<S> pofteris conformant : erupto Drufo ,

preces ad vos conveno , Diifque & Patriâ

coràm obtefîor, Augufii pronepotes , cla*

rijimis majorïbus genitosfiuficipite, regite:
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fes foupirs &t parla fans s'interrompre :

» Il n'ignoroit pas , difcit-il
,
qu'on

» pouvoit le blâmer de fe préfenter au
» Sénat dans ces premiers momens de
» douleur, oii tant d'autres pouvoient à

» peine foutenir l'entretien de leurs

» proches , & fupporter le jour; qu'il

» ne falloit pas les accufer de fbiblefle ;

» mais qu'il trouvoit dans le fein de la

» République une plus puifTante con^

» folation » Déplorant enfuite l'ex-

trême vieillerie de fa mère , l'âge en-

core tendre de fes petits-fils ,& le déclin

du fien , il demanda qu'on fît entrer les

enfans de Germanicus, la feule refTource

qui lui reftât dans fon malheur. Les Con-
iuls fortirent , & après avoir exhorté

ces enfans , les conduifirent devant

l'Empereur. Tibère les ayant pris par

la main; « Sénateurs, dit -il
, j'avois

» remis ces Princes à leur oncle après

» la mort de leur père ; & je Pavois

» prié
,
quoiqu'il eût lui-même des en-

» fans , d'avoir foin de ceux-ci, comme
» des nens propres , Se de. les former

» pour lui-même & pour la poftérité.

» Drufus leur étant enlevé , c'efhà vous
» que j'adrefTe mes prières. Je vous
w conjure en préfence des Dieux ck de

G vj
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yejiram meamque vicem explete. Hl vobïi

Nero & Drufe >
parentum loco : ita nati

ejîis , ut bona malaque vejlra ad Rempu*

blicam pertineant*

Magno eafletu, & mox precationibus

faufils audita; acfi modum orationi po-

fuifjet mifericordiâ fui gloridque animos

audientiumimpleyerat. Advana & totiens

inrifa revolutus , de reddendâ Republicâ

utque Confules feu quis alius regimenfuf-

ciperem , vero quoque & honeflo fidem

dempjlt.

Ac forte illis diebus oblatum Cœfari

anceps periculum , . . . prœbuit ipfi 7nate*

rlem , cur amicitiœ conflamiœque Sejani

magisfideret. Vefcebantur in villa... nativo

ïnfpecu ; ejus os lapfis repente faxis
?
ob-

ruit quofdam minifros ; hinc metus in

omnes , & fuga eorum qui convivium celé-

brabant. Sejanus genu, vultuque & ma-

nibus fuper Ccefarem fufpenfus , oppofub
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» la Patrie, d'adopter& de conduire ces

» petits-fils d'Augufte , relie précieux

» de tant de grands hommes; vous rem-

» plirez votre devoir & le mien. Néron,

» Drufus , vous n'avez plus que le Sé-

» nat pour père ; dans le rang où vous

» êtes nés , vos biens 6c vos maux font

» ceux de l'Etat.

Ce difeours fut reçu avec des pleurs

abondantes 6c des vœux en faveur de

Tibère. S'il en fut refFé là, il eût inté-

refîe PAfîembléej & mérité fon eftime ;

mais étant retombé dans {es vaines 6c

ridicules proportions ordinaires , de re-

mettre aux Confuls ou à d'autres le

gouvernement de l'Etat , on ceflamême

de le croire dans ce qu'il avoit dit de

vrai & d'honnête.

Vers ce même tems un péril que
l'Empereur courut parhafard, augmen-

ta fa confiance 6c fon amitié pour Sé-

jan. Ils étoient à table à la campagne
dans une grotte naturelle ; des pierres

fe détachant tout-à-coup de l'entrée

,

écraferent quelques domefiiques ; les

afîiitans & les convives effrayés s'en-

fuirent. Séjan couvrant l'Empereur de

fes genoux , de fon vifage 6c de fes

mains , arrêta la chute des pierres , &c
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fefic
incidenùbus : atque habitu tali reper*

tus ejî à militibus qui Jubjidio ventrant.

Major ex eo, & quamquàm exitiofia fila-

nt, ut nonfuîanxiuS) cum fide audiebatur*

Ann. IV. 18. 19.

CREDEBANT plerique auciam ofifen-

Jionem Silii intempérant1a > immo-

dicsjacîantisfiuum militem obfiquio dura"

yifj'e^ cum alii adjlditionesprolaberentur:

neque manfurum Tiberio Imperium
, Jî Us

quoque legionibus cupido novandi fuijfet.

Deflrui per htzc fortunam fuam Ccefar
,

ïmparemque tanto mérita rebatur. Nam bé-

néficia eb ufique Iceta fiunt , dum videntur

exfiolvi pofifie : ubi multitm antevenêre
, pro

gratid odium redditur Sllius immi-

nentem damnationem voluntariofine pm-
vertit.



Morceaux de Tacite. i^
fat trouvé dans cette attitude par les

foldats qui vinrent au fecours. Son
pouvoir en augmenta

; quoiqu'il don-
nât des confeils funeiles , il etoit cru

,

comme ne s'occupant point de lui.

Difgrace de Silius.

PLUSIEURS croyoient que Silius par

fon indiscrétion avoit augmenté le

reflentiment de l'Empereur , s'étant

vanté inconfidérément que fes foldats

étoient reftés feuls dans le devoir

,

tandis que les autres étoient en proie

aux féditions ; & que fi ces légions-

avoient auiîi remué , Tibère auroit

perdu l'Empire. Par- là l'Empereur fe

croyoit avili, & incapable de récom-
penfer un fi grand fervice. Car on eu
touché des bienfaits tant qu'on croit

pouvoir les payer : s'ils font au-defîus

de la reconnouTance , elle fe change

en haine. Silius prévint par une mort
volontaire la condamnation dont il

étoit menacé.
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A N N. IV. 20.

TJ[Un C ego Lepidwn , ternporlbus il-

JL JL lis,gravem &fzpientem virum fuifje

comperio. Nam pleraque abjkvis adidatio-

nibus alionim in meliîis flexit : neque ta-

men témpemmena egebat , ciim cequabili

auaoritate & grand apud 'Tïberlum vlgue-

rit. Unde dubitare cogor
, fato &forte naf

cendi
9
ut cetera , itaPrincipum inclinatio

in hos , offenfio in illos : an fit aliquid in

nojlris confiais , liceatque inter abruptam

contumaciam
?
& déforme obfequium ,

per-

gère iter ambitione ac periculis vacuum.

An n. IV. 31.

If T~I$ tam adfiduis tamque mœflis mo-

J. JL dica lœtitia interjicitur
, qubd C. Co-

minium Equium Romanum probrofiinfi
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1

Eloge de Lepidus.

L'Histoire de ces teins malheureux

nous repreYente Lepidus comme
un homme accrédite

,
quoique fa;

fit fouvent adoucir les arrêts cruels

dictés par les Courtifans; cependant il

fe conduifoit avec prudence, puifqu'i!

jouit cônftamment de la confidération

&: de la faveur de Tibère. Ce qui me
porte à douter , fi l'inclination des

Princes pour les uns &: leur averfion

pour les autres , dépend comme tout

le refte , de la derlinée & du fort ; ou
û la conduite y entre pour quelque

chofe , ck s'il eil pouib'e de marcher

,

fans ambition comme fans péril , entre

la révolte déclarée 6c la balle flatterie.

Réflexions fur Tibère & fur fon règne.

AU milieu de ces exécutions fi nom-
breufes & fi affligeantes , on eut

un moment de joie. C. Cominius
,

Chevalier Romain, convaincu de chan-
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carminis conviclum, Ccefarpreeibusfratas
qui Senàtor erat , concefjît. Qub magis mi-

rum habebatur
y gnarum mdiorum, & qu<z

fama clementiamfequeretur^trijiiora malU;

neque enim focordiâ peccabat ; me oceul-

tum ejl quandb ex veritate
?
quandb adum-

brata lœtitia
?
facla Imperatorum eekbren-

tur ; quin ipfe compojîtus allas
5
& relut

eluclantium verborum ^joluùus promptiùf*

que eloquebatury quotiensfubveniret, . .

.

Pleraque eowm quee retuli
,

qtiœque

referam
,
parva forjitan & hvia memoratu

yideri non nejcius fum ; fed nemo Anna"
les nojlros cum feripturâ eorum contende-

rit9 qui veteres populi Romani res compo-

fuêre. Ingentia illï bella 9 txpugnatiqnes

urbium , fufos captofque reges , aut > Ji

quandb ad internapreeverterent , difeordias

Confulum adversum Tribunos, agrariasfru-

mentariafque hges
,
plebis & optimatium

certamina , libero egrejfu memorabant. No*

bis in arclo
9 & inglorius labor* Immota
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fons înjurîeufes * contre Tibère, obtint

fa grâce par les prières de fon frère qui
' étoit Sénateur. On n'en étoit que plus

étonné , de ce que l'Empereur connoif-

fant le prix de la clémence , & la gloire

qui la mit, préféroit une cruauté fimef-

te. Car ce n'étoit pas le difeernement

qui lui manquoit; ckil eït. toujours aifé

aux Souverains de juger fi on les loue

fincérement, ou avec une fatisfa&ion fi-

mnlée. D'ailleurs Tibère lui-même,dont
lesdifeours étoient en toute autre occa-

fion étudiés & gênés , s'énonçoit avec
plus d'aifance & de promptitude , tou-

tes les fois qu'il parloit pour quelqu'un.

La plupart des chofes que j'ai rap-

portées ou que je rapporterai
, pour-

ront, je le fai
,
paroître petites, &c in-

dignes d'être connues ; mais il ne faut

pas comparer nos Annales aux ancien-

nes Hiftoires du Peuple Romain. Leurs
Auteurs racontoient avec liberté de
grandes chofes, des guerres importan-

tes , des villes foumifes , des Rois vain-

cus &: prifonniers ; & quand ils fe tour-

noient vers l'intérieur de l'Etat, les

diflentions des Confuls &: des Tribuns,

les Lois pour le partage des terres &
des bleds

7
les débats du peuple àc des
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quippl aut modicè laceffita pax mœjlœ ur-

bis res , & Princeps proferendi Imperii

incuriofus erat. Non tamtn fine ufu fue~

rit , introjpieere Ma primo afpeciu levia
9

ex quîs magnarum fœpe rerum motus

orïuntur,

Nam cunclas nationes , & urbes popu-

lus, autprimons, autjinguli regunt: dé-

lecta ex his & confiituta Reipublicœforma,

laudarifaciliùs quàm evenire;velfi eve-

nit , aut diuturna ejfe potefi. Igitur ut

olim plèbe valida^ vel cum partes polie-

rent, nofcenda vulgi natura , & quibus

modis tempzra?iter haberetur : Senatûfque

& optimatium ingénia qui maxime perdi-

dicerant , callidi temporum & fapientes

credebantur: fie converfo jlatu , neque alia

rerum quàm fi unus
imperitet , heee con-

quiri tradique in rem fuerit : quia pauci

prudentid, honejla ab deterioribus , utilia

abnoxiis difeemunt ; plures aliorum even-

ds docentur ; ceterum ut profutura , ità
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Grands. Notre carrière étroite Se fans

gloire n'offre qu'une paix confiante ou
peu troublée , Rome dans un état trifte,

&: un Prince peu jaloux d'étendre

l'Empire. Il n'eu pourtant pas inutile

d'examiner ces cauîes légères en appa-

rence
,
qui font fouvent naître les plus

grands événemens.
Toutes les Nations font gouvernées

ou par le peuple , ou par les Grands
,

ou par les Rois. Un gouvernement
mêlé ck formé de ceux-ci , eu plus loua-

ble que pofîible , & plus poiîible que
durable. Or autrefois , dans le tems que
le peuple ou le Sénat étoient puiiTans

,

il talloit connoître le caractère de la

multitude , 6c le moyen d'en manier
les efprits ; 6c ceux qui avoient étudié le

génie du Sénat 6c des Grands
,
pafToient

pour des hommes innruits &fages.De
même aujourd'hui que l'Etat eu: chan-

gé , 6c fournis au pouvoir d'un feul , il

eu. bon d'approfondir 6c de dévelop^

per ces mêmes objets; car peu de gens
difeernent par leurs propres lumières le

bien 6c le mal , l'utile 6c le nuifible ; la

multitude n'eft instruite que par l'exem-

ple des autres. Ces récits au refte font

plus profitables qu'agréables. L'hifloire,
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minimum oblecîationis adferunt ;namjitus

gentium, varietates prœliorum > clari dn-

cum cxitu , retineht ac redintegrant legen-

tium animîLm : nos fcevajuffa , continuai

accufationes , fallaces amicitias ,
perni-

ciem innocentium^ & eafdem cxitu caujfas

conjungimus ; obvia rerum fimilitudine ,

& Jhtietate. Tàm qubd antiquis fcripto-

ribus rarus obtreciator, ncquc refert cujuP-

quam , Punicas Romanajve acies lœtiàs

extuleris : at multorum qui Teberio régente

pœnam vel infamiamfubiêre , pofieri ma-

nent ; utque familicc ipfee jam extincics

Jint y reperies qui ob Jimilitudinem mo-

rum , aliéna makfacia Jibi objeciari pu-

tent ; etiam gloria ac virtus infenfos

habenty ut nimis ex propinquo diyerfa

arguens.

An n. IV. 34.

CÛRNELIO Cojjb , Afinio Agrippa

Coss, Cremutius Cordus pojlulatur

novo ac tune primum audito crimine
y
qubd
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des Nations , la variété des combats

,

la mort des grands Capitaines , atta-

chent &c raniment le Lecteur ; nous
n'avons à parler que d'ordres barbares

,

d'accufations continuelles , d'amis per-

fides, d'innocens opprimés, de citoyens

condamnés à mort pour les mêmes cau-

£es ; matière rebutante par ion unifor-

mité &c fatrifleMe, D'ailleurs les anciens

Hiitoriens ont peu de cenfeurs ; il n'im-

porte à perfonne qui on loue le plus

des Carthaginois ou des Romains ; mais

plufieurs de ceux qui fous Tibère ont

liibi les fupplices ou l'infamie , ont lahTé

des defcendans ; &c leur poitérité fut-

elle éteinte , fouvent celui qui leur ref-

femble par les mœurs croit qu'on lui

reproche les crimes des autres. L'éclat

môme de la vertu irrite les méchans
9

parce qu'elle les démafque & les con-
damne.

Défenfe de Cremutius Cordus,

SOus le Confulat de Cornélius Cof-
fus , & d'Afinius Agrippa, on fit à

Cremutius Cordus un crime jufqu'alors

inconnu , d'avoir loué Brutus dans une
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iditis annalïbus , laudatoque M* Bruto 9

C. CaJJîum Romanorum ultimum dixiffet.

Aecujabant Satrius Secundus, & Pina-

rius Natta
} Sejani clientes : idpernieia-

bile no , & Cœfar trucï vultu defenjîonem

accipiens : quant Cremutius , relinquendx

vitœ, certus , in hune modum exorfus ejî:

Verbamea P. C arguuntur: adeb facio-

rum innocens fum. Sed neque hac in prin*

cipem , aut principis parentem ,
quos lex

majejîatis ampkciitur; Brutum & CaJJîum

laudavijje dicor : quorum res gejlas cum

plurimî compofuerint , nemo Jine honore

memoravit. Titus Livius eloquentiœ ac

fidei prœclarus in primis , Cn. Pompeium

tamis laudibus tulit , ut Pompeianum

*um Augujlus appellaret : neque id ami"

citiez eorum offecit, Scipionem , Afra-

nium , hune ipfum CaJJîum , hune Bru-

tum , nujquàm latrones & parricidas ,

quee nunc vocabula imponuntur
, Jcepe ut

injîgnes viros nominat. AJînii Pollionis

hiftoire
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hliloire qu'il venoit de mettre au jour,

& d'avoir appelle Caiîius le dernier des

Romains. Il avoit pour délateurs Satrius

Secundus, &c Pinarius Natta créatures

de Séjan ; circonftance funefte pour
l'aceufé , ainfi que le vifage févere avec
lequel l'Empereur fe difpofoit à l'enten-

dre. Réfolu de quitter la vie , il fe dé-

fendit en ces termes : < Sénateurs , on
» aceufe mes diicours , tant mes avions

» font innocentes. Cependant ces dif-

» cours même ne peuvent être taxés de
» lefe-Majeflé, n'ayant pour objet ni le

» Prince , ni fa mère. On me reproche

» d'avoir loué Brutus &: Calîius , dont
» tant d'Auteurs ont écrit l'hiïloire , &
» qu'aucun n'a nommés fans éloges.

» Tite-Live , cet Ecrivain fi plein de
» probité & d'éloquence , a donné tant

» de louanges à Pompée
,
qu'Augufte

>* l'appelloit ordinairement lePompéien:

» leur amitié n'en foufFrit pas. Scipion ,'

» Afranius , ce Brutus même & ce Caf-

» fuis n'ont jamais reçu de cet Hiftorien

» les noms de voleurs & parricides

» qu'on leur donne aujourd'hui. Sou-
» vent même il les traite d'hommes il-

» luftres. Afinius Pollion a célébré leur

ft mémoire ; Me ffala Corvinus appelloit

Tome III. H
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fcripta , ègregiam eoriimdem memoriam

tradum. MeJJalla Corvinus , imperatorem

fiuum Cajjzumprccdicabat , & utcrque opi-

bufqiu atque honoribus perviguêre. Marci

Ciceronis libro , quo Catonem cœlo <zqua-

vit, quid aliudDiciator Cœjar, quàtn refi

criptd oratione , relut apud judices refi-

pondlt? Antonii epifiolœ, Brud concio-

nzs
, fa/fi. quidem in Augujlum probra

y

fid multâ cum acerbitate habent : carmina

Bibacidi & Catulll , referta contumeliis

Càfizrum leguntur : fid ipfe divas Julius y

ipfiè diviis Aiiguflus y
& tulêre ijia , &

rdinquêre ; haud facile dixerim , modéra-

tione magîs anfiipientid: namqut Jpreta.

exckfcunt : fi irajcare , agaita videntur.

Non attingo Gmcos
,

quorum non

mode libcrtas , etiam libido impunita ;

autfi quis advertit, didis dicla ultus efi.

Sed maxime folutum, & fine obtreaatore

fuit ,
prodere de us quos mors odio aut

graûce exemijfet. Nàm cum armaùs Cafjîo

& Bruto ?
ac Philippenfis campos cbù-

nentibus , belli civilis caufisd populum per

conciones incendo ? An illi quidem fiep-
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» Caffius fon Général, ck ces deuxEcri-

» vains ont été comblés de biens &c
*» d'honneurs. Cicéron dans un de fes

» livres ayant mis. Caton à côté des

» Dieux , Céfar tout Dictateur qu'il

» étoit , n'attaqua ce livre que par é crit,

» comme il eût fait en . juftice. Les
» lettres d'Antoine , les harangues de
» Brutus , font autant de fatyres d'Au-

» gufte , faufies à la vérité , mais très-

» ameres. On lit encore les vers de

» Bibacuhis &t de Catulle , remplis d'in-

» jures contre les Empereurs. Céfar

>» même ck: Augufte ont fermé les yeux
» iur tous ces écrits , foit par modéra-
» tion, foit par prudence : car le mépris

m fait oublier les fatyres , & le reflen-*

» timent fait croire qu'on les mérite.

» Je ne.parle'rai point des Grecs, chez

» lefquels non -feulement la liberté,

>jj mais la licence même étoit impunie

,

» chez lefquels du moins une fatyre

h n'étoit punie que par une autre. Mais

m jufqu'ici il avoit été permis d'appré^

» tier , fans crainte des délateurs , ceux
» que la mort a founraits à la faveur

» Ou à la haine. Ai-je porté les armes
» avec Brutus& Caffius dans les champs
» de Philippes ? Ai-je par une haran-;

H ij
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tuagzfimum antï annum perempti
, quo

modo imaginibus fuis nofcuntur, quas nec

yiclor quidan abolevit
, Jic partem mcmo-

riœ apudfcriptores rainent ? Suum cuique

decus pojlzritas rependit ; nec deerunt ^fi
damnatio ingruit : qui non mode Caffzi &
-gruti ,fed etiam met meminerint. Egreffes

dein Senatu , vitam abfinentiâ finivit :

l'ibros per (Ediles cremandos cenfuêre Pa-

tres ; fed manfirunt occultati
5 & editi.

Quosmagisfocordiam eorum irridere libety

cuiprœfenti potenùâ credunt extingui pojje

etiam fequentis œvi memoriam. Nam
contra

,
punitis ingeniis glifiit aucloritas ;

neque aliud externi Reges , aut qui eddetn

fzvitid ufi funt, niji dedecusfîbi, atqm

illis gloriam peperêre.

A N N. IV. 37.

PER idetn tempus Hifpania ulterior ,

mifjis ad Senatum Legatis oravit, ut

exemple Àfiœ delubrum Tiberio matrique
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w gue animé le peuple à la guerre ci-

» vile ? Peut-on empêcher que ces Ro-
» mains , morts il y a plus de foixante

» & dix ans , & dont les images fub-

» fifïent faiis avoir pu être anéanties par

» le vainqueur , ne confervent aufîi

» quelque place dans FHifloire '? La
» poilérité fait juftice *

; &C fi vous me
» condamnez , Brutus & Caflius feront

» fouvenir de moi ». Il fortit enfuite du
Sénat , ck le laiiTa mourir de faim. Les
Sénateurs ordonnèrent que fes livres

feroicnt brûlés par les Ediles : mais on
les cacha &c on les lut. Il ei\ bien ri-

dicule de s'imaginer, que l'autorité pré-

fente puiffe éteindre jufqu'au fouvenir

des fiecles futurs. Au contraire , l'éclat

du châtiment donne du poids aux Ecri-

vains ; & quand on a févi contre eux,
foit chez les étrangers , foit ailleurs

,

on n'a fait que les rendre célèbres 6c

fe déshonorer.

«aayftMiffiw-n.JiafcJMJjm

Difcours de Tibère au Sénat.

EN cemême tems PEfpagne ultérieure

envoya des EmbaiTadeurs au Sénat

pour demander , à l'exemple de i'Afie

,

H iij
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éjiiS extruent: qudoccajïone Cœfur, vali-

das alloqui Jpernendis honoribus > & ref-

pondcndum ratus us quorum rumore argue-

in ambitionem fiexijje , hvjufcanodi

oratioîiem cœpit. Scio P. C. confîanriam

mcam à pUriJqut dçjîiieratam
,
qubd AJîcz

civ'uaùbits nuper idemifiudpetènàbus 9
non

Jim adverjatus; ergb & prions jilentii de-

vcm , & quid in futurumfiatuerhà 9

Jimul aperiam. Cum divus Augujlus fibi

atque uraiRomœ. templum apudPerga

Jifii non prohibuijjet ; qui omnia facla,

ice Legis obfirvem ^placitum

jam excmplumpromptiusJkutusfum 9
quia

cultùi meo nmra£G$exzzûs zdjunpi

Ceurîim Ut fimd recepiffie veniam habite-

nt , ira per omnes Provincias effigie Nu-
mhzum facrari , ambitiofum, fuperbum : &
vàntfcetAugufli honor

,fipromifeuis
adu-

lationibus vulgatur,

Ego me , P. C. mortalem efje , & ho-

irium officia fungi , faù/que habere
, fimin
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tl'clever un temple à l'Empereur &: àYa

mère. A cette occafion Tibère , d'ail-

leurs ferme dans le mépris des hon-
neurs , & croyant devoir répondre à

ceux qui l'accufoient de s'être laifle

aller à la vanité , tint ce difcours au

Sénat : « Pluûeurs ,
je le fai , ont blâmé

» ma foibleffe , de n'avoir pas refufé il

» y a peu de tems la même demande
» Faite par les villes d'Ane. Je vais

» donc , &c juilifier ce premier filence

,

» èz déclarer rna réfolution pour Fave-

» nir. Auguite n'avoit point empêché
» Pergame de lui élever un temple oc

» à la ville de Rome ; fes actions 6c fes

» paroles étant des lois facrées pour

» moi
,
j'ai fuivi d'autant plus aifément

t> un exemple déjà approuvé , que le

» Sénat avoit la principale part aux

» honneurs qui m'étoient rendus. Mais

» fi on eit excuiable de les recevoir

» une fois , il y auroit de l'ambition &C

» de l'orgueil à remplir les Provinces

» de {es images comme de celles d'un

» Dieu ; & le culte d'Augufte fera avi-

» li , fi l'adulation le prodigue fans dif-

» cernement.

» Je fai , Sénateurs
,
que je fuis mor-

» tel
y
fournis à tous les devoirs de l'hu-

H iv
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locum principan implcam
?
& vos tejlor^

& meminijfepojîeros volo : qui fatis fuper-

que memoriœ, mea tribuent , ut majoribus

meis dignum, rerum veflrarum providwn 9

conjlantem in periculis , offlnjîonum pro

v.tilitatepublica nonpavidumcredant. Hœc

rràhi in animis vejlris templa , hce pul-

cherrimœ effigies , & manjura ; nam qiuz

faxo jiruuntur
? Jijudicium poflerorum in

odium vertit , pro fipulchris fpernuntarv

Proinde focios y cives , & Deos ipjbs pre*

cor 1 hos , ut mihi adfinem ufque vitez 9

quietam & ïntelligentem humani divinique

juris mentem duint: illos ut quandocumquz

concefj'ero , cum laude & bonis recordatio-

nibus^ facla atque famam nominis met

profequantur. Perfiititque pojlhac fecretis

etiam jermonibus afpernari talemfuî cul-

tum ; quod alii modeftiam r multi quia

diffideret ,
quidam ut degeneris animi in~

wpretabantur. Optumos quippè mortalium

altijjlma cupere. Sic Herculem & Libérant



Morceaux de Tacite» 177
» manité , & trop heureux , û je rem-

» plis dignement la première place de
> l'univers. Je vous en prends à té-

» moin , & je fouhaiie que la pofiérité

» s'en louvienne. Elle honorera ma
» mémoire au-delà de mes defirs , fielle

» juge que j'ai été digne de mes ance-

» très , attentif à vos intérêts , ferme

» dans les dangers , 6l bravant la haine

» en faveur du bien public. Voilà les

» temples que j'ambitionne dans vos

» cœurs ; voilà les plus belles ftatues

» & les feules durables. Celles qui font

» faites de pierre
,
quand le jugement

» de la pofcérité les rend odieufes , font

» méprifées comme des tombeaux. Je

» fupplie donc les Citoyens , les Alliés

» &: les Dieux ; ceux-ci de m'accorder

» jufquàla fin de.mes jours, une ame
m tranquille & éclairée fur les lois di-

» vines & humaines ; &: ceux-là d'ho-

» norer
,
quand je ne ferai plus

?
mes

» travaux &: mon nom de leur fouve-

» nir 6c de leurs éloges ». Tibère per-

fiita depuis , même dans fes difeours.

fecrets, à méprifer un pareil culte
; quel-

oues-uns l'attribuèrent à modeitie
,
plu-

fieurs à défiance , d'autres à PavilifTe-

ment de fon ame
,
prétendant que les

H Y
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apud Gracos
,
Qiàrinum apud nos , Deûm

numéro additos. Melias Auguftum ,
qui

fperaverh. Cetera Prindpibusfâtim adefje;

unum infatiabiliterparandum , vrofperam

fui memoriam ; nam contemptu fuma
?

contemni virtutes.

A.N N. IV. 52.

A T Roma commotâ Principis domo
,

-/l utferles futuri inAgrippinam exitii

inclperet
?

Claudia Pulchra fobrina ejus

pofiulatur , acciifante Domitio Afro. ïs

recens Pratura ?
modicus dignationis, &

quoquofacinoreproperus clarefeere , crimen

impudïcitiœ , adulterum Furn^um , venefi-

cia in Principem & devotiones objeclabat,

Agrippina femper atrox , tum & periculo

ptopinqua accenfa, pergit ad Tiberïum, ac
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grands hommes défirent les grands hon-

neurs; qu'Hercule & Bacchus parmi les

Grecs, Romiilus chez hous'étoient ainiï

parvenus au rang des Dieux; qu'Au-

en l'efpérant avoit montré plus

nation; que les "Princes joui

à fouhait de tous les autres biens , n'en

ont qu'un feul à délirer &c à acquérir,

l'effime de la poftérité; & qu'en eux

le mépris de la gloire ert celui des

vertus.

- • — - • - - -

Commcncemens de ta dijgrace d*Agrippinc9
femme de Germanicus*

CEPENDANT le trouble étoit à Rome
dans la famille de l'Empereur; 6c

pour préparer de loin la mort qu'on

defBnoît à Agrippine , Claudia Pulchra

fa coufme fut accufçe par Domitius
Afer. Cet homme , récitaient forti de

la prétiire , 6c peu efUHr , cherchoît à

ie faire un nom, même par des crimes.

Il chargea Claudia d'impudicité , d'adul-

tère avec Furnius , de poifons 6c de

maléfices préparés contre l'Empereur.

Agrippine toujours riirieufe, &c devenue
plus animée par le danger de fa parente,

H vj
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fortefacrificantem patri reperit ; quo initia

ïnvidiœ^ Non ejufdem, ait, maclare diva

Augujlo viclimas, &pofleros ejus infeclariz

non in effigies mutas divinum fpiritum

tràmfufim : Jèd imaginent veram cœlefll

fanguine ortam intelligere dijerimen, fujci-

perefordes ; frujiràPulchram prczfcribi , eut

fila exitii caujja. fit ,
qubd Agrippinam

fuite prorsùs ad cultum delegerit , oblita

Sociœ ob eadem adfiiclœ. Audita hzc raram

occultipeclorisvocem elicuêre, correptamque

Grceco verjii admonuit : ideb lezdi
,
quia

non regnaret. Pulckra , & Furnius dam-

nantttr. Aferprimonbus oratorum additus^

dividgato ingenio , &ficutâ adfeveratïone

CœfariSy quâ fuojure difrtum eum appel-

lavit; mox capejjendis aceufationibus > aut

reos tutando , projperiore eloquentice quàm

morumfamâ fuit: nifi qubd œtas extrema

multum ccirm .^oquentiœ dempfit , dum

fefsâ mente retimt filentii impatiendam*
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va droit à Tibère : elle le trouve facri-

fiant à Augurte , 6c commence par là

{es reproches ; « que le même homme
» ne devoit pas immoler des vicrimes

» à Augufte , 6c tourmenter (es defeen-

» dans
;
que cette ame divine it avoit

» pas été tranfmife à des fTatues muet-
» tes

;
que fa véritable image , née de

» fon fang célefte , éprouvoit le danger

» & fouiîroit l'infulte
; qu'en vain on

» cherchoit des crimes à Puîchra
,
qui

» n'en avoit point d'autres que d'avoir

» choiii Agrippîne par fimplicité pour
» l'objet de fon culte , oubliant que la

» même caufe avoit perdu Socia ». Ce
difeours força la dimYnulation de Tibère

à des duretés qui lui échappoient rare-

ment. Il répondit à Agrippine par un
vers Grec - qu'elle êtoit offenjee de ne pas
régner. On condamna Pulchra 6c Fur-

nius* Afer, pour cet effai de (on génie,

fut déclaré éloquent de la feule autorité

de Tibère , 6c placé parmi les plus illus-

tres Orateurs. 11 fit dans la fuite le mé-
tier d'Accufateur ou d'Avocat, avec
plus de réputation d'éloquence que de
probité , ck perdit même fon talent fur

la fin de la vie , ayant l'efprit baiffé ÔC

ne fâchant pas fe taire.
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At Agrippina pervicax irez , & morbo

corporis hnplïcaca , cîim viferet eam C

profujis diù ac perfdentium lacrymis^ mox

invïdiam &preecs orditur: fubveniretfoli-

tudhii , dam maritum: habiUm adhucju-

ventam Jibi > neque aliud probis quàm ex

matrlmonio folatium : effe in civitate, . .

.

qui Germanici conjugem > ac liberos cjus

recipere dignarentur. Sed Cœfarnon ignarus

quantum ex Republicdpeteretur> ne tamen

offenfîonis autmetûs manifcjiusforet 9 Jine

refponfo ,
quamquàm injîantem , reliquit.

Ceterum Sejanus mtzrentem & improvi-

dam altius peradit , immifjïs qui per fpe-

ciem amicitia montrent 9 paratum èi vene-

?ium, vitandas foceri epulas. Atque Ma
Jimulationum nefeia^ cùm propter difeum-

beret, non vultu autfermone fiecii 9
nullos

attingere cibos : donec advertit Tiberius

forte , an quia audiverat; idque qub acrius

experiretur
?
poma ut erant advofita lau-
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Cependant Agrippine opiniâtre dans

fa colère , 6c de plus malade , ayant
reçu une viiite de l'Empereur, pleura

d'abord long-tems fans rien dire , 6c finit

par des reproches &: des prières; * qu'il

» eût pitié de l'abandon où elle étoit ;

» qu'il lui donnât un mari; qu'elle étoit

» jeune encore ; que le mariage étoit

» l'unique confolatio/i des honnêtes

» femmes
;
qu'il fe trouverait chs ci-

» toyens qui daigeroient prendre foin

» de Pépoufe de Germanicus & de {es

» enfans >». Tibère fentoit combien elle

demaridôit de pouvoir; cependant pour
ne laifler voir ni re(Tentaient ni crain-

te , il la laifTa fans réponfe malgré les

inftànces.

Cette femme imprudente 6c affligée

,

fut encore plus troublée par des émuTai-

res de Séjan
,
qui fous l'apparence d'a-

mitié 4 l'avertirent qu'on vouloit l'em-

poifonner, 6c qu'elle évitât de manger
avec fon beau-pere.Agrippine ne fâchant

pas diiîimuler , étoit à table auprès de
l'Empereur, fans lever les yeux,fans dire

un mot , 6c farts toucher à rien. Tibère

en fiit averti , ou s
yen apperçut de lui-

même
; pour l'éprouver avec plus de

malice , il loua des fruits qu'on avoit
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dans , nuruijuâ manu tradidit : aucia ex

eofufpicio Agrippince , &intacta orejèrvis

tramljiù ; nec tamcn Tiberii vox coràm

fecuta : fed obverfus ad matrem , non mi-

mm y
ait, Jl quid Jèveriùs in tant jlatmf-

fit 9
à quâ venejïcii injîmulamur, Indh

rumor , pararï exitîum ; neque ïd împe-

ratorem palàm audere , fieraura ad perpe-

trandum quœr'u

Ann. IV. 68.

IFUnIO Sïlanoy & Silio Nervd Coss.

Jp fœdum anniprincipium ince/Jzt , tracîo

in carcerem inïuflri Equité Romano Titio

Sabino 9 oh ainicïtiam Germanici ; neque

enim omifirat conjugem lib:rofque ejus

percolere , fèclator domi , cornes in publicoy

poji tôt clientes unus ; ebque apud bonos

laudatus , & gravis ïniquis. Hune Lad-

nius Latiaris , Porcius Cato , Petilius

Ru/us , M, Opfius Prceturâ funtli adgre~

diumur y cupidine Confulatûs ; ad quem
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fervis , Se les préferita à fa belle-fille.

Agrippine , fortifiée par-là dans fes foup-

çons, rendit ces fruits à fes Efclaves fans

les goûter. Tibère ne lui en €t point de

reproche dïrëâ ; mais fe tournant vers

fa mère , il dit qu'on ne feroit pas fur-

pris qu'il traitât avec quelque févérifé

une femme qui l'aceufoit de poifon.

Delà le bruit fe répandit que la perte

d'Agrippine étoit refolue , ck: que l'Em-

pereur n'ofant la faire mourir en public,

cherchoit à s'en défaire en fecret.

Supplice de Sabinus.

L'Année du Confulat de Silanus Se

de Nerva commença d'une manière
funefte. On traîna en priibn Titius

Sabinus illuftre Chevalier Romain , à

caufe de fon attachement pour Germa-
nicus. Reflé feul de tant de clieps , il

avoit continué à cultiver Agrippine Sz.

fes enfans , à les voir en particulier,

à les accompagner en public; ce qui le

fit eftimer des gens de bien Si haïr des

mechans. Il fut accufépar Latinius La-
tiaris , Porcins Caton , Petilius Rufus

,

& M. Opfius
,
qui fortant de la Préture
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non nifiperSejanum admis : nequt Sejani

voluntas , niji fcelere quczrebatur. Compo-

Jitum inter ipjcs, ut Latlaris
,
qui modico

ufu Sabinum contingebat , (Intérêt dolum ,

ceteri tejles àdejjent: deïnde accufationem

incipinnt. Igitur Latiaris jacen fortuitos

primùm fermones: mox laudare conjlan-

tiam
,
qubd non , ut ceteri , jlorentis do-

rnûs anùcus , adfùclam deferuiffet : Jimul

honora de Germanico , Agrippinam mife-

rans , differebat. Et pojlquàm Sabinus
,

ut funt molles in calamitate mohalïum

animi , effudk lacrymas ,junxit quefus;

audentiusjam oneratSejanum^favidam 9

fuperbiam
, fpes ejus; ne in Tiberium qui-

dem convicio abjlinct. Iique fermones, tan-

quàm vetita m'tfcuijfent , fpeciem arclce

amicitice fecere. Ac jam ultrb Sabinus

qucerere Latiarem , ventitare domum , do-

lores fuos quajî ad fidifjîmum déferre.

Confultant quos memoravi
,
quonani

modo eaplurium auditu acciperentur : nam
loco, in quem ccibazur

,
fervanda folitUr

dinis faciès ; &fi pone fores adfijtennt >
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ambitionnoient le Confulat ; on n'y

pouvoit parvenir que par Séjan , & on
ne méritoit la faveur de Séjan que par

des crimes. Ils convinrent entr'eux,que ^

Latiaris qui ccnnouToit un peu Sabinus

,

tendroit le piège
,
que les autres feroient

témoins, & enfuite aceufateurs. Latiaris

commença donc avec Sabinus par des

difeours généraux : il loua enfuite (on

courage, de n'avoir pas , comme tant*

d'autres
?
abandonné dans la difgrace

ceux qu'il avoit cultivés dans la faveur.

Il fit l'éloge de Germanicus, & déplora

le fort d'Agrippine. Sabinus , cherchant

comme tous les malheureux à épancher
fon cœur , verfe des larmes , &C laifle

échapper quelques plaintes: alors La-

tiaris attaque plus hardiment Séjan , fa

cruauté , fon orgueil , fes projets ; il

n'épargna pas même Tibère. Ces entre-

tiens , dangereux & répétés , les uni-

rent d'une amitié étroite en apparence.

Bientôt Sabinus de lui-même chercha

Latiaris , alla fréquemment chez lui , &
en fit le confident de fes chagrins.

Les trois Sénateurs dont j'ai parlé

délibèrent fur les moyens d'entendre les

difeours de Sabinus ; car il falloit qu'en

les tenant il fe crût feul avec Latiaris;
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metus visûs
,
fonitûs , ant forte orta fuf-

picionls crat. Tectum inter & laquearia 9

très Senatores , haud minus turpi latebrâ

quàm detejlandâ fraude , fefe abflrudunt,

foraminibus & rimis aurcm admovent. In-

tereà Latïaris repertum in pvhliço Sabi-

num y velut recens "cognita narraturus
,

domwn & in cubiculmn trahit ; preeterita-

,que & inftantia , quorum adfatim copiq >

ac novos terrores cumulât. Eadcm ille ,
6*

d'unius 9
quantb mxjla , ubi femel proru-

pêre , difficilius reticentur. Properata indè

aceufatio 9 miffifque ad Ccefarem litteris

,

ordinem fraudis , fuumque ipfi dedeeus
'

' narravêre. Non alias magis anxia & pa-

vens civitas , egens adversiim proximos
,

congreffus , colloquia , notez ignotœque

auns vitari, etiam muta atque inanima
,

tectum & parietes circumfpeclabantur.

Sed Ccefar foUnnia incipientis anni

Kakndas Januarias epijiold precatus
,

vertit in Sabinum 9 corruptos quofdam
libertorum , & petitum fe arguens , ultio-

nemque haud objeurè pofeébat : nec mora,
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& ils craignoient , en refiant à la porte

,

d'être vus, entendus , ou découverts par

quelque foupçon. Ils fe cachent donc

,

par une fraude auiîi déteftable que hon-

teufe, entre le toit & le lambris , appro-

chant l'oreille des trous & des fentes.

Cependant Latiaris ayant rencontré Sa-

binus , l'attire chez lui ck dans fa cham-

bre , comme pour lui faire part de quel-

ques nouvelles qui l'intéreffoient ; là il

lui montre dans un grand détail le parle,

le préfent , &l un avenir encore plus

affreux. Sabinus
,
par la difficulté de re-

tenir des plaintes une fois échappées,

tint les mêmes difeours, &: plus long-

tems. Les Accufateurs fe hâtèrent alors

d'écrire à Tibère , racontant tout le

détail du complot & leur propre des-

honneur. Jamais Rome ne montra plus

d'inquiétude & de crainte ; Parens ,

amis , connus , inconnus, tous évitoient

de fe parler, de fe voir, de fe rencon-

trer ; on fe délîoit même des lieux ina-

nimés , des toits 6c des murailles.

L'Empereur ayant écrit au 5énat le

premier Janvier de cette année , après

les complimens ordinaires , tomba fur

Sabinus , Paccufant d'avoir corrompu
quelques-uns de ks affranchis & d'en
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qiân deczrnerentur , & trahebatur damna-

nts ; quantum obductâ veftc & adjiri&is

fauctbus nid potzrat , clamitans , Sic in-

choari annum , lias Szjano viclimas ca-

dcre ; qub intendifjk oculos , qub vcrba

acciderent.,fuga 9
vafitas: defiri itimra,

-fora: & quidam regredkbantur , ofenta-

bantquc fi rursum , idipfum paventcs ,

qubd dmuiffent. Quem enim dicm vacuum

pxnâ , ubi intzr facra & vcii
,
quo um-

pore verbis ctïam profunis abjlincri mos

effet , vincla & laquais inducantur ? non

imprudentem Tiberium tantam invidiam

adiiff: qucefitum meditatumquc > ne quid

impzdire crcdatur, quominùs novi Magifi

tratus
,
quomodb ddubra & altaria

, fie

carecrem recludant. Szcuta infupzr Utterœ,

gratis agzntis ,
qubd homimm infznfum

Rdpublicœ puniviffznt: adjecio , trepidam

fibi vitam
, fufpecias inimicorum infidias ?

nullo nominatim compdlato : neque tamzn

dubltabatur in Neroncm & Agrippinam

ïnundi. . .

.

(&) Fils de Germar.icus.
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vouloit à fa vie ; il demandoit ouver-

tementvengeance. Sabinus eil àl'inftant

condamné 6c traîné la corde au col, la

tête enveloppée dans fa robe , faifant

effort pour crier
,
qu'on commençoit

ainfi l'année en immolant à Séjan de

telles victimes. Par-tout où tombôient

fes veux, où s'adrerToient fes paroles,

on fuyoit , tout refloit défert , les rues

6c les places ;' quelques-uns revenoient

6c fe.monîroient de nouveau , effrayés

même d'avoir eu peur. On fe deman-
doit quels jours feroient exempts de

fupplifce , fi au milieu des facrifices 6z

des prières , dans un tems où l'on de-

voit même s'abilenir de paroles pro-

fanes , on ne voyoit que des cordes &
des ebaînes

;
que Tîbere n'avoit pas fait

fans deffein cette action odieufe ;
qu'il

fe préparait par-là à ne rien refpecler ,
*

6c à faire ouvrir le même jour aux

nouveaux Magiltrats les temples 6c les

priions. L'Empereur remercia par let-

tres les Sénateurs d'avoir puni Vennemi

de L'Etat , ajoutant que les complots de

fes ennemis particuliers lui faifoient

craindre pour fa vie ; il ne nommoit per-

fonne , mais on ne doutoit point qu'il

n'eût en vue Agrippine & Néron (k).
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Tum cenfuit AJînius Gallus , cujus

liberorum Jlgrippina matertera erat, peten-

dum à Principe," ut metus Jhos Senatui

fateretur 9 amoverique jineret, Nullam
aquè Tiberius , ut rebatur, ex virtutibus

fuis qïiàm difjimulationem diligebat ; eb

cegriîis accepit recludi quee premeret ; fed
mitigavit Sejanus , non Galii amore , ve-

rum ut cunciationes Principis aperirentur :

gnarus lentum in meditando , ubi proru-

pijjh , trijlibus diciis atrocia fata con-

jungere.

Ni mihi de(lina.tum foret , fuum queeque

in annum referre , avebat animas anteire ,

ftaùnique memorare exitus, quos Latinius

atque Opftus ceteriquefiagitii ejus reperto-

res habuêre , ?wn modo poftquàm C. Cœfar

rerum potitus efl. y fed incolumi Tiberio:

qui fceïemm minijrros, ut perverti ab aliis

nolebat , ha plerumque fatiatus , & obla-

tis in eandem operam recentibus , veteres

& prœgraves adflixit ; yerùm has atque

alias Jbntium pœnas , in tempore tra-

demus.

(l) Fils de Germanicus
> autrement appelle Caligula.

11 fuccéda à Tibère.

Afinius
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* Afinius Gallus dont les enfans

avoient Agrippine pour tante , fut d'a-

vis qu'on priât l'Empereur d'expliquer

fes craintes , &: de permettre que le Sé-

nat les fit cefTer. Tibère
,
parmi toutes

les qualités qu'il croyoit avoir , fe pi-

quoit fur-tout de dimmulation ; il trou-

va donc très-mauvais qu'on déco

ce qu'il cachoit. Séjan l'adoucit ,^ton

par amour pour Gallus , mais pour laif-

ièr développer la vengeance de l'Em-

pereur. Il favoit que Tibère , lent dans

les projets
,
joignoit , dès qu'une fois

il avoit éclaté , l'atrocité des actions à

celle des difcours.

Si mon plan ne m'obligeoit pas à
placer chaque fait fous ion année

,
j'au-

rois fort déliré de rapporter ici d'avance

la fin funefte que firent Latiaris , Optius

,

& leurs infâmes complices; non-feule-

ment lorfque C. Céfar (/) fut devenu
le maître , îmis du vivant même de Ti-

bère
,
qui à la vérité ne laiffoit point

écrafer par d'autres les miniftres de fes

crimes , mais qui louve nt raiTafié d'eux

jufqu'à la haine , 6c trouvant fans peine

des fcélérats nouveaux , fe défaifoit des

anciens. Nous raconterons en leur tems

ces fupplices ck beaucoup d'autres.

Tome III. I
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A n n. V I. 6.

/NsiGNE vijîim efl earum Cœjaris &*
teranim initium ; nam his v&rbis exor-

fus efl : Quid fcrlbam vobis P. C. aut

qiKÊnodb fcrlbam , aut quid omnlnb non

fcrïbam hoc tempère , Du me Deœque
'pejus perdant quàm perire quotldle Jentio ,

fifao. Adeb facinora atquc flagitia fua

ipfi auoque infupplicium vénérant, Neque

fruflra pmjlantifjimus fiplenàce firmare

foutus efl , ji recludantur tyrannorum

mentes y pojfe afpici lanïatus & ictus ;

quand'o ut corpora verberibus , itafzvitlâ 9

[ïbidine , malis confultis , animus dïlace-

retur : qulppï Tiberium non fortuna , non

folltudines protegebant ,
quin tormenta

pcclorisfuafque ipfe peenas fateretur*

#
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Lettre remarquable de Tibère,

LA lettre de l'Empereur avoit un
début remarquable ; elle commen-

çoit ainfi : « Sénateurs
,
que dois -je

» vous écrire , ou vous taire , ou com-
» ment vous écrire dans ces circonf-

» tances ? Si je le fais
,
que tous les

» Dieux &i toutes les Déefîes me faf-

» fent périr plus cruellement encore

» que je ne me fens périr de jour en

» jour ». Tant fes crimes & fa vie in-

fâme étoient devenus un fj.ppiice pour
lui. Aufîi le plus fage * des hommes a-

t-il eu raifon de dire
9
que fi on ouvrait

l'ame des tyrans ,\>n la verrait percée

de blefiures profondes , & déchirée par

la cruauté , la noirceur 6c la débauche ,

comme par autant de plaies mortelles.

En effet ni la grandeur ni la folitude

n'avoient pu garantir Tibère des tour-

mens qu'il endurait, $c de l'horreur de
les avouer.

#
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A n n. V I. 8.

i ?A tempefate qud Sejani amicitiam

JLi cetzri falsb exuerant, aufus ejl Eques

Romanus M. Tétendus ob id reus^ am-
pkcli , ad hiuic modum apud Senatum
ordiendo : Fortunes quidem mcœ for-

ta(fe minus expédiât agnofcere crimen ,

quàm abnuere : fed utcumque cafura res

ejl, fatebcr & fuïffe me Sejano amicum,
& ut effem expetiffe ; &pojlquàm adeptus

eram , lœtatum. Videram colUgam patris

revendis Prœtoriis cohortibus ; mox urbis

& militiez muniafîmul obeuntem : illius

propinqui & affines honoribus augebantur;

ut quifque Sejano ihtimus * ità ad Cafaris

amicitiam validus : contra quibus infenjiis

effet , metu ac fordibus *Gnfiiclabantur.

Nec quemquam exemplo adfumo : cuncios

qui noviffîmi conjilii expertesfuimus
?
meo

unius diferimine defendam. Non enim

Sejanum Vulfinienfem , fed Claudia, &
Julice domûspartem

,
quas ajfnitate occu*

paverat , tuum Cœfar generum , tui Con-

(m) Ce favori de Tibère avoir été enfin difgracis

gc puni àe mort.
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Defznfc de Térermus.

DAns le tems où les amis même de
Séjan (ni) fe défendoient de l'avoir

été , M. Terentius, Chevalier Rr
qu'on en accula , eut le courage d'en

convenir , & tint au Sénat ce difeours :

» Je gagnerois peut-être plus à nier ,

m qu'âme conreiTer coupable. Mais quoi

h qu'il en arrive, j'avouerai que j'ai été

h -ami de Séjan , emprefle de l'être
?
&

» fatisfait de l'être devenu. Je Pavois

h vu commander avec fon père les Pré-

» toriens , èz depuis gouverner Rome
» & les armées. Ses proches , fes alliés

» étoient comblés d'honneurs
; plus on

» étoit ami de Séjan
,

plus on l'étoit

» de Céfar. Ses ennemis au contraire

» luttoient continuellement contre la

» haine ou le mépris* Je ne cite per-

» fonne; mais je défendrai à mes iéuls

» périls tous ceux qui comme moi n'ont

» point trempé dans fes de,Teins. Non,
» Céfar, ce n'étoit point Séjan de Vul-

» finie que nous honorions , c'étoit l'al-

» lié des maifons Claudia & Julia , vo-

1» tre gendre
3
votre collègue dans le

I iij



%c)S Excerpta ex Tacîto.

fulatus fiocium 9
tua officia in Republic a.

capeffentem colébamus. Non cjl nojlrûm

œfiimare >
quem fuprà ceteros > & quitus

de caufis extollas. Tibi fummum rerum

judiciumDii dedere: nobis objkquïi gloria

rclicîa efi. Speclamus porrb quœ coràm

habentur ; cui ex te opes , honores ; quîs

plurima juvandi nocendive potentia: qucz

Sejano fuifje nemo hégœverit : ab-ditos

Principis finfus , & fi quid occultiùs pa-

rât ?
exquirere iliïcitum , anceps; 7iu ideb

aâfiquare. Ne P. C. ultimum Sejani diem>
'

fiedfixdecim annos cogitaveritis : etiam

Satrium atqthi Pomponium venerabamur :

libéras quoque ac janitorbus ejus notefi-

cere
,
pro magnificà accipiebatur, Quid

ergb? Indïfiinclahœc defenfio & promificua

dabitur S Imb jujlis tcrnùnis dividatur :

infidice in Rempublicam y çonfilia cœdis

adversîim ïmperatorem
?
puniantur : de

amicitiâ & ojficiis idemfinis & te Caifikr &
nos abfiolvet.

Confiantïa oraùonis , & quia repertus

trat qui ejfirretqu<% onims anima agitabam
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h Coftfulat 6c dans le Gouvernement.
» Ce n'efl point à nous à juger ni les

» objets , ni les motifs de vos grâces,

» Les Dieux vous ont donné le pou-
» voir fuprême , 6c ne nous ont laiffé

» que le mérite de l'obéifTance. Nous
» ne voyons que ce qui nous frappe,

» ceux à qui vous donnez les richeffes

,

» les honneurs , le pouvoir de fervir ou
» de nuire ; 6c on ne peut nier que Sé-

» jan n'ait joui de ces avantages. A
» l'égard des fentimens 6c des defTeins

» fecrets du Prince , la prudence 6c les

» lois obligent de les ignorer. Séna-

» teurs , ne penfez point aux derniers

» jours de Séjan , mais à feize ans de
» faveur. On refpe&oit jufqua Satrius

» 6c Pomponius. On tenôit à honneur
» d'être connu de fes affranchis 6c de
» fes portiers. Mais cette j unification

» fera-t-elle fans distinction , fans dif-

» cernement 6c fans bornes ? Non.
» Qu'on punifle les complices de fes

» de fiein s contra. l'Etat &c contre la vie

» du Prince. Que ceux qui comme
» vous , Céfar, n'ont été que (qs amis ,

» foient abibus ».

La fermeté de ce difeours , dans le-

quel chacun retrouvoit avec plaifir {es

I iv
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eb ufiquz potuêre , ut accufiitores cjus , ad-

ditis quœ, amè ddiquerant , exilio aut

morte jnultarentur.

A N N. VI. 23.

/ÏSD EM Confiulibus AJiniï Galli mors

vïdgatur, quem egefiate cibïperemptum

haud dubium ; (ponte , vel necefifitate , iri-

certum habebatur. Confidtufque Ccefar an

fipeliri finira , non erubuit permittere
,

ultrbque ineufare cafus
?

qui num abjlu-

liffent anuquàm coràm convinceretur : Jci-

licet medio triennio defucrat tempus fit-

beundijudicium Confulari fini , tôt Con-

fularium parenti. Dru/us deinde extingui-

tur, cumfi mijlrandis aûmentis
y
mandendo

è cubili tomento, nonumaddiem detinuijjet.

Tradidêre quidam defiriptum fuijfi Ma-

croni , fi
arma ab Sejano untarmtur

y

extraclum eufiodiâjuvejiem {nam in pala-

tio attimbatur} , dueempopulo imponere;

(n) Fils de Germanicus.

(o) Affranchi de Tibçre , c^u; wqï\ ïm$i$ à Ist &7
veiu de Séjaq,
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fentimens fecrets , fit tant d'ittipremon,

que les aceufateurs , déjà charges d'au-

tres crimes, furent punis par l'exil ou

par la mort.

Mort cTAJînins Gallas , de Drufus fils

de Germanicus , & d'Agrippine.

LA même année on répandit 6V: on
fut qu'Afmius Gallus étoit mort

de faim ; mais on ignora fi c'étoit de

force ou par choix. On demanda a Ti-

bère la permiflion de l'enterrer ; il ne
rougit pas de l'accorder; & de fe plain-

dre du deftin
,
qui avoit enlevé le cou-

pable avant qu'il fut pleinement con-

vaincu; comme û trois années entières

n'avoient pas fuffi pour faire le procès

à ce vieillard Confulaire
,
père de tant

de Confuîaires. Drufus (/z) périt enfuite,

après s'être nourri miférablement pen-
dant neuf jours de la bourre qu'il arra-

choit de fon lit. Quelques-uns préten-

dirent que Macron (0) avoit ordre , en
cas que Séjan prît les armes, de tirer

Drufus de fa prifon ( car il étoit gardé

dans le palais ) & de le mettre à la tête

du peuple j mais le bruit ayant couru
ï y
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niox quia rumor incedebat,fore utnurul as

nepoti condliaretur Cœfar;jœvitiam
9 quant

pccnitentiam fnàluiu

Qiàn & inveclus in defunclum
,
probra

corporls , exitiabilem in fuos , infenfutn

Rdpublicœ animum objecit : redtariquc

facîorum diclorumque ejus deficriptaper aies

ju(Jit;quo non aliud atrodùs vijum : adfi'u

due tôt per annos , qui vultum ,
gtmitus

,

occidtum edam mwrmur exciperent ; &po-

tuifife avum audire , légère , in publicum

promere , vix fides ; nijiqubd ABU Centu-

rion!s , & Didymi liberti epifiolœ ?
fervo-

rum norninapmferebant : ut quis egredlen-

tem cubiculo Drufum pulfaverat , exter-

ruerat ; edam fua verba Centurio feevidez

plena , tamquàm egregium^ vocefque défi-

cientis adjecerat i quis primb allenadcnem

mentis fimulans , quaji ver dementiarn 9

funefia Tiberio , mox ubi exfpes vitœ fuit,,

meditatas y
compojitafque diras impreca-

batur: ut quemadmodum nurum
? filium-

-quefratris •> &mpotes 7
domimique ommr^
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que l'Empereur alloit le réconcilier avec

la belle-fille oz Ton petit-fils , Tibère pré*

fera la cruauté au repentir.

Il inliilta même Drufus après fa mort,'

l'accufant de débauches infâmes, de deih

feinsfanefles contre les fiens&de haine

contre la République ; &c il fit lire le

journal de fes actions 6k de fes paroles.

On fut eifrayé de cet excès de tyran-

nie ; d'avoir tenu durant tant d'années

auprès du jeune Prince des efpions de

fon vifage , de les pleurs , & même de
fes murmures fecrets. A peine croyoit-

on que fon âyeul eût pu entendre , lire,

& publier ces affreux détails ; mais les

lettres du Centurion Aclius &c de l'af-

franchi Didyme nommoient chacun des

efclaves
,
qui avoient maltraité ou me-

nacé Drufus au fortir de fa chambre.

Le Centurion même racontoit comme
par honneur fes difeours barbares , 8c

les dernières paroles de Drufus , dans

lefquelles feignant d'abord de l'aliéna-

tion d'efprit, il avoit comme par dé-

mence déchiré Tibère ,& bientôt ayant

perdu l'efpérance de vivre , avoit acca-

blé l'Empereur d'imprécations ; fouhai-

tant que ce meurtrier de fa belle-fille y

de fon neveu^ de fes petits -fils
, qui
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cœdibus complevijjet ; ita pœnas nomird

générique majorum , & pojleris exfolveret.

Obturbabant quidem Patres
? fpecie detefî-

tandi : fed penetrabat pavor 7 & admira-

tio
?
callidum olim & tegendisfeeleribus obr

feurum , hue confidentiœ. venijje , ut tant-

quàm dimotisparietibus ojlenderet nepotem

fub verbere Centurionis , inter fervorum

icius , extrema vitee alimenta fruflrà oran*

tem..

Nondùm is dclor exoleverat , cum de

Agrippind auditum^ quam interfecîo Se-

jano fpe fuflentatam provixijje reor ; &
pojlquàm nihil de jkvitiâ remittebatur ,

yoluntate exjîinciam ; niji negatis ali~

mentis , adjîmilatus ejl finis > qui videretur

fponû fumptus. Enimverb Tiberius fœdij-

Jimis criminatïonibus exarfit , impudici-

tiam arguens ," & AJinium Gallum aduL

terum; ejujque morte ad tadium yita com-

pulfam. Sed Agrippina cequi impatiens y

dominandi ayida , virilibus curïs
? femi-

narum vida exmrat,
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avoit rempli de fang toute fa maifon ,

iatisfît par fon fupplice au nom illuiïre

de {es ancêtres & à la poftérité. Les
Sénateurs frémifl'oient , déteiîant en ap-

parence ces difeours ; mais en effet pé-

nétrés d'horreur, de voir que Tibère,

qui autrefois diffimulé commettent dans

l'obfcurité fes crimes , eût alors Pau-

dace de montrer comme à découvert

fon petit-fils fous les coups ignominieux

d'un Centurion & d'une troupe d'efcla-

ves, demandant en vain les alimens les

plus nécenaires à la vie.

On pleuroit encore cette mort, Iorf-

qu'on apprit celle d'Agrippine. Je crois

qu après le meurtre de Séjan l'efpérance

lui ût prolonger (es jours ; mais que ne
voyant point la cruauté de Tibère s'a-

doucir , elle fe laiffa périr veiontairer

ment; peut-être même lui refîifa-t-on

des alimens ; & fit -on croire qu'elle

avoit pris d'elle-même ce parti. Tibère

déchira indignement fa mémoire, l'ac-

eufaht d'impudicité, d'adultère avec Afi-

nius Gailus , ck de n'avoir pas voulu lui

furvivre. Mais Agrippine avide de do-
miner, & qui ne vouloit point d'égaux,

avoit renoncé aux vices des femmes
pour les paillons des hommes a
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A N N. VI. 45.

"\TEQUE multb pbjt fupremi Tiberia

-*• Confules , Cn. Acerromus> C. Pon-

dus Magijlratum cccepêre : nlmiâ jam
pountïâ Macronis, qui gratiam C. Cœfa-
ns nunquam fibï ncgkciam acrius in aies

fovebat : impuleratque pofi mortem Clau-

dia
,
quant nuptam ei retuli^ uxorem fuam

Enniam immittendo , amore juvenem Mi-

cere pacloquz mammonii vincirc , nihil

abnuentem dum dominationis ajpiceretur.

Nam etjï commotus ingmio , jimulatio-

num tamenfalfa 5
injînu aviperdidiccrat*

Gnarum hoc Principi : ebque dubitavit

de tradendâ Republicâ primùm inter ne-

potes
?
quorum Drujb genitus 9 Janguine

& caritate propior , Jed nondum puberta-

îem ingreffus : Germanici filio robur ju-

(p) Caligula, fils de Germanicus : il devoit fuccéder

à Tibère
, & luifucçéda en efkt , comme nous l'«ivon$

<dijadit*
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Fin de Tibère.

Eu de tems après Acerronius &c

Pontius Corifuls entrèrent en c

ge, & 'furent les derniers que \

bere. Macron qui au milieu mêm
fon énorme crédit, n'avoir jjamâî

la faveur de Cains Géiar (/?)., la

recherchoit plus affidument de jour en
jour. Après la mort de Claudia femme
de ce Prince , il avoit engagé Ennia fon

époufe à tâcher de le féduire , e>: à tirer

de lui une promeile de mariage
; per-

fuadé que Caius fe prêteroit à tout

pour devenir le maître ; car quoique

d'un naturel violent , il avoit appris

dans le fein de fon ayeul la diilimula-

tion &z la fauffeté.

Tibère qui le connoifToit à fond, dé-

libéroit à qui il laiiTeroit l'Empire , &C

d'abord s'il choifiroit un de fes petits-

fils. Le fils de.Drufus lui étoit plus cher

&: plus proche , mais n'avoit pas encore

Page de puberté. Le fils de Germanicus
dans la force de la jeunefle avoit pour
lui les vœux du peuple,& c'étoit pour

Jibere une raifon de le haïr, 11 eut quel-
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yentez , vulgi Jludia , eaque apud avum

odii catijja. Etiam de Claudio agitant!
,

çiuod is compojitâ cetate bonarum artium

cupiens erat , imminuta mens ejus ôbjlitit.

Sin extra domumfuccejfor quœreretur, ne

memoria Augujli , ne nomen Cœfarum in

ludibria & contumelias verterent , metue-

bat : quippe illi non perinde cura gratia

prœjhitium
,
quàm in pojieros ambitio.

Mox incertus animi , fejjb corpore , coîz-

jilium cui impar erat
^
fatopermifit, jaclis

tamen vocibus
, per quas intelligereturpro-

vidus futurorum. Namque Macroni non

abditâ ambage, Occidentem ab eo deferi ,

Orientem fpeclari exprobravit. Et C. Cœ-

fari forte ortofermone L. Sullam inridenti,

omnia Sullœ vitia, & nidlam ejufdem vir-

tutem habinirum pmdixit : Jimul crebris

cum lacrymis minorent ex nepotibus corn-

plexus , truci alterius vultu; Occides hune

tu , inquit , & te alius, Sed gravefeente

yaletudine , nihil e libidinibus omittebat y

in patientiâ firmitudinem jlmulans ; foli-

tufque eludere Medicorum artes, utque eos

qiùpofi trkefmum atatis annurn ad inter*
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ques vues fur Claude , homme d'un âge

mûr & porté au bien : mais l'efprit foi-

ble de ce Prince l'arrêta. Il craignoit

d'un autre côté que s'il cherchait un iuc-

cefTeur hors de la maifon , ce ne fut un
affront 6c un fujet d'injure pour la mé-
moire d'Augufle , & pour la famille des

Céfars ; car il avoit moins à cœur l'a-

vantage * prefent des peuples
,
que la

vanité de perpétuer fon nom. Dans
cette incertitude, trop malade pour fe

décider , il s'en remit au hazard ; laif-

fant néanmoins échapper quelques mots

pour fe montrer prévoyant dans l'ave-

nir. Il reprocha fans détour à Macron
qu'il tournoit le dos au Couchant & le

vijhge au Levant ; 6c un jour C. Cé-
far s'étant moqué de Sylla dans une
converlation , il lui prédit qu'il en auroït

tous les vices , & aucune defes vertus. En
même tems embraflant les larmes aux

yeux le plus jeune de fes petits-fils fur

lequel Caius jettoit un regard féroce ;

cet enfant y
lui dit-il, périra par toi, &

toi par un autre. Du refle
,
quoiqu'il dé-

pérît à vue d'ceil , il ne relâcha rien de

fes débauches , s'armant d'une vigueur

&: d'une patience feintes , fe moquant

<de la Médecine
?
& de ceux, qui palTé
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nofcenda corpori fuo utilia vel noxui,

aluni conjilii indigerent

Intérim deferuntur impietatis in Prin-

cipem Cn.Domiius, Vibius M&rfïis, L*

Arruntius Domitius defenjïoncm

meditans ; Marfus tanquam inediumrdej~

tinavifjlt, produxêre vitam : Arruntius

cuncîationem & morasfuadentibus amicis:

Non todem omnibus décora rcfpondit : fibi

fatis cetatis : neque aliud pœnitendum ,

quam qubd inur ludibria & pericula an-

xiam fimciam tokravijfet; diii Se/ano ,

nunc Macroni
, femper alicui potentium

invijks : non culpâ
, fed ut Jlagitiorum

impatiens, Sanï paucos &Jupremos Prin-

cipis dies pojfe vitari ; quemadmodum eva-

furum imminmtis juventam ? An cum

Tiberius pofl tantam rerum experientiam y

vi dominationis convuljus & mutatusfit,

C. Cœfarem vix ûnitâ pueritiâ , ignarum

omnium, aut pefjzmis innutritum , mdiora

capejjiturum Macrone. duce ? Qui ut dete-

rior ad opprimcndum Sejanum deUtlus
,

plura pzrfcelera Rempublicam conjlicla-
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trente ans avôieiit recours aux autres

pour connoître les chofes utiles ou nui-

fibles à leur fanté.

Cependant Arruntius , Domitius &
Marfus furent aceufés d'avoir confpiré

contre l'Empereur. Domitius ck Mar-
fus prolongèrent leur vie en feignant

,

l'un de méditer fa défenfe , l'autre de

fe laiiTer mourir de faim. Les amis d'Ar-

runtius lui confeilloie nt de vracmer

aufli du tems ; il leur répondit , « que
» le même parti n'étoit pas honora-

» ble , à tous; que pour lui il avoit

» aviez vécu , n'ayant d'autre regret

» que d'avoir traîné entre Pinfuîte &
» le danger une vieillerie inquiète

,

m haï d'abord de Se;an , enfuite de

» Macaron , tk. toujours de quelqu'un

» des courtifans , fans autre crime que
» celui de dçtefler leurs forfaits ;

qu'il

» pouvoit fans doute échapper à un
» Prince qui dans peu de jours ne fe-

» roit plus ; mais comment échapper

» à la jeun elfe du tyran qui alloit lui

» fuccéder? Que fi les écueils du trône

» avoient perdu * Tibère , malgré une

» longue expérience, on ne de voit

» pas mieux attendre ^k Caïus Ce-

» far, à peine forti de WKm<
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vijfct: profipeclarejam fie acriics fiervitium
j

ebquefiugere fimul acia & infiantia. Hœc
vatis in modum diclitans , venus rejbl-

yit

Jam Tiberium corpus, jam vires , non*,

dum dijjîmulatio defierebat. Idem animi

rigor
,
fermone ac vultu intentus, quœfitd

interdum comitate
?
quamvis manifejlam

defecïwmm tegebat Erat Medicus

arte infiignis , nomine Charicles , non qui"

dem regere valetudines Principis folitus
9

confilii tamen copiant prcebere, Is velut

propria adnegotia digrediens, & per fipe-

ciem ofiicii manum compfexus
, pulfiutn

venarum attigit : neque fefellit : nam

Tiberius incertum an offenfius , tantdque

magis iram prœmens , infiaurari epulasju-

bet , dificumbitque ultra fiolitum ; quafi

honori abeuntis amici tribuent. Charicles

tain:n labiWmtum
y

nçç ultra biduum



Morceaux de Tacite. 215

» rant fes devoirs, nourri dans le vice,

» &c conduit par Macron ,
qui plus mé-

» chant que Séjan, & par cette raifon

» choifi pour le perdre , avoit déchiré

» l'Etat par plus de crimes : qu'il pré-

» voyoit un efclavage encore plus

» odieux, 6\l fuyoittout à la fois le pâlie

» &c l'avenir ». Après cette efpece de

prédiclion, il fe fit ouvrir les veines.

Tibère perdoit fes forces & fa fubf-

tanec ; fa dilTimulation lui reftoit* Se

roidifTant contre fes maux, il forçoit fon

vifage & fes difeours
,
pour, couvrir tan-

tôt par un courage feint , tantôt par

une douceur étudiée , fon état évident

de défaillance. Il avoit auprès de lui un
Médecin habile nommé Charicles

,
qui

fans le gouverner dans {qs maladies
,

l'aidoit de fes confeils. Cet homme fei-

gnant de prendre congé de l'Empereur

pour fes affaires , & lui baifant la main
comme par refpett , lui tâta le pouls

adroitement.Tibere s'en apperçut : mais
* cachant d'autant plus fa colère qu'il fe

croyoit offenfé , il ordonne un grand

ferlin , & relie à table plus qu'à l'ordi-

naire , comme par égard pour un ami
qui le quittoit. Cependant Charicles

affura à Macron que l'Empereur tiroit
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duraturum Macroni firmavit ; inâe cunctœ

colloquiis inter prèfintes , nuntiis-apud
Legatos & exercitus fejlinabantur. Deci-
mofeptimo Kakndarum Àprilis interclusà

anima
, creditus eji mcrtalitatem expie-

vijfe. Et multb gratantum concurfii , ad
capienda Imperiïprimordla C. Ccefar egre-

diebatur : cùm repente adfertur , redire

Tiberio vocem ac vlfus , vocarlque qui rc-

creandee defeBioni cihum adfenent: pavor

hinc in omnes ; & ceteri paffïm difpergi ,

Je qidfque mœflum aut nefeium fingere :

Cafar in Jilentium fixas , à fummâ Jpe ,

novifjîma exfpzclabat : Macro intrepidus 9

opprimi fznem injeclu midtce vejîis jubet ,

difcediqne ab limine. Sic Tiberius finivit %

océavo & feptuagejimo cetatis anno

Morum tempora Mi diverfi : egregiam

yita farnaque quoad privatus, velin Im-

periis fub Augufiofuit: occultum ac fiib-

dolum fingendis virtutibus , donec Ger-

mcinicus ac Drufusfuperfuêre : idem inter

bona malaque mixtus > incolumi matre ;
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à fa fin , 6c ne pafleroit pas deux jours»

Delà un grand nombre d'entretiens par-

mi l'es courtifans , 6c de promptes dépê-

ches pour les Généraux 6c l'armée. Le
feize Mars il perdit tout-à-coup la refpi-

ration : on crut qu'il avoit payé le tri-

but à la nature ; 6c déjà C. Cëiar for-

toit au milieu d'une Cour nombreufe

pour prendre poflefTion de l'Empire

,

ïôrfqu'on apprend tout-à-coup que Ti-

bère recouvrent la vue & la voix , 6c

demandoit à manger pour réparer fa

foibleffe. Tous les Courtifans fàifis de

frayeur fe difperfent à l'infrant , les uns

feignant d'ignorer, &: les autres d'être

triites. C. Céfar plongé dans le filence,

ne voyoit plus que la mort à la place

du trône. Macron intrépide ordonne

d'étouffer le vieillard à tbree de cou-

vertures , 6c fait fortir tout le monde.
Ainfi finit Tibère , dans la foixante 6l

dix-huitieme année de fon âge.

Ses mœurs furent différentes fuivant

les tems. Simple particulier ou Com-
mandant fous Augufte , il jouit d'une

réputation méritée ; caché 6c rufé pen-

dant la vie de Germanicus 6c de Dru-
fus , il feignit des vertus : jufqu'à la

mort de fa mère il fut mêlé de bien 6c
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ijitejlabilisfavitid ,fed obteclis libidinibus

dum S&janum dilexit, timuitve: poflremb

in fcelerajimul ac dedecora prorupit, pofl-

quàm remoto pudore & metu ,fuo tantum

ingenio utebatur.

Ann. Xï. 26.

/AM Mejjalina facilitate adulterorum

in fa(iidium verfa 5
ad incognitas libi-

dines profiuebat ; cùm abrumpi difjîmu-

lationem etiam Silius , Jive fatali vecor-

dlâ , an imminentium periculorum reme-

dium ipfa pericularatus, urgzbat. Quippe

non eb vcntum , ut feneciam Principis

opperirentur ; injontibus innoxia conjïlia;

flagitiis mamfêjlis 9 fubjîdium ab audaciâ

petendum: adejje confcios paria metuentes.

Se cœlibem 9 orbum
9

nuptiis y & adop-

tando Britannico paratum ; manfuram
eandem Mejjalinœ potentiam , additâ fe-

curitate , ji pmymirent Claudium , ut

injidiis incautum , ità irœ properum. Seg-

(q) Première femme de l'Empereur Claude , fuc-

ceffeur de Caligula.

(r) Amant de Meflaline.

Çf) Fiis de l'Empereur Claude & de MefTaline.

de
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de mal ; tant qu'il aima ou craignit Sé-

jan , il fit horreur par fa cruauté , mais

cacha fes débauches ; abandonné enfin

à fon caractère , ck libre de la honte &c

de la crainte , il ie précipita fans réferve

dans le crime 6c dans l'infamie.

Mort de Mejfaline.

DÉJÀ MefTaline, (q) dégoûtée de *

l'adultère par la facilité , s'aban-

donnoit à des débauches inconnues ;

lorfque Silius même, (r)foit par un
aveuglement funefle , foit qu'il crut ne
pouvoir échapper au danger qu'en s'y

précipitant , lui perfuada de lever le

mafque ; « qu'ils n'étoient plus dans le

» cas d'attendre la vieillerie de l'Empe-

» reur; que l'innocence pouvoit former

» des projets tranquilles; mais qu'après

» des crimes publics , l'audace étoit la

» feule refîburce
;

qu'ils trouveroient

» des complices dans ceux qui avoient

» les mêmes fujets de crainte ; qu'il

» étoit fans femme , fans enfans
,
prêt à

» l'époufer & à adopter Britannicus (s) ;

» qu'elle conferveroit tout fon pou-

» voir,& en jouiroit plus paifiblcment,

Tome III, K
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fegniter hcz voccs accepta , non amorè in

maritum , fid ne Silius fumma adeptus >

fperneret adultérant
y fcelufque inur anci-

pitiaprobatuniy veris mox prédis œflima-

ret; fiomen tamen matàmonii concupivit,

ob magnitudinem infamiœ , cujus apud

prodigos novifiîmœ voluptas eji. Nec ultra

cxfpectato
, quàm dàm Jhcrificii grand

Claudius OJiiam proficifceretur , cuncïa

nupaarum folenriui cdebrat.

lïciud funi ïgnarus
, fabulofum vifum

iri , tantum ullis mcruillum fecuritatis

fuijje, in civitate omnium gnard & mail

réticente ; nedùm Confuhm dejignatum
,

cum uxore Principis
, pmdiclâ die , adhi-

bitis qui objignarent , relut fujcipiendorum

liberorutn caufsd y convenijjc: atque illam

audijjï aujpïcum verba
, fubiffè , jacrifi-

cajje apud Deos , dijcubitum inter con-

rivas , cfeula , cqmphxuSy noclem denique

aaa,m licencia conjugali. Sed nihil compo-

fitum mira.euli caufsd> veràm audïta ferip-

taque fenioribus tradam.
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n s'ils prévenoient Claude, pea en gar-

» de contre les complots , & par Jà

» promt à la colère ». Elle reçut froide-

ment ce difcours , non par amour pour
fon mari , mais craignant que Silius de-

venu le maître ne la méprisât comme
une adultère , &: n'attachât le véritable

prix à un crime que le péril lui avoit

fait approuver. Cependant elle deiira

•le nom d'époufe
,
pour combler fon in-

famie , dernier plaiiir quand on n'a

plus d'honneur à perdre. Elle n'attendit

que le moment où Claude alloit à Of-
tie pour un iacnfîce , & elle célébra

folemneliement les noces.

On regardera fins doute comme fa-

buleux
,
que dans une ville qui favoit

&: difoit tout , un fimple citoyen , à
plus forte raiibn un Conful déligné,

ait eu l'audace d'épouier à jour mar-
qué , devant témoins , & par contrat la

femme de l'Empereur; que cette Prin-

cefle ait confulté les aufpices , facriflé

aux Dieux , donné un feflin
,

pris 6c
rendu publiquement des baifers lafeifs

,

enfin confommé pendant la nuit le plai-

iir conjugal. Mais ce n'efl point' ici un
récit imaginé pour furprendre; c'eft ce

que nos pères ont dit & écrit.

K i;
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Igitur domus Principis inhorruîrat ;

maximcque quos pênes potcntia , &fires

vénèrent
y formido , nonjam fecretis collo-

qu'ils
, fed aperte fremere ; Dum Hijlrlo

çubifulum Principis perjultaverit > dedecus

quidem illatum ; fed excidium procul ab-

fuiffe : mine juvenem nobihm , dignitatz

forma , vi mentis , aepropinquo confulatu^

majorent adfpem accingi : nec enim occul-

tum, quidpofl taie matrimonium fuperejfct.

Subibatfine dubio metus reputantes , hebe*

tem Claudium & uxori devinclum y
mut-*

tàjque mortes jujfu MejTallincz patratas*

Kursiis ipjhfacilitas Imperatorisfiducianz

dabat
, fi,

atrocitate criminis prcevaluiffent.y

pofje opprimi damnatam antequàm ream.

Sed in eo diferimen verti
, fi defenfio au-

diretur, utque claufk aures etiam confitente

forent.

Ac primb Callijius jam mihi circà ne-

cem Cœferis narratus > & Appianœ, cœdis

molitor Narciffus, fiagrantijjzmdque eo in
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Toute lamaifon de Claude trembloit;

ceux entr'autres à qui leur pouvoir
faifoit craindre une révolution , ne fe

bornant plus à des entretiens fecrets,

difoient hautement ; « que quand un
» Hiftrion avoit fouille le lit de l'E

» reur , îl n'y avoit eu que du déshon-

» neur fans péril; mais que la naifTance,

w l'efprit , la jeUnefTe , la beauté &
» l'efpérance prochaine du Confulat

»» môntroient dans Silius des defleins

» funeftes ; oc qu'après {on mariage il

» ne lui reftoit plus qu'un pas à faire ».

Ils craignoient d'un autre côté Pimbé-
cillité de Claude gouverné par fa fem-
me, & fe rappelloient tous les meur-
tres que MerTaline avoit ordonnés. En
même tems lafoiblefTe même de l'Empe-

reur leur redonnoit Pefpérance de s'en

rendre les maîtres par l'atrocité de l'ac-

cufation , &: de faire condamner MerTa-

line fans autre forme. Mais ils fentoient

le danger de fo le, fe défendît,

& de iaiiier les or : Claude ou-

certes! l'aveu mêni< ie*

D'abord Callidus dont j'ai déjà paHé
à l'occauon de Paflaffinat de C. Céfar,

NarcirTe qui avoit comploté le meurtre

d'Appius
;
Se Pallas qui jouiu

r
oit alors

K iij
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tempore gratiâ Fallas agitavêre : nùm
MejfaUinamficretis minis depellerent amo-

re Silii
9
aincla alla diffmulantes ; deinde

metu
5
ne ad perniciem ultra traherentur ,

defijlunt, Pallas pcr ignaviam; Calliflus

prions quoque regiœ péritus , &potentiam

cautis quant acrioribus confiliis tutiîis ha-

beri.Perfitit Narcijfus, &folumid immu-

tans , ne quo firmone prœfciam criminis

& acclimatons faceret ; ipfe ad occafiones

intentus , longâ apud OJliam Cœfaris

înorâ
9
duas vellices

,
quarum is corporïbus

maxime infueverat, largitione , aepromif-

fîs , & uxcre dejeclâ plus patentiez ojlen-

tando 3
perpulit delationem fubire.

Exin Calpurnia ( id pellici nomen}

ubi datum fecretum , Cœfaris genibus pro-

yoluta , nupfiff MejfaUinam Silio excla-

mât ; fmul Clcopatram
,
quœ idem oppe-

riens ajlabat? an conzpenfft, interrogat;

atque illâ annuente , cieri Narci(jum pof
tulau Is veniam in prœteritum petens ,

qubd ci cis VeVûum^ cis Plautium dijjî-
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du plus grand crédit , délibérèrent s'ils

ne fe borneroient pas à détacher Mef-
faline de Silius par de fecretes mena-
ces, diflimuiant tout le relie. Mais crai-

gnant de courir à leur perte par ce pro-

jet , ils s'en délibèrent ; Pallas par

lâcheté ; Callifhis parce qu'une loi

ience de la Cour lui avoit appris

que la prudence menoit plus sûrement
au pouvoir que la violence ; Narcifle

perfifta , avec cette feule précaution

de ne biffer preffentir à Meffaline par

aucun difcôurs ni l'accufation ni l'ac-

cufateur. Saiiiffant donc l'occafion du
long iéjour de l'Empereur à Oflie

,

il s'adrcni à deux Courtifanes dont
Claude avoit fouvent joui ; il les en-

gage à la délation par préfens ,
par pro-

meffes , &: par l'efpoir du crédit que la

chute de l'époufe leur afiuroit.

Calpurnia ( c'étoit le nom d'une de
es) admife auprès de l'Empe-

reur , fe jette à fes genoux , & s'écrie

que Meffaline a époufé Silius. En même
tems elle demande à Cliopatra fa com-
pagne

,
qui fe tenoit là à deffein , fi

elle ne l'avoit peint oui dire ; & fur fon

aveu elle prie qu'on appelle Narciffe.
*

Celui-ci demande pardon à l'Empereur

K iv
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mulaviffet > nec nunc adulteria otjeclurum

ait , ne domum
, firvitia , & ceteros for-

tunesparatus repofeeret ; frueretur imb lis,

& redderet uxorem , rumperetque tabulas

nuptiales; an diffîdium, inquit, tuum nofil}
Nam matrimonium Silii vidit populus ,

& Senatus & miles : ac ni propere agis,

tenet urbem maritus*

Thm poûfjimum amlcorum vocat, pri-

mùmque reifrumentariœ Prœfecium Turra-

niwn , pojl Lujïum Getam Pmtorianis

impofuiun ,
percunciatur. Quitus fatenti-

bus : tum cenatim ceteri circumfirepunt ,

iretincajlra, firmaret Prœtorias cohortes ,

jheuritati antequam vindictes confuleret.

Satis confiât eopavore offufum Claudium,

ut identidem interrogaret , anipfe Imperii

potens ? An Silins privatus effet ? At

IvLifjaUina non atlas folutior luxu, adulto

auivjnno ,
Jimulacrum vindemiœ per do-

( t ) Deux amans que MeiTdnne avoit eus avant Silius.
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du paffé,.de lui avpir caché VecYms &c

Pjautius (r); qu'il ne parlerait point

des adultères de Meflaline
,
pour ne lui

point faire perdre fes efclaves, famai-

îbn &c la fortu :11e pouvoit jouir

de tout, mais qu'elle rendit à l'Empe-

reur une épouïè , &£ rompît fon nou-

veau mariage. « Vous feul , dit-il à

» Claude , ignorez-vous votre déshon-

» neur ?• Le Peuple , le Sénat , les Sol-

» dats ont vu les noces de Silius ; &c

» fi vous tardez d'agir, le nouvel époux
» cil maître de Rome ».

Claude appelle fes principaux con-

fidens , d'abord Turranius Intendant

des vivres , Ôv enfuite Lufius Geta
Chef des Prétoriens , tk les interroge

fur ce fait. Ils en conviennent ; & tous

les Courtifans s'écrient qu'il faut aller

au camp , s'aîîiirer des Prétoriens , &
fonger à fe défendre avant que de fe

venger. On aflure que Claude fut teller

ment effrayé, qu'il demanda plufieurs

fois , s'il étoit encore le maître, & Si-

lius particulier ? Cependant MefTaline

plus débordée que jamais , repréfente au
milieu de l'automne une vendange dans

fa maifon; les prêffoirs jouoient^des

ruin
1

eaux de vin couloient , & des fem-
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thum célébrât; urgeri prœla, fuere lacus'y

&feminœ pellibus accinclœ, ajfidtabant, ut

facrifcanus vel infanienus Baçchce ; ipfa

crine fiuxo , thyrfum quaticns ,
juxtaque

Sihus hederd vincius , çerere cothurnos m
> O 7

jacere copia 7 fkrcpmtc circîim procaci

chcro. Fenint Vecilum Valentem lafciviâ

in pmaltam arborem connifum , interro-

gantibus qvid adjpicefet ? Refpondiffe ,

tempejtatem ab OJiid atrocem ; five cèpe-

rat eafpecies ; feuforte lapfa vox in prœ-

fagium venit.

Non rumor intereà
, fed undique nun-

tïi incedunt7 qui gnara Claudio cuncia
7
&

venin promptum ultioni afferrent. Igitur

Mejfallina Luculiianos in hortos
7
Silius

difjimulando metu , ad munia fori di~

gredïnjitur. Ceteris pàffzm dilabentibus
,

ajfiiirzCentiLrïonesfinditaqiiefuntvincula^

ut quis reperiebatur in publico autper late-

bras. Mefalllna tamen y quamquàm res ad-

verfa confJium adimerent
7
ire obviam &

afpici à marito 7 qubd ftpefubfidlum kaA

buerat } haud fgniter intendit: jufjkqœ
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mes couvertes de peaux danfoient r-n-

tour, comme des Bacchantes dans le

facrifice ou dans la fureur. Me'

les cheveux épars fecouoit unthyrfe;

6z près d'elle Siliùs couronné de lierre

Se chauffé de brodequins branloit la

teie ; autour d'eux on chantoit en chœur
ûqs chanfons lafeives. On dit que Vcc-
tius Valens étant monté pendant cette

iche fur un arbre* fort élevé, on
lui demanda ce qu'il voyoit : un orage

affreux venant d'Ope ?
répondit-il ; foit

qu'en effet cela fut vrai; foit que ce mot
dit au hafard ait été regardé enfuitc

comme un préfage.

Bientôt la nouvelle certaine fe répand

eue Claude fait tout , &: accourt poul-

ie venger. Meflaline fe fauve dans les

jardins de Lucuîlus , & Silius pour diiîi-

muler fa crainte , fe montre au bar-

reau. Leurs complices s'étantdifperfés,

on envoie des Centurions qui partout

où ils les trouvent, foit en public , foit

dans les lieux cachés , les mettent aux
fers. Mefîaline ,

* quoique la difgrace lui

eût fait perdre la tête
,
prit un allez bon

parti qui lui avoit réuffi fouvent , d'al-

ler au devant de fon mari &C d'en être

\ue ; elle ordonna aufli à Britanniçus

Kvj
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itt Britannicus & Ociavia in compkxnm

patrh pergerem. Et Vibidiam virginiim

Vejïalium vetufiifjimam oravit
?
Pontifias

maximi aures adiré , dementiam expetere.

Atquz intérim tribus omninb comitantibus

( id repenteJolitudinis erat) fpatium urbis

pedibus emenfii 9 vehiado quo purgamenta

hortorum eripiuntur , Ojîienfem viam in-

trat : nulld cu/uj^uam mifiricordid ,
quia

fiagitiorum deformitas prcevalebat.

vidabatur nïhilominus à Cœfare :

qiùppe Gem Prœtorii Pmfecîo haudfatis

jidebat , ad homjta feu prava juxtà levi.

Ergb Narcijfus ajfumptis quibus idem me-

rus^non aliamfpem incolumitatis Cœfaris

affirmât ,
quam fijus militum uno Mo die

in aliquem libertorum transferret^feque offert

fufçiptururn* Ac ne
?
dum in urbem vehitur,

ad pœnitentiam à L. Vitellio , P. Largo

CœcinA mutaretur , in eodem gejîamine

fedem pofcit , fumitque

Crebrapofi hœcfamafuit , inter diverfas

Principis voces
P
cum mode incufaretjlagitia
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& à 0£tavie de le jetter au col de leur

père , & pria Vibidie la plus ancienne

des Yeftales de demander audience à

l'Empereur comme fouverain Pontife

,

&: d'implorer îà clémence. Alors ac-

compagnée feulement de trois perfon-

âes ( ca fflfa cour en un infiant avoit

duparu) elle traverfe Rome à pied,&:

prend le chemin d'Ofiie dans un tom-

bereau defliné à enlever les immondi-
ces des jardins. Perfonne ne la plai-

gnoit ; tant l'horreur de fes forfaits etoit

grande.

Claude de fon côté treinbloit , il ne
fe rloit pas à Geta Prélet du Prétoire

,

ment facile à tourner au bien ou
au mal. Narciife donc, de concert avec

{es compagnons de crainte , dit à l'Em-

pereur que Tunique moyen de pourvoir

a fa sûreté , étoit de mettre pour ce. feul

jour un de fes affranchis à la tête des

foldats. Il offre de s'en charger; ôepour

empêcher que Claude, pendant fa route

vers Rome , ne fût changé & fléchi par

Vitellius ck Largus Cecina, il demande
&: obtient une place dans la même
voiture.

On afTure que parmi différens dif-

cours de FEmpereur
?
qui tantôt fe dé-



230 Excerpta ex Tacito.

uxoris, aliquandb ad memoriam ccnjugli
,

& inftintiam lïbcronun revolveretur > non

aliudprolocutum Viuïiium, quam ôfad-
mis l ojcelus! Infîaaat qu'idem NarciJJiis

apeuré ambages , & veri copiam facere :

fid non ideb pervicit
>
quin fujpqfk & qub

ducerentur inclïnatura refponder$f ; exem-

ploqiu ejus Largus Cœcina uteretur. Et
jam zrat in afpecîu Mefjallina 9 clamita-

batque àudirtt Oclaviœ & Brïtannici ma-

tnniy càm objlreperet accufator, Silïum &
nuptlas rtfittns; fimtil codicillos libidinum

indices tradidit ,
quibus vifus C<z Caris aver-

teret. Nec multb pbfl urbem ingredienti

ofrlnbantur commîmes liberi ; nijl Nar-

ciffiis amoveri eos jujjtjfet : Vibidiam de-

pellere nequivit, quin multâ cum invidhtt

jlagitaret , ne indefenfa conjux exitio da-

retur. Ergo aûditurum Principem
?
& fore

diluendi criminisfacultatem refpondit ; îret

intérim virgo , & facra capejferet.

Mirum intir hœc Jilemium Claudii ;

Vndlius ignaro propior : omnia lïoeno



;
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chaînoit contre les crimes de fa femme,
tantôt fe rappelloit ion mariage et ies

enfans en bas âge , Vitellius ne pro-

nonça que ces mots : 6 crime/ 6 forfait!

Narcifle le prefîbiî de parler clairement,

& de découvrir la vérité ; mais il ne
put arracher de lui que des réponfes

vagues & fufceptibles du fens qu'on
voudreit leur donner ; Cecina fuivit

cet exemple. Déjà Mefialine fous les

-eux de ion mari , lui crioit d'écouter

a mère d'Q£tavie èk de Britannicus ;

mais l'aceufateur murmuroit les mots
de Siluis & de mariage ; & pour dé-

tourner les yeux de l'Empereur , lui

faifoiî lire le mémoire des débauches

de fa femme. Un moment après , à l'en-

trée de Rome , on préfenta à Claude fes

cnfkns ; NarchTe les ût éloigner; mais

il ne put écarter Vibidie
,
qui crioit à

l'Empereur avec beaucoup de véhé-

mence , de ne pas faire périr une époufe

fans l'avoir entendue. NarchTe répon-
dit donc, que Claude écouteroit Meiîa-

line , &c lui donnerait la liberté de fe

défendre; crue la Veitale fe retirât 6c

allât foire fes prières.

Cependant Claude gardoit un ûlence

ctrange ; Vitellius feignoit d'ignorer;
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obediebant ; patefieri domuni adulteri, atqut

illuc deduci Impcratoremjubet. Ac primùm

in vefiïbulo ejfigiem patris Silii confiilto

Senatus abolitam , demonjlrat : tîim quid-

qiùd habitum Neronibus & Dnifis , in

pretlum probrl ceffijje ; incenfumque & ad

minasprorumpentem, cafiris infert, paratâ

concione militum; apud quos ,
prcemonente

Narcijfo , pauca vcrba fuit : nam etfi

juflum dolorem
,
pudor impediebat. Co-

horiium clamor dehinc continuas , nomina

eorum & pxnas jlagitantium : admotufi

que Silius Tribunali , non dcfaijîonem ,

non moras witavit , prccdtus ut mors

auderaretur ; eadem conjldntia & inlufi

tres Equités Romanos cupidos maturœ ne-

cisfecit.,..

Soins Mnejler cunclationcm attulit
,

dilaniatâ vejie clamitans , afpiceret verbe-

rum notas , reminifeeretur vocis
, qua fie

obnoxium jufjîs Meffallinœ dedijjet. Alus

largitione aut fipei ntagnitudine
, fibi ex

necejjitate culpam : nec cuiquam anù pe-

rmndumfiàffe , fi Silius rerum potiretur.

Commotumhis &pronum admifiricordiam
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tout obéifibit à l'affranchi : il fait ou-

vrir la maifon de Silius , 6c y conduit

l'Empereur. D'abord iT lui montre dans

le veftibule l'image de Silius le père

,

que le Sénat avoit ordonné d'abattre ;

enfuite toutes les richerTes des Drufus

6c des Nérons , devenues le prix de

l'impudicité. Claude irrité & menaçant

eft mené fur le champ par Narcirîe de-

vant les foldats déjà affemblés dans le

camp : fa harangue di&ée par l'affran-

chi , fut courte ; car la honte étouffoit

fa jufle douleur. Les cohortes jetterent

un long cri , demandant les noms des

coupables 6c leur fupplice. Silius traîné

devant le Tribunal , ne chercha 1

même à fe défendre , 6c pria qu'on-hâ-

tât fa mort. Plufieurs illuftres Chevaliers

Romains montrèrent le même courage,

&C obtinrent la même grâce.

Le feul Mnefter retarda fon fupplice,

déchirant les habits , montrant les mar-

ques des coups qu'il avoit reçus , 6c rap-

pelant à l'Empereur les ordres qu'il lui

avoit donnés d'obéir en tout à MefTa-

line ; « que les crimes des autres étoient

» l'effet des préfens ou des promeuves
;

» que les fiens étoient forcés; 6c que

m Silius devenu le maître l'auroit fait
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Cœfarem ferpiMêh liber

d

, ne tôt Uluftribus

vins iriurfectis , hijlrioni confuleretur :
~

fponte an coaclus tum magna peccavijj'et
9

nihil referre. Ne Traidi quidem Montant

E'qui tis Romani defenjio excepta, efl ; is

modejîd juventd, fed corpore injigni
9 ac-

citus ultrb , noctemque intra imam à Mef-

fallind proturbatus erat , paribus lajciviis

ad cupidinzm & faflidia. Suilio Cefonino
,

& Plautio Laterano mors remitùtur : liuic

ob patrui egregium meritum ; Cejbninus

vitiis protecîus efi , tanquàm in Mo fx-

dijjlmo cœtu paffiis muliebria.

Inurim Meffallina Lucullianis in hor-

tis prolatare yitam , componere preces
,

nonnullâ fpe , & aliquandb ira : tantd

inter extremajiiperbid agebat. Ac ni azdem

ejus Narcijjus properavijfet , verterat per-

nicies in aceufatorem. Nam Claudius do-

munt regrejfus P & tempefliyis epidis deli-
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» périr le premier >. Ce difeours tou-

chait Claude ,
* &: l'inclihoit à faire

grâce ; mais fes affranchis lui perfuadè-

rent de ne pas épargner un Hiflrion

,

après avoir fait mourir tant d'illunres

citoyrens ; qu'il importoit peu s'il avoit

commis de force ou de gré un fi grand

crime. On n'écouta pas même dans fa

nfe Traulus Montanus Chevalier

Romain
,
jeune homme d'ailleurs fage ,

mais d'une grande beauté ,
que Mena-

line avoit débauché , cv renvoyé en-

fuite au bout d'une nuit ; auflï portée

au dégoût qu'effrénée dans ics defirs.

On fit grâce de la vie à Piautius Latera-

nus & à Suilius Cefoninus ; au premier

à caufe du grand mérite de fon oncle ;

au fécond par le mépris qu'il infpiroit

,

rit profUtué comme unQ femme
dans celle fètQ abor-

Cependant Mefîaline dans les jar-

dins de Lucullus , compofoit pour pro-

r fa vie des fupplications à l'Em-

pereur ; efpérant quelquefois , oc quel-

>i$ fiirieufe ; tant il lui refloit

d'orgueil dans fon malheur même. Si

NarciiTe n'eût hâté fa mort, la délation

devenoit funefte à l'aceufateur. Car

Claude étant retourné chez lui, &: ayant
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nitus , ubivino itiealuit, iri jubet, nun*

tiarique miferce {Jioc enim verbo ufum fe-

rura) dicendam ad cauffam poflerâ die

adeffet. Quod ubi auditum , & languefcere

ira, redire amor, ac fi cunclaremur
,
pro~

pinqua nox , & uxorii cubiculi memoria

timebantur ; prprumpit NarciJJus 9 denun*

tiatque Centurionibus & Tribuno qui ade*
'

rant
?

exfequï cœdem ; ha Imperàtonfn

jubere; cujîos & exactore lïbertis Evodus

datus. Ifque raptim in hortos progrefus ,

reperit fufam humi
, affidente matre Le-

pidd : qm florend filiez haud concors
,

fupremis ejusnecejfitaùbus admiferationem

eyieta erat ; fuadebatque ne pereufforem

opperiretur ; tranfiffe vitarn ; neque aliud

quàm mord decus queerendum. Sed animo

per libidines corrupto nïhil homfwm ine-

rat ; lacrymoeque & quœjlus irr'ui duce-

bantur ; cum impetu yenientium pulfiz

fores 5 aftidtque Tribunus per filendum y
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* avancé l'heure de (on repas , ordonna
dès que le vin l'eut échauffé & ra-

douci, qu'on allât dire à cette malheu-
reufe (on prétend qu'il l'appellâ de la

forte ) de venir le lendemain pour le

juftifier. A ce difcours Narciffe voyant
la colère s'éteindre &c l'amour revenir ,

craignit que s'il perdoit un moment,
la nuit prochaine ne rappellât à Claude

le fouvenir de fa femme. Il fort donc
auiïïtôt , 6c ordonne de la part de l'Em-

pereur au Tribun 6c aux Centurions

qui ctoiènt préfens , de la mettre à

mort ; il leur joint l'affranchi Evodus
pour faire exécuter cet ordre. Celui-

ci part fur le champ , 6c trouve Meffa-

line dans le jardin , couchée par terre ;

elle avoit auprès d'elle fa mère Lepida,

qui brouillée avec elle dans le tems de

la faveur
,
partageoit alors fon mal-

heur 6c fes larmes,. 6c lui confeilloit de

ne pas attendre l'exécuteur; que fa vie

étoit finie , 6c qu'il ne lui reftoit qu'à

mourir avec gloire. Mais cette ame
,

flétrie par la débauche , n'avoit plus au-

cun fentiment honnête. Elle continuoit

en vain fes plaintes ckfes gémhTemens,
lorfque les aflafïins enfoncent la porte

,

6c arrivent à elle, le Tribun fans rien
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at iibertus increpans multïs ac fervilibus

probris.

Tune primantfortunamfuam introjpe-

xit, ferrumque accepit
9 quod frujlràju-

gulo ac pecloripet' trepidationem admovens
iczu Tnbuni twnsfigitùr : corpus matri

tonceffiim, Nuntiatumquz Claudio evu~

ïamiperiffè Meffldlinam, non dijlincîo fitâ
an aliéna manu; nec quœfivit; popofiitqite

poculum , & Jblita convïvio celebravit. Ne
fecutis quidem diebus , odii

, gaud'ù , im ,

trifiitice 9 ûllius denlaue humant affectas

jigna dédit
y non ciim Letantes accujàtores

ajpicerety non càmfilïos mxrentes.

wm*mmm&*memBTm'\ :*.'>£*-?.- lu alu

A N N. XII. 21.

rRADIT U S Mithridates ,

veciufque Romam per Junium Cïlo-

nem Procuratorem Pond
,
feroclus quàm

pro fortunâ dijjeruijje apud Ccefarem fera-

(u) C* Prince ré^noir près du Bofphpre. ïl avoit

voulu récon - »yaume de Pont , oa k fameux
Mithrjdate avoit e
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dire , & l'affranchi en l'accablant d'in-

jures groflieres.

Alors elle vit qu'elle étoit perdue

,

& prit le fer, qu'elle approcha en trem-

blant &c en vain , d'abord de fa gorge,

enfuite de fa poitrine , oit le Tribun
l'enfonça. On laûTa ion corps à la nrere.

Claude étoit encore à table , lorfqu'on

lui apprit que Meiialine étoit morte

,

fans lui dire li c'étoit de fa main ou
de celle d'un autre ; il ne s'en informa

point , demanda à boire , & acheva à

l'ordinaire fon repas. Dans les jours

luivans , ni la joie des aceufateurs , ni

les pleurs de fes enfafts ne lui arrachè-

rent aucun figne de haine, de gaieté,

de colère , d'affliction , enfin de quel-

que fentiment que ce fut.

Beau mot a"un Roi prifonnier,

MIthridate («) livré par les

fiens, fut conduit à Rome par Ju-

nius Cilo , Intendant de Pont : il parla

à Claude avec une fierté au-deflus de
fon malheur. *On l'entendit lui dire pu-

bliquement ; on ne ni a pas renvoyé à toi ,

maisfyfais revenu: fi tu ne Le croispas y
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batur. Elataque vox ejus in vulgum hifce

vcrbis : Non fum remijjus ad te , fed re-

verfus ; vcl Ji non credis , dimitte &
quœre. Vultu quoque interrito permanjît ,

càm rojlrajuxtà , cujlodibus çircumdatus ,

yifui populo pmberetur.

Ann. XII. 26.

I^TEmo adeb expers mifcricordiœ fuit,

JL quemnon Brîtannici fortunœ mœror

afflccret ; defolatus paulaàm etiam fervi-

libus minifteriis
,
per intempefeiva novercœ,

officia , in ludibria vertebat , intelligcns

faljl; neque enimfegnem ci fuifjï indolcm

ferunt ; Jivc verum ; feu periculis com-

mendatus minuit famam fine experi-

mento.

(x) Agrippîne , fille de Germanicus & femme de

Claude après la mort de MeiTaline , avoit fait adopter

Néron fon iils par l'Empereur au préjudice de Britan*

nicus , héritier légitime de l'Empire.

renvoie
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renvoie-moi , & cherche-moi. Il conferva

aufîi Un vifage intrépide , lorfqu'on le

fit voir au peuple près de la Tribune

aux Harangues , environné de gardes.

Commencement de la dif^race de Bri-

tannicus.

LEs cœurs même les moins fenfibles

à la pitié , furent touchés de la dif-

grace de Britannicus (x). Sa belle-mere

pour lui ôter peu à peu les enclaves

qui le fervoient , affe&oit de lui ren-

dre des foins dont il fentoit la fkuffëlé,

&C dont il fe moquoit lui-même ; car on
afmre qu'il ne manquoit pas de difeer-

nement ; foit qu'en effet il en eût , ioit

que devenu intéreffant par fes mal-

heurs , il eût acquis une réputation non
méritée.

##

Tome III.
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A nn. XIII. 17.

T7E STINATIONEM exfequiarum

JL ediclo Cœjar défendit, id a majoribus

injlitutum referens
,
fubtrahere oculis acer-

ba fanera, nequz laudaùonibus
a aatpom-

pa detinere, Ceterum &fibi amiffo fratris

auxilioy reliquas Jpesin Rcpublicâ Jitas :

& tantb magis fovendum Patribus Popu-

loque Principem, qui unus fîipereffet efa*

mïliâ fummum ad fajiigium genitâ*

Exin largitione potiffimos amicorum

auxit. Nec defuerunt , qui arguèrent viros

gravitatem affeverantes , qubd domos vil-

lafque id temporis quafiprœdas divififfent.

Alii necejjîtatem adhibitam credebant à

Principe , fceleris fibi confcio, & veniam

fperante , fi
largitionibus validifiimutn

quemque obfirinxiffet. At matris ira nullâ

(y) Tout le monde fait de quelle manière Ne'ron

fit pe'rir Britannicus. On connoît la Tragédie de Racine

fur ce fujet.
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Suites de la mort de Britannicus.

NÉRON fe juftifia par un édit d'a-

voir hâte les funérailles de Bri-

tannicus (jk); dilantque c'étoitun an-

cien ufage d'écarter des yeux du peu-

ple les morts tragiques , oC de ne point

les lui rappeller par un éloge ou par une
pompe funèbre ; il ajoutoit qu'ayant

perdu le fecours de ion frère , il n'avoit

plus d'efpérance que dars la Républi-

que; que le Sénat & le peuple dévoient

redoubler d'intérêt pour un Prince, feul

refte d'une maifon deftinée aux plus

grands honneurs.

Il combla enfuite de largeffes ies

principaux Courtifans. Quelques-uns

d'entr'eux
,
qui afFecroient des mœurs

féveres
?
n'évitèrent pas le reproche

d'avoir partagé comme des dépouilles

les maifons d'un Prince empoifonné
;

d'autres croyoient qu'ils y avoient été

forcés par l'Empereur, qui fentoit l'a-

trocité de fon crime , &C qui efpéroit

le faire oublier en s'attachant les gens
de bien par des préfens. Pour Agrippine
aucun don ne put l'adoucir : elle em-

Lij
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munificemidkmri,fed amplecîi OcîaviamJ

crebra cufti amicisfecreta habere ; Jupçr in-

genitam avaritiam, undiampecunias quajz

infubjidium corripiens , Tribunos & Cen~

turiones comiter excipère: nomina &vinu-

tesnobilium, qui ctiam tumfupererant , in

honore habere
, quaji quxrerct ducem & par-

tes. Cognitum id Neroni , excubiafque mi-

litares
, quœ. ut conjugi Imperatons ohm

9

mm & ut matri
9 firvabantur , & Germa-

nos fiiper eundem honorem cu-iodes additos

digredijubet. Ac ne cœtu falutandumfré-

quentaretur
^ feparat domum , matremque

transfert in eam quee Antoniœ fuerat :

qtiotïens ipfe illuc ventitaret , feprus turbâ

Ccnnirionum
> & poft brève ofeulum dir

grediens.

Nihil rerum mortalium tam infiabiU

ac fiuxum ejl, quàmfama potentiœ , non

Juâ vi nixœ. Statua rdictum Agrïppinx

limen. Nemo folari , nemo adiré
, prœter

paucas feminas , amore
y an odio , in\

çertum,

(ç) Sœur de Brirannicus»
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braffoit O&avie ({) , & tenoit de ïre-

quens confeils avec fes conlidens ; na-

turellement avare , elle amaiïbit de tous

côtés de Fargent comme pour s'en fer-

vir au bcfoin ; carefïbit les Centurions

&: les Tribuns; traitoit honorablement

les hommes de mérite qui reftoierit

encore parmi les nobles; fembloit enîm
chercher un parti 6c un chef. Néron en
étant inflruit , lui ôte la garde Romaine
qu'elle avoit eu d'abord comme époufe

ck en fuite comme mère du Prince , 6c

la garde Germaine qu'on y avoit jointe

par honneur. De plus
,
pour la priver

de fa Cour , il le fépare d'elle , 6c la fait

. dans la mailbn qui avoit appar-

tenu à Àntoiûa. Il n'alloït jamais l'y

voir qu'environné d'une troupe de Cen-
turions, Fembraffoit froidement & la

quitti

Rien n'en1 moins afliiré &c moins du-

rable parmi les chofes humaines
,
qu'un

pouvoir qui n'a qu'un appui étranger.

Agrippine flit abandonnée en un inf-

tant. Perfonne ne la confola, perfonne

ne la vit , excepté quelques femmes ,

foit par attachement , foit par haine.

L iij
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An n. XIII. 20.

"Jk TERO trepidus, & interficiendœ ma-

JL tris avidus , non prias diffèrri po-

tuit 9
quàm Burrhus necem ejus promit-

tcret, fifacinoris coargueretur : fcd cui-

cumque, nedum parenti defenfionem tri-

bticndam , ncc accufatores adeffe , fed vo-

cem unius ex inimicd domo ajjerri

Siclenito Principis metu, & luce ortây

itur ad Agrippinam ut nofceret objecta ,

dijjblveretque , yel pœnas lueret. Burrhus

lis mandatisy Senecâ coram,fungebatur:

aderant & ex libéras , arbitri fermonis.

Deinde à Burrho pofiquàm crimina &
anciores expofuit ^ minaciter aBum.Agrip-

pinaferocice memor , Non miror > inquit ,

S'danam nunquàm edito pana, matrum

affecius ignotos habere. Neque enimperinde

à parentibus liberi
,
quàm ab impudicâ

adulteri mutantun Nec fi hurius & Cal-



Morceaux de Tache, 247

Difcours d'Agrippine aceufée par Silana,

d'avoir voulu détrôner Néron,

NÉron effrayé , & prefTé de fe

défaire de fa mère , ne confentit

à différer que fur la parole que lui

donna Burrhus,de la faire mourir û elle

ctoit convaincue ; lui représentant qu'il

devoit à tout citoyen , &c à plus forte

raifon à fa mère , la liberté de fe défen-

dre; qu'il n'y avoit point d'aceufateurs,

mais un délateur unique , organe d'une

famille ennemie.

Ce difcours calma Néron ; dès qu'il

fut jour, il envoie dire à fa mère qu'elle

eft aceufée , &c qu'elle ait à fe juftifier

ou à foufFrir la mort. Burrhus fut por-

teur de cet ordre ; Senequé Paccompa-
gnoit, & quelques affranchis étoient

préfens pour juger de la réponfe. Bur-

rhus ayant expofé l'accufation & nom-
mé les délateurs

,
prit un ton mena-

çant. Agrippine toujours fîere, répon-

dit : « Je ne m'étonne point que Silana

» qui n'a jamais eu d'enfans , ne con-

» noiffe point les fentimens de mère ;

» on ne change pas de fils comme d'à-

Liv
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vifus adejis omnibus fortunis , novifjîmam

fufcipienace accufitionis operam anui re-

pcndunt, idzb aut mihi infamiaparricidii ,

aut Ccefari confcientia fubeunda ejl. Nam
Domitiœ inimicitiis gracias agerem 9Jî be-

ncvotefttiâ mecum in Neronem meum cer-

taret. Nunç pcr concubinum Atimetum, &
hiflrionem Paridem quaji fcencz fabulas

componit. Baiarumfuarum pifcinas exco-

Ubat , càm nuis confias adoptio , &pro-

confularejus , & defignatio confulatûs , &
cetera adipifcendo imperio pmpararmtur.

Aut exijiat qui cohortes in urhe tzntatas^

qui provinciarum fidem labefaclatam , de-

niqueJèrvos vel libertos adfcelus corruptos

arguât, Vivere ergo Britannicopotunte re-

rum poteram : atjiPlautus aut quis alius

Rempublicamjudicaturus obtinuerit, dé-

funtJcilicet mihi accufatores , qui non ver-

ba, impatientia caritatis aliquandb incarna^

Jèd ea crimina objiciant, quibus nifi àfilio

mater abfolvi non poffim. Commotis qui

(a) Tante de Néron , & fœur de Domitius, premier

mari d'Agrippine. Elle avoir, trempé dans l'accufation

intenté.; contre Agrippine par Silana.

(Z-) On accufoit Agrippine d'avoir voulu élever à
l'Empire P,ubellius Plautus , qui par les femmes étoit

au même degré que Néron par rapport à Augufte.
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» mans. Parce qu'Ituriûs & Calvifius

,

» après s'être ruinés, fervent pourder-
» niere reffoiirce cette vieille impudique
» par leurs délations,dois-jc être ch

» d'un parricide infâme , ou Néron l'ap-

» préhender? Je remercierois Domitia
» Ça) de me haïr, fi elle difpitfoit avec
» moi de tendrefie pour mon fils; mais
» elle fe borne à compofer des fables

» tragiques avec fon amant Atimetus
,

» & i'hifîrion Paris. Elle nourriflbit

» encore fes pohTons à Baïes , lorfque

» par mes confeils Néron étoit déjà

» adopté, déclaré Proconful, désigné

» au Conmlat , mis enfin dans le che-

» min de l'Empire. Qu'on tâche de me
» convaincre d'avoir voulu gagner les

» troupes
9
pu foulever les Provinces,

» & d'avoir corrompu pour un tel cri-

» me des efcîaves ou des affranchis. Je

» pouvois conferver ma vie fous l'Em-

» pire de Britannicus ; mais fi Plautus

» (/>) ou queîqu'autre devenoit le riîaî-

» tre , manquerois-je de délateurs pour
» m'aceufer , non de quelques paroles

» d'impatience échappées à la tendrefie,

» mais de forfaits dont un fils feulement

» peut abfoudre fa mère » ? Les afîif-

tans touchés cherchant à appaifer Agrip-

L v
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aderantyultrbquefpiritus ejus mitigantibus
9

colloquium fil'iï expofût. Ubi nihil pro in~

nocentïâ quafi dijjideret , me bmeficiis

quajî exprobraret , différait ; fed ultionem

in dclatorcs & pramia amïcis obtinuit, .

.

.

Silctnain exfilium acla. Calvijîus' quoque

& Iturius relegamur. De Atimuo fappli-

cium fumptum ; validiore apud libidines

Principis Paride, quàm utpœnâ ajfieeretur*

Ann. XIIÏ. 45.

/NsiGNIS eo anno impudieitia, mag-

norum Reipublieœ malorum initium

fecit. Erat in civitate Sabina Poppœa . .

.

Huie mulieri cunUa alla faire, pmterho-

nejlum animum : quïppe mater ejus œtatis.

(hœfan'inas pulckritiidinefupergrefjd ,
glo-

riam pâmer &formam dederat. Opes cla-

ritudini generis fufficiebant ; ferma comis ,

me abfurdum ingenium ; modejîiam pree-

ferre > & lafeivid uti ; rarus in publicum

egnffus y
idque vdataparu oris, ne faàaret

afpeclum, vel quia fie decebat. Famca

nunquam peperdt
7

maritos & adultéras
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pine , elle demande à voir Néron. Ella

ne lui parla , ni de fon innocence, com-
me fi elle eût craint, ni de fes bienfaits

comme pour les lui reprocher; mais

elle obtint le iupplicede fesaccufateurs,

& des récompenfes pour fes amis. Si-

lana fut exilée , auiîi-bien que Calvifius

6c Iturius. Atimetus fut mis à mort;
Paris néce flaire aux débauches du Prince

évita le fîipplice.

Portrait de Poppée.

CEtte année vit commencer les

plus jrands malheurs de l'Etat

,

par la paflion infâme de Néron pour
Poppée. Paen ne manquoit à cette fem-
me qu'une ame honnête. Sa mère, Ja

plus belle perionne de fon tems , lui

avoit donné la beauté &c la noblefle ;

fes richefîes répondaient à fa naifîance ;

elle avoit la converfation agréable 6c
Pefprit naturel; un air de modeftie cou-

vroit fes débauches ; elle fortoit peu

,

&c toujours ayant une partie de fon
vifage voilée

,
pour entretenir le defir

de la voir , ou parce qu'elle étoit mieux
ainfi. Peu jaloufe de fa réputation , elle

Lvj
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non dijiïnguehs; neque affeclui fuo , aut

alhno obnoxia, unde militas , o(lenderetur9

illuc libidinem transferebat.

A N N. XIV. I.

CAlO Vipfanio^Fonteio Coss. diurne-

ditatum fcelus non ultra New dif-

tulit , vetuftate Imperii coalitâ audaciâ, &
fuigrantiorin dies amore Poppœœ, quœfihi

matrimonium , & difjidium Oclaviœ inco-

lumi Agrippind haudfperans , crebris cri-

minatïonibus , aliquandb per facetias in~

eufare, Principem , &pupillum vocare, qui

juffis alunis obnoxius non modb Imperii 9

Jèd libertatis etiam indigeret. Cur enim

différa nuptiasfuas ? Formam fcilicet dif.

pliure , & triumphales avos ? An fecun-

ditatem , & venun animum ? Timeri , ne

uxorfaltem injurias patrum , iram pcpuli

adversiis fuperbiam avaritiamque matris

aperiat. Qiibd fi nurum Agrippina non

nifi filio infejlam ferre pojjet , reddatut

(c ) Sœur de Britannicus que Néron avoit époufée.
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ne diftinguoit point un amant d'un mari;

incapable d'attachement , & infenfible à

celui des autres , où elle voyoit fon

intérêt, elle y transportent fes plaifirs.

Mort d'Agrippinc , mère de Néron.

S
Ou S le Confulat de Vipfanius Se de

Fonteius , Néron confomma le cri-

me qu'il méditoit depuis long-tems.

Enhardi aux forfaits par un long règne

,

il étoit d'ailleurs de jour en jour plus

amoureux de Poppée
,
qui défefperoit

de faire répud er OdVivie ( c ) &c de lui

fuccéder,tantqii'Agripine rivrtnt. Aux
aceufations fréquentes elle joignoit des

plaifanteries contre le Prince; l'appel-

lantiin pupille, qui fournis aux ordres

d'autrui , attendoit non-feulement le

trône , mais la liberté. Car « pourquoi

»> différent -il de l'époufer ? Etoit- ce

» mépris de fa beauté & de fes ancêtres

» honorés de tant de triomphes, ou de

» fa fécondité &£ de fa tendreffe ? Crai-

» gnoit-il qu'une époufe ne lui fît con-

» noître les murmures du Sénat , & la

» fureur du peuple contre l'orgueil &
» l'avarice de fa mère ? Qu'on la rendit
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ipfa Othonis conjugio ; ituram quoqub

terramm , ubi audiret potiùs contumdias

Imperatoris
,
qnàm vifiret periculis ejus

immixta. Hœc atque talia lacrymis &
arte adultéra penetrantia , nemo prohibe-

bat ; cupientlbus cunciis infringi matris

potentiam , & credente nullo , ujque ad

cœdem ejus duratura filii odia.

Tradit Cluvius ardore retinendœ Agrip-

pinam potentiœ eb ufqtie proveclam, ut

mcdio d'ici , cùm id tzmporis New per

vlnum & epulas incalejeeret , offèrret fi

fapius umulmto comptam, & inceflo pa~

ratam ; jamque lafeiva ofcula , & prœ-

nuncïas flagitii blanditias annotantibus

proximis , Senecam contra muliebres illece-

bras Çubfidium à femind petivijje ; im-

mijfamque Aclen libertam , quee Jlmul fuo

perieuh , & infamiâ Neronis anxla , dé-

ferai, pervulgztum ejje incejlum gloriante

matre , nec toleraturos milites profani

Principis imperium. Fabius Rufiicus non
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» à Othon fon époux , fi Agrippine ne

» pouvoit fouffrir de belle-fille qui ne
» déteftât Ion fils

,
qu'elle iroit aux ex-

» trémités du monde entendre des in-

» jures contre l'Empereur
,
plutôt que

» de le voir pour partager les périls ».

Ces difcours artificieux , appuyés par

des larmes , fàifoient leur effet fans

que perfonne l'empêchât ; tous defi-

roient l'abbaiiTement d'Agrippine , &
perfonne ne pouvoit prévoir que fon

fils portât la haine jufqu'à l'afTafïiner.

Cluvius dit qu'Agrippine
,
par la fu-

reur de conierverfon pouvoir, alla jus-

qu'au point de fe préfenter fouvent au

milieu du jour à fon fils échauffé de vin

& de viandes , l'invitant à Pincefle aux
yeux des Courtifans pendant fon yvref-

ie, par une parure lafcive
,
par des bai-

fers déshonnêtes,& par des careffes qui

préparoient le crime ;
que Seneque

pouroppofer la Séduction d'une femme
à celle d'une autre , s'étoit fervi de

l'affranchie Adlé
,
qui feignant d'être

inquiète pour elle-même , & fenfible

au déshonneur de Néron , lui apprit

que fa mère fe vantoit publiquement

d'incefte avec lui , 6c que les Soldats ne

voudroient plus obéir à un Prince diS;
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Agrîppinœ
, fed Neroni cupitum id me-

moraty ejuflemque libertce afin disjeclum.

Sed quœ Cluvius , eadem ceteri quoque

auciores providére , & fuma hue inclinât ,

fiu conceperit animo tantîim immanitaâs

Agrippina , feu crcdïbilior novœ libidinis

meditatio in ed vifa ejî
,
quœ. puellaribus

annisfkuprum cum Lepidofpe dominationis

admifirat, pari cupidine ufque ad libita

Pallanris provoluta , & exercita ad omne

Jlagitium patrui nuptiis.

Igitur Nero vitare fecretos ejus con~

greffus : abfcedentzm in hortos , aut Tuf
culanum vel Antiatem in agrum , laudare

qubdotium lacejferet. Pofremo ubicumque

haberetur ,
prœgravem ratus , interficere

confituit: hatlenùs confultans , veneno,

anferro , vel qud aliâ vi ; placuïtqueprimo

yenenum. Sed inter epulas Principis fi

daretur , refera adeafum non poterat^ tall

jam Britannici exitio : & minijiros tentare

(d) L'Emnereur Claude frère de Germanicus dont
Agrippine étoit fille.
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famé. Selon Fabius RufHcus , ce ne fut

pas Agrippine qui clefira l'incefte, c? fut

Néron, 6c la même Acte l'en dégoûta.

Mais les autres Hiftoriens s'accordent

avec Cluvius ; & c'en
1
l'opinion publi-

que ; foit qu'en effet Agrippine eût con-

çu un derTein fi infâme , foit que l'on

crût capable de ce rafinement de dé-

bauche une femme qui dans fa première

jeuneffe s'étoit prômtùée àLepidus par

l'efpérance de régner, que cette paf-

fion avoit livrée aux defirs même de
Pallas , &que ion mariage avec fon
oncle (a?) avoit accoutumée à toutes

fortes de crimes *.

Néron commença donc par éviter

fes entretiens fecrets ; quand elle fe

retiroit dans fes jardins ou dans fa

terre de Tufculum ou d'Antium , il la

louoit d'aller chercher le repos. Enfin

trouvant qu'elle lui étoit à charge quel-

que part qu'elle Rit , il réfolut de la

faire mourir. Il héfitoit entre le poifon,

le fer , ou quelque autre moyen. Il

choifit d'abord le poifon ; mais û on
le donnoit au milieu d'un feitin , on
ne pouvoit en acculer le hazard , Bri-

tannicus ayant déjà péri de la forte ;

&C il paroûToit difficile de s'adrefTer aux
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arduum videbatur mulieris ufu feelerum

adversùs injîdias intentez : atque ipfapm-
fumendo remédia munierat corpus» Ferrum

& ccedes quonam modo occultaretur, nemo

reperiebat, & ne quis Mi tanto facinori

deleclus
,
jujja fperneret , metuebat. Ob-

tulit ingenium Anicetus libertus , claffîs

apud Mifenum Prœfeclus, & pueritiœ Ne-

ronis educator, ac mutuis odiis Agrippince

invifus. Ergb navem pojfe componi docet,

cujus pars ipjb in mari per artem foluta

effunderet ignaram; nihil tam capax for-

tiùtorum quàm mare, &fi naufragio in-

terceptafit 5
quem adeb iniqumn , utfceleri

adfignet qnbd vend &fiucîus deliquerint ?

Additurum Principem defunctœ templum

& aras , & cetera ojientandce pietatis*

Placuit folertia , tempore etiam juta
9

quandb Quinquatruum fejlos dies apud

Baias frequentabat. Illuc matrem elicit

ferendas parentum iracundias
9 & placan-



Morceaux de Tacite, 159
domefliques d'une femme

,
que l'habi-

tude du crime avoit rendue déliante , Se

qui d'ailleurs s'étoit prémunie par clif-

férens remèdes. D'un autre côté fi on
la faifoit égorger , il n'y avoit point

de moyens de cacher le meurtre, & Né-
ron craignoit un refus de la part de
ceux qu'il choifiroit pour un forfait fi

atroce. L'affranchi Anicetus , Comman-
dant de la Flotte de Mifene

,
qui avoit

élevé Néron, qui haùToit Agrippine 6c

qui en etoit haï , fournit un expédient;

ii propole de conftruire un navire
,

qui fe brifant tout-à-coup en mer par

quelqu'endroit , la feroit périr fans

qu'elle s'y attendît ; « que rien n'étoit

» plus commun que les malheurs de la

» mer; & qui feroit aflez méchant , û
» Agrippine perdoit la vie dans un nau-

» frage
,
pour attribuer à un. crime la

» fdiite des vents & des flots? Que d'ail-

» leurs Néron lui donneroit après fa

» mort un temple, des autels, & d'autres

» marques d'honneur & de tendreffe »,

Ce projet fut goûté ; les en-confian-

ces même le favoriferent , Néron étant

alors à Baies pour y célébrer une fête

de Minerve. Il y attire fa mère, difant

qu'il falloit fouffrir ÔC oublier la mau-
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dum animum diclitans^ qub rumorem rt«

concihadonis ejjiceret, acdperetque Agrip-

pina
, facili fïmïnarum crediditate ad

gaudla. Venientem dehlnc obvius in littora

{nom Antio adventabat} excipit manu

& compkxu , diicitque Baulos : id villa

nomen eji
, quœ promontorium Mifinum

inter & Baianum lacum jtexo mari allui-

tur;fiabat inter alias navis ornatior, tan-

quam id quoque honori matris daretur ;

quippe. fueverat triremi , & claffiariorum

remigio vehi ; ac tum invitata ad epulas

erat , ut occultando facinore nox adhibe-

retur. Satis conjliùt extitiffeproditorem, &
Agrippinam , auditis injidiis , an crederet

ambiguam, gejlamine-fdlœ Baias pervec-

tam. Ibi blandimentumfublevavit metum ,

comiter excepta
, fuperque ipfum collocata.

Nam pluribusfirmonibus modofamiliari-

tate juvenili New , & rursùs adduclus

quafi feria confociaret , traclo in longum

conviciu
, profequitur abeuntem

9 arcliàs
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1

vaife humeur de les parens. il comptoit

ainfi annoncer la réconciliation , 6c la

perfiiader à Agrippine
,
par la facilité

dès femmes à croire ce qui les flatte.

Néron va donc au-devant d'elle fur le

rivage , comme elle venoit d'Antium;

il lui préfente la main , l'embrarTe &c

la mené à Baules , maifon de campagne
baignée de la mer entre le promontoire

d ifene & le lac de Baies. Là parmi
urs vailleaux il y en avoit un fort

orné , comme par honneur pour Agrip-

pine, qui avoit coutume d'aller toujours

dans une galère à trois rangs de rames
conduite par des Matelots de la flotte.

Son fils 1 avoit invitée à fouper
, pour

couvrir fon crime de l'obfcurité de la

nuit. On allure que le fecret fut trahi,

ck qu'Agrippine avertie , & ne fâchant

qu'en croire , fe fît porter en chaife à

I ï. Là Néron la raflure par fes ca-

rences , & par fon accueil , la fa

• lis de lui. Il traîne enfuite

(Kn en longueur par des difeours

y de familiarité &£ de gaieté , aux-

quels il en mêloit de tems en tems de
plus férieux fans affectation; enfin il

accompagne Agrippine à fon départ,

it avec tendreiTe les yeux 6c fon
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oculis & peclori hœrens
, five explendâ

fimulatiom
' > feuperitum matris fupremus

ajpecïus, quamvis ferum animum retinebat.

Noclem Jideribus illuflrem , & placido

mari quietam
, quafi convincendum ad

fcelus , DU prœbuêre. Nec multàm erat

progreffa navis , duobus è numéro conjî-

liarium Agrippinam comitantibus : ex

quibus Crepereius Gallus haud procul gu-

bernaculis adftabat , Aceroniafiiper pedes

cubitantis reclinis
,
pœniuntiam filii , &

reciperatam matris gratiam per gaudium

memorabat : cum dato jigno
?
ruere tecium

loci multo plumbo grave, prejjufque Cre-

pereius , & Jiatim exanimatus. Agrippina

& Aceronia eminentibus tecii parietibus,

ac fora validioribus ,
quàm ut oneri cédè-

rent
,
proteclœ fint; nec diffolutio navigii

fequebatur , turbans omnibus, & qubd

plerique ignari ctiam confcios impcdiebant,

JuJJum dehinc remigibus , unùm in latus

ïnclinare , atque ita navemfubmergère. Sed

neque ipfispromptus in retnfubitam con-

fenfus , & alii contra nitentes dedêrefacul*
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fein ; foit pour mettre le comble à fa

perfidie , foit que la vue d'une mère
prête à périr causât quelqu'émotion

dans cette ame féroce.

Les Dieux , comme pour la convic-

tion du crime, donnèrent une belle nuit

ck une mer calme. Le navire n'avoit

encore fait que peu de chemin : Agrip-

pine etoit accompagnée de deux per-

sonnes de fa Cour , Crepereius Gallus

qui fe tenoit près du gouvernail , &
Aceronia qui étoit couchée aux pieds

de la Prince fie , & qui lui rappelloit

avec joie le repentir & les careffes de

fon fils. Tout-à-coup à un fignal qu'on

donne , le haut du vaifleau , chargé de

beaucoup de plomb , tombe & écrafe

en un infiant Crepereius. Agrippine &
Aceronia furent défendues par la par-

tie qui étoit au-deflus de leur tête , <k

qui fe trouva trop forte pour céder au

poids ; de plus le navire ne fe brifoit

point, parce que dans ce défordre géné-

ral ceux qui ignoroient le complot nui-

foient à l'exécution. On ordonna donc
aux rameurs de pefer d'un côté, & de

fubmerger ainfi le vaifTeau; mais n'é-

tant point préparés à cette manœuvre

,

ils n'agirent pas de concert , &: les aiw
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tatem Unions in marejaclus, VcriimAce-

ronia imprudens, dîimfe Agrippinam effe,

& utfubveniretur matri Principis clamitat^

contis & remis , & quœfors obtulerat, na-

valibus telis confiatur. Agrippina films ,

coque minus agnita , unum tamen vulnus

numéro excepit. Nando deinde occurfu lem-

bunculorum Lucrinum in lacumveUa^vill^

fuc^infertur.

lllic reputans , ideofe fallaàbus litteris

acitam , & honore prœcipuo habitant ;

qubdque littus juxtà non vends acla , non

faxis impulfa navis
yfummâfutparte, ve-

luti terrejîre machinamentum concidififet ;

obfirvans ctiam Aceronice necem
? fimul

fuum vulnus afpiciens, folum infidiarum

remedium effe y fi non intelligerentur : mi'

fit libertum Agerinum , qui nunciaretfilio,

benignitate Daim , &fortunâ ejus evafiffc

gravem cafum ; orare , ut quamvis periculo

matris exterritus , vifendi curam diffèrret;

fibi ad pmfens quiète opus. Atque intérim

très
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très ayant fait le contre-poids , le na-

vire coula à fond plus doucement. Ace-
ronia criant imprudemment qu'elle étoit

Agrippine , & qu'on vînt au fecours de
la mère de l'Empereur , ell ailbmmée
à coups de rames, de crocs , &: d'autres

armes qui s
?

oftrent aux affaiïins. Agrip-

pine fe tut pour n'être point reconnue ;

elle reçut néanmoins une blefîiire à

l'épaule ; enfin moitié en nageant , moi-
tié clans des barques qui vinrent à fou
fecours, elle gagne le lacLucrin, ck fa

maifen de campagne.

Là faifant réflexion
,
que c'étoit donc

pour cela qu'on l'avoit invitée par des

lettres perfides,& comblée de carêmes ;

que le navire à peine forti du rivage

,

fans être ni agité parles vents , ni pouffé

contre un rocher, avoit manqué par le

haut * comme une machine faite pour
la terre ; qu'Aceronia avoit été aflafîi-

née
,
qu'elle étoit bleffée elle-même , &

que le feul moyen de détourner le péril

étoit de ne pas paroître s'en apperce-

voir , elle envoie Agerinus un de fes.

affranchis
,
pour apprendre à Néron

,

que par la bonté des Dieux , &: par

l'heureux deftin de fon fils, elle venoit

d'échapper à un grand malheur; elle le

Tome II

L

M
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jïcuritateJlmulatd , medicamina vulneri
9

& fomenta corpori adhïbet. Tejlamentum

Aceroniœ requin , bonaque objîgnari ju-

bet; id tanticm noA?perjîmidationem.

At Neroni nuncïos patrati facinoris

oppenenti , affertur evajiffe ictu levi fau-

ciam y & hacienus adito difcrlmine ne

auctor dubitaretur. Tum pavore exanimis

& Jam jamque affbre obteflans vindiclx

pmperam , Jive fervitia armant > vel mi-

Litem accenderet
, five ad Senatum &po-

pulwn pervaderet, naufragium & vulnus^

& interfectos amicos objiçiendo ; quod

contra fubjidium Jibï , niji quid Burrhus

& Sèneca expcrgifcerentur ? quos ftadrn

acciverat , incertam an & antl itmaros.

îrrïtur longumutriufquefilentium y ne irritï

dijjuaderent ; an ed defcenfum credebant y

ut nijiprcevenireturAgrippina ypereundum

Neroni effet. Pojî Seneca hdctenùs promp-
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prioit
,
quelqu'effrayé qu'il dût être du

péril de fa mère , de ne point la venir

voir fur le champ ; &: de lui lauTer

quelques jours de repos. Cependant
avec une fécurité fimulée, elle fait pan-

fer fa blefîure , &: ule de quelques re-

mèdes. Elle fait aufîi chercher le telle-

ment d'Àceronia, & dreffer inventaire

de fes biens ; fur ce point feul elle ne
difîimulâ pas.

Néron qui attendoit la nouvelle du
fuccès du crime , apprend que fa mère
s'en

1
fauvée avec une légère blefilire

,

& n'ayant couru de danger que ce qu'il

falloit pour en faire connoître L'auteur.

Alors pénétré d'effroi, il s'écrie «qu'elle

» viendra bientôt la vengeance en main,
» euarmer les efclaves,ou exciter les fol-

» dats,ou lui reprocher devant le Sénat

» & le peuple fon naufrage, fa bleffure*

» &: le meurtre de fes amis ; 6c qu'il eft

» perdu fi Burrhus& Seneque ne luitrou-

»vent quelque reflburce ». Car il les

avoit fait venir; on ne fait s'ils étoient

inftruits du complot. Tous deux fc tu-

rent long-tems pour ne pas faire de re_

montrances inutiles, peut-être auiîi

voyoient-ils les chofes venues à ce point

que Néron périroit s'il ne prévenoit fa,

Mij
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ùor 9 rejpïcere Burrkurn , ac fifcitaretur\

an militi imperanda ccedes effet? Ille Pm-
torianos toti Cœfarum domui objlriclos , &
memores Germanici

5
nihil adversus pro-

geniemejus atrox aufaros refpondit: per-

pétrant Ânlcetus promiffa. Qui nihil

cunciatus
, pofcit fummam Jceleris. Ad

illam vocem New , illo fibi die dari Im-*

perium , aucloremque tanti muneris liber-

tum profitetur ; iret properï , duceretque

promptifjimos adjuffa. Ipfe audito, venijje

mijjii Agrlppince nuncium Agerinum
,
[ce-

nctm ultra criminis parât : gladiumque ,

dum mandata perfert , abj'icit inter pedes

ejus ; tum quaji deprehenfo > vincla injici

jubet; ut exitium Principis molitam ma-

rrem, & pudore deprehenfi fceleris fponth

mortem JumpfiJJe confingeret<

Intérim vulgato Agrippinœ periculo l

quaji cafu evenifjet, ut quifque acceperat ,

duwrere ad littus. Hi molium objeclus,
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mère, Enfin Seneque plus hardi regarde

Burrhus , comme pour lui demander fi

on comrrianderoît aux foldats le meur-
tre d'Agrippine? Burrhus répondit « que
» les Prétoriens étoient trop attachés à

» toute la famille des Céfars &c à la

» mémoire de Germanicus
,
pour ofer

» rien entreprendre contre fa fille ;

» qu'Anice tus s'acquittât de fa promet
» fe ». Celui-ci fans balancer demande
à achever fon ouvrage, A ce motNéron
dit hautement

,
qu'il commence de ce

jour à régner , & qu'il efr. redevable

d'un fi grand bien à un affranchi
;
qu'A-

nicetus aille promptement, &c prenne
avec lui des gens propres à lui obéir.

L'affranchi ayant appris qu'Agerinus

venoit de la part d'Agrippine
,
prépare

un prétexte à fon crime ; tandis qu'A-
gerinus parloit , il lui jette une épée
entre les jambes ; alors il le fait mettre

aux fers comme un affafïin , afin qu'il

parût qu'Agrippine avoit ordonné le

meurtre de l'Empereur , & que voyant
fon crime découvert , elle s'étoit don-
né la mort.

Cependant on apprit bientôt le dan-
ger qu'Agrippine avoit couru comme
par hazard; à cette nouvelle chacun

M iij
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hi proximasfcaphas fcandere, Alii quan-

tum corpusJînebat, vadere in mare ,
qui-

dam manus protendere. Quejlibus , vous

clamore diverfa rogitantium, aut incerta ref-

pondentium , omnis ora compkri : affluere

ingens multitudo cum luminïbus , atquc

ubi incolumem effè pernotuit , ut ad gra-

tandumfife expedire, donec afpetlu armati

& miïiitanûs agminis disjecli funt. Ani-

cetjis viltamflatiom circumdat, refmciâque

janud, obvias fervorum arripit, donec ad

fores cubiculi veniret: cui pauci adjlabant9

ceterls terrore irrumpentium exterritis. Cu-

culo modicum lumen merat , & ancilla-

rum unct : magis ac magis anxia Agrip-

pina
y qubd nemo à filio , ac ne Agerinus

quidem ; aliam fere littore faciem nunc 9

fcUtudimm ac repentinos jlrepitus , &
txtremimalL indicia. Abeunte dehinc an-

cillâ> Tu quoque me deferis , proiecuta^

rejpicit Amcetum Trierarcho Herculeo &
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court au rivage , ceux- ci montent fur

la jettée , ceux-là entrent dans des bar-

ques , d'autres s'avancent , autant qu'il

leur efl poffible , dans la mer même
,

quelques-uns tendent les mains. Tout
le rivage retentit de vœux &c de gémif-

femens
;
plufieurs font des queftions

,

les autres y répondent fans être ins-

truits. Une multitude immenfe accourt

avec des lumières ; dès qu'ils appren-

nent qu'Agrippine eu. fauvée , il s'en

félicitent mutuellement. Bientôt la trou-

pe d'Anicetus , armée & menaçante
,

les difperfe . Il fliit environner la maifon;

& ayant enfoncé la porte , il fe faifit

des efclaves qu'il rencontre
,
jufqu'à ce

qu'il arrive à l'entrée de la chambre , 011

il ne trouve que peu de perfonnes , l'ir-

ruption foudaine d?s foldats ayant ef-

frayé le refte. Il n'y avoit dans cette

chambre qu'une foible lumière & une
feule fuivanfe. Agrippine s'efFrayoit de

plus en plus de ne voir arriver perfonne

de la part de fon fils
,
pas même Àge-

rinus ; le changement quelle voyoit
autour d'elle , l'abandon où elle étoit

,

le bruit qui frappoit fes oreilles , tout

lui annonçoit fon malheur. La fui-

vante fe retirant , Vous ni\ibandonne•?

M iv
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Oloanto Centurione CLajfiario comitatum*

Acfi ad vifindum venijfit y refotam nun-

ciaret :fin fadmis patraturus , nihil je dg

filio credere : non Imperatum parricidium»

Circumfifiunt leclum percufibres ? & prlor

Trhrarchus fiufil cetput ejus afflixit. Nam
in morum Centurioniferrum diflringentiy

protcndms uterum , Ventrem ferï , exclar

mavit
9 multîfique yidumbus confecta efi*

Hcs£ conjenfu tradimtur. Afpexerit ni

tnatnm exanïmem New 9 & formant cor-

porls ejus laudaverit,fiunt qui tradiderine
y

fiunt qui abnuant. Crernata efi nocle ed-

dem, convivali lecîo, & exfequiis vilibus :.

neque dum New rerum potiebatur congefia

aut claufia humus; mox domzfiicorum curd
9

levem tumulum accepit , viam Mifinipwp-

ttr, & villam Cœfiaris Ditlatoris , ques

fubjecios finus editiffiina pwfpeclat. Ac-

cenfio wgo libertus ejus y
cognomento
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auffî , d'it-eïle; &£ à l'infïant elle ap-

perçoit Anicetus , accompagné d'Ker-

culeus Commandant de galère , &: d'O-

loaritus Centurion de la flotte. Elle lui

dit «
,
que fi l'Empereur Pavoit envoyé

» pour la voir , il annonçât qu'elle étoit

» guérie ; mais que s'il venoit pour un
» parricide , elle ne pouvoit croire que
» ion fils l'eut ordonné ». Les affamns

entourent le lit, &c Herculeus lui donne
le premier un coup de bâton fur la tête;

alors le Centurion tirant fon épée pour
l'en percer

, frappe mon ventre , * s'é-*

cria-t-elle en le lui préientant ; & elle

ait achevée de plufieurs coups.

On s'accorde fur ces faits. Quel-
ques-uns ajoutent que Néron voulut

voir le cadavre de la mère , & qu'il

en loua la beauté ; d'autres le nient.

Elle fut brûlée la môme nuit fur un
lit de table , & fans aucune pompe,Tant
que Néron fut le maître , on ne cou-

vrit point (es cendres de terre ; mais

dans la fuite fes domefliques lui firent

élever un petit tombeau fur la route de

Mifene , près de la maifon de campa-
gne du Dictateur Céfar

,
qui efl élevée

au-defTus de la mer. Le bûcher étant aï-

lumé .,. Mnefler un de fes affranchis h
M y-
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Mnefter, ipfi ferro fi tranfigit ; inceitum

cantate in patronam , an metu exitii.

Hune fui finem multos ante annos credi-

derat Agrippina , comempfèratque. Nam
confultenâ fuper Nerone 9 nfponderunt

Chaldcù
, fore ut imperàret , matremque

occident : atque Ma , Occidat , inquit ,

dum imperet.

Sed à Cœfare perfeclo demùm fcehre 9

magnitudo ejus intelleaa ejl ; reliquo noc-

tis , modo per fikntium defixus , fœpîiis

pavore exfurgens , & mentis incps , lucem

opperiebatur
9
tanquàm exitium allaturum.

Atqm eum auciore Burrho , prima Cen-

turionum Tribunorumque adulatio adfpem
firmavit , prehenfmtium manum , gratan-

tiumque qubd difcrimen improvifim , &
matrisfadmis cvajiffet. Amici dehinc adiré

templa: & cœpto exemplo
, proxima Cam-

pâmes municipia vicîimis & legationibus

lœùtlam teflari. Ipfi diversd Jlmulatione

mœjius , & quafi incolumitatifuœ infenfus9

ac mord parentis illacrymans ; quia tamen

non uthominum vultus 9 ita locorumfaciès

mutantur, obverfabanturque maris illius

& UttoTum gravis afpectus ( & erant qui
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:a de fon épée , foit par amour pour
fa maîtrdTe , foit par crainte d'un .fort

pareil. Agrippine plufieurs années au-

paravant , avoit appris fans s'émouvoir

fa fin tragique ; des devins qu'elle cori-

fulta fur Néron , lui répondirent qu'il

régneroit <k. tueroit fa mère; qu'il me
tu:

y
répondit-elle

,
pourvu qu'il règne.

Néron ayant confommé fon crime,

en fentit enfin l'énormité. Tout îe refie

de îa nuit , tantôt fans voix &c fans mou-
vement , tantôt fe levant avec frayeur

& hors de lui-même , il attendoit le

jour , comme devant lui apporter la

mort. Les Centurions & les Tribuns
,

confeillés par Burrhus , te raiîurerent

les premiers par leurs flatteries , baifant

fes mains , & le félicitant d'avoir échap-

pé à un danger imprévu, Se au crime de
fa mère. Enfuite fes Courtifans allèrent

dans les temples; ck à leur exemple les

villes voifmes de Campanie témoignè-

rent leur joie par des facrifîces ck des

députâtions. Pour lui
,
par une fauffeté

oppofée , il regrettoit de n'avoir pas

perdu la vie , oc pleuroit la mort de fa

mère ; cependant comme les lieux ne
changent pas de face ainfi que les hom-
mes de vifage , &c qu'il avoit devant

M vj
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credcrem Jbnitum tubœ collibus circùm

ed'itis
, placlufqm tumulo matrïs aud'iri )

Neapolim concef/zt, litterafque ad Smatum
mljit

P quarum fwnrna crac*

Repertum cum ferro percufforem Ageri-

num , ex intimis Agrippince libertis , &
luijfe eam pœnam confeientiâ

,
quâ feelus

paravijfet. Adjiciebat crimina longiiis re-

petita: qubd conjbnium Imperii, juratu*

rafque infemince verba Prœtorias cohortes;

idemque dedecus Senatûs & populi fpera-

vijfet : ac pojïeàquàm frujlrà optata Jint ,

infenfa militibus patribufque & plebi 9

dijfuajijfet donadvum & congiarium , péri*

culaque vins illujiribus inflruxijfet. Qiianco

fuo labore perpeiratum ., ne irrumperet ai-

riam, negentibus externis refponfa daret ?

Temporum quoque CLzudianorum obliqua

infeclatione ^cuncla ejus dominationis fla-

giria in matrem tranfiulit^ publiedfonund
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l'es yeux le fpeclacle importua de la

mer 6c de la côte, qu'on croyoit même
entendre chns les collines voifines le

bruit d'une trompette, 6c des plaintes

fortant du tombeau d'Agrippine ; il alla

à Kaples , d'où il écrivit au Sénat une
lettre qui portoit en iublïance :

« Qu'Agerinus , un d^s plus ûd>:ks

» affranchis d'Agrippine , avoit été fui>

» pris avec un fer dont il vouloit afiaf-

» liner l'Empereur , 6c qu'elle avoit

» porté la peine du parricide qu'elle

» avoit médité. Il joignoit à ces plaintes

» une longue Ifte des crimes de ia mère :

» qu'elle avoit voulu s'alîbcier àl'Ern-

» pire , forcer les Prétoriens d'obéir à
» une femme , 6c avilir de même le

» Sénat 6c le peuple ; que fruflrée de

» cet efpoir , elle avoit pris en haine

» les foldats , le peuple 6c le Sénat
y

» détourné l'Empereur de foire d?slibé-

» ralités.. au peuple 6c aux troupes , &
» cherché à perdre des citoyens iîluf-

» très. Quelle peine n'avoit-il pas eue à

> l'empêcher d'entrer de force au Sénat

» 6c de répondre aux Ambanadeurs
» étrangers »? Il tomba auffi indirecle-

ment fur le règne de Claude , attribuant

à Agrippine toutes les horreurs de ce
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extinaam referens ; namque & naufraglum

narraiat. Qubdfortuitumfuifje ? quis adeô

hebes inveniretur , ut crederet ? aut à mu-

liere naufragd mifjiim cum telo unum ,

qui cohortes , & clajjes Imperatoris per-

fringeret ? Ergb non jam Nero
9

cujus

ïmmanitas omnium qucjîus anteibat , fed
adverfo rumore Sene&a erat, qubd orationc

tali confejjîonemfcripjiffet.

An n. XIV. 51.

Ç E D gravefeentibus in dies publias

*->* malis
,
fubjidia minuebantur : con-

ceffîtque vitdBurrhus, incertumvaletudine

anveneno. Valetudo ex eo conjetlabatur ,

qubd in Je tumefeentibus paulatim fauci-

hus , & impeditomeatUyfpiritumfiniebat;

pluresjujfu Neronis
?
quajîremedium adhi-

beretur , illitum palatum ejus noxio medi-

camine ajjeverabant ; & Burrhumintdlecîg
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règne , &c appeliant la mort un bien

pour FEtat ; ii parloit même de ion

naufrage. Mais qui pouvoit être affez

fuipide pour croire que ce fut l'effet du
hazard ; ou qu'une femme échappée à

ce danger
?
eût envoyé un homme feul

pour égorger l'Empereur au milieu

de les gardes <k de la flotte ? Auiîi ce

n'étoit pas à Néron , dont l'atrocité

étoit au-defïlis de la haine , c'etoit à

Seneque quon s'en prenoit , d'avoir

confacré par un tel difeours l'aveu du

parricide.
*

Mort de Burrhus ; Entrevue de Seneque

& de Néron.

LEs maux publics devenoient de

jour en jour plus grands
5

Ô\c les

remèdes plus difficiles. Burrhus finit

alors fa carrière , foit de maladie , foit

de poifon. Les uns le croyoient mort

de maladie
,
parce qu'il avoit été flif-

foqué d'une enflure confidérable à la

gorge; d'autres difoient que Néron
,

fous prétexte de le guérir , lui avoit

fait frotter le palais d'une drogue em-

poifonnée
,
que Burrhus s'en etoit ap-
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fcclere, cum ad vifindum eum Prlnceps

venifjet y
ajpscium ejus averfatum fcifcï-

tantique hacîenàs rejpondiffl, Ego me benï

kabeo, Civitati grande dzjideriuni ejus man-

fit per memoriam virtuâs , & fucczfforum

alteriusfegnem innocemiam -, altérais fia-

grantifjima fiagitia & adulteria ; quippè

'Cccfar duos Prœtoriis cohortibus impofue-

rat: Fenium Rufum ex vulgi favon, quia

rem frumentariam fine qucejîu traclabat :

Sofonium Tigellinum , vztzrem impudici-

tlam arque infamiamin eo fecutus. Atqut

illi pro cognitis moribus fvJre ; validior

T'igellinus id animo Principis, ex intimis

libidinibus affumptus : profperd populi &
milïtumfamd Rufus

,
quod apudNeronem

adverfum experizbatur.

Mors Burrhi infrégit Senecce potentîam9

quia nec bonis artibus idzm vinum erat ,

altero velut duce amoto , & Nero ad déter-

rions inclinabat. Hi variis. criminationibus-

Senecam adoriuntur , tanquàm ingentes &
privatum modum evecias opes adhuc au-

gzret: qubdqueftudïa civium infe verteret;

hortorum quoque amxnicate & villarum
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perçu, & que l'Empereur étant venu
pour le voir , il détourna les yeux , &£

fît à toutes les questions cette feule ré-

ponfe
;
je fuis bien. * On le regretta ex-

trêmement , tant par le fouvenir de Tes

vertus
,
qu'à caule des deux fuccefleurs

que Néron lui donna dans le comman-
dement des Prétoriens ; Fenius Rufus,

d'une probité fans vigueur , &: Tigelli-

nus fouiilé de crimes & d'adultères. Le
premier qui avoit été Intendant des vi-

vres fans monopole , avoit fait fortune

par la faveur publique ; le fécond par

fon impudicité & fon infamie . Ils obtin-

rent ce que leurs mœurs méritoient :

Xigellinus la confiance du tyran dont
il fervoit les débauches, Rufus l'eflime

du peuple &c des foldats
,
qui donna à

Néron de l'éîoignement pour lui.

La mort de Burrhus fît perdre à Se-

neque fon crédit; les confeils honnêtes
n'eurent plus de pouvoir auprès de Né-
ron

,
privé d'un de fes Gouverneurs

,

&: porté pour les fcélérats. Ceux-ci
chargent Seneque de différentes accu-

fations ; d'augmenter fans ceffe des ri-

chefîes déjà énormes pour un particu-

lier, de travailler à fe faire un parti, &
de furpaflér l'Empereur même en ma-
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magnifxentid quafi Principemfupergrede-

retur. Objichbant etiam eloquentice tandem

unijibi afcifcere , & carmina crebriàs fac-

titare
, pofiquàm Neroni amor eorum re-

nifla. Nec obleciamentis Principis palàm

iniquum, detreciare vim ejus equos regentis;

illudere voces quotiens caneret. Quem ad

finem nihilin Republicd cLczrumfore
,
qubd

non ab illo reperiri credatur? Certefinitam

Neronispueritiam, & roburjuventee adejje;

exueret magifirum , fatis amplis doclori-

bus injirucius , majoribus fuis.

At Seneca criminantium non ignarus
9

prodentibus iis quibus aliqua honefii cura

& familiaritatem ejus magis afpemantp

Cœjare , tempus fermoni orat : & accepto,

ita incipit : Quartus decimus annus ejî 9

Ccefar, ex quo fpei tuez adrnotus Jîim ; oc-

tavus ut Imperium obtines ; medio tem-

poris tantùm honorum atque opum in me

cumulajliy ut nihil felicitati meœ défit,

nifimoderatio ejus. Utarmagnis exemplis
,

nec mece fortunx ?
jed tuœ. Atavus mus
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gnificence Se en recherche dans fes

maifons de campagne & dans fes jar-

dins. Ils ajoutaient « qu'il étoit jaloux

» de parler feul pour cloquent ; qu'il

» faifoit plus fouvent des vers depuis

» que Néron commençoit à s'en occu-

» per; qu'ennemi public des pîaifirs du
» Prince , il rabaiflbit (on adrefTe à con-

» duire des chevaux ,*&: fe moquoit de

» fa voix quand il chantoit ; comme
» s'il ne devoir, rien y avoir de louable

» que ce qui venoit de lui : que Néron
» n'étoit plus un enfant ; mais dans la

» force de la jeunefle ;
qu'il fecouat

» donc le joug de fon maître , n'ayant

» de leçon à prendre que de fes ayeux.

Seneque averti de ces aceufations

par ceux des courtifans à qui il ref-

toit quelque probité , & voyant l'Em-

pereur fe refroidir de plus en plus pour

lui , demanda audience ; l'ayant obte-

nue il parla ainfi. « Il y a quatorze ans,

» Seigneur
,
que je fui attaché à votre

» perionne ; il y en a huit que vous ré-

» gnez. Dans ce peu de tems vous m'a-

» vez tellement comblé d'honneurs 6c

» de biens
,
qu'il ne manque à mon bon-

» heur que d'y voir des bornes. Je vous
» rappellerai de grands exemples , ap-
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Auguflus , M. Agrippa Mitykmnfefecre-

tum ; C. Mcecenari urbe in Ipsâ , velut pe-

regrinum orium permifit : quorum alter

bellorum foriusy alter Romce pluribus labo-

ribus jaclatus , amplct qiùdem , fzd pro

mgentibusmmtispœmia acceptant. Ego
quld aliudmunificentice adhiberepotni quant

jludia , utfie dixenm , in timbra educata ?

È qiabus claritudo venit ,
qubd juventtz

tuce rudimzmis affhijjè videor^ grande kujus

reipretium ; ac tu grariam immenfam , ïjU

muniram pecuniam circumdedijll , adeo

utplerunique intrà mz ipfum volvam;Ego-

ne Equejiri & Provinciali loco ortus^pro-

ceribus civitaris annumeror ? înter nobihs

& longa decom pmferemes novitas mea

enituit ? Ubi eji animus Me modicis con~

tentus ? Taies hortos inflruit , & per hœc

fuburbanairzcedity & tamis agrorum fpa-

tris , tam lato fenore exuberat.

{c) Seneque étoit né à Cordoue szi Efpagnt»



Morceaux de Tache. i%<

*> plicables non à mon état , mais au vô-
» tre. Votre ayeul Augnilc permit à

» Agrippa de le retirer à Mitilene , &
» à Mécène de vivre feul 6c comme
» étranger dans Rome ; le premier avoit

» partagé fes victoires , l'autre Tes foins

» pénibles dans le gouvernement , &c

» tous deux avoient reçu des récom-
» penfes confidérables fans doute , mais

»bisn méritées. Quel a pu être en moi
» l'objet de vos dons , que de talens

» cbicurs , exercés pour ainfi dire à

» l'ombre ? Je leur dois l'honneur de
» paroître avoir eu quelque part à votre

y, éducation , récompense au-defFus de

y> mes defirs. Vous y avez ajouté la fa-

» veur la plus flatteufe , &c des richerTes

» immenfes ,
qui me font dire fouvent»

» à moi-même ; homme nouveau com-
» me je le fuis , forti de l'ordre des Che-

» valiers& du fond d'une Province (e),

y> fuis-je fait pour être un des premiers

» de Rome
,
pour me voir à côté des

» Citoyens les plus illuflrcs par une no-

» blerle ancienne ? Où efl cette Philo-

» fophiequi fe contente de peu ? Efï-ce

y> elle oui conrtruit de fi beaux jardins
,

» qui habite de fi agréables maifons
,

» qui poffede de fi grandes terres , &C

» qui fait un û grand commerce }
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Una defcnjïo occurrit ,
qubd munerlbus

mis obniti non debiù, Sed uterque menfu-

ram impkvimus , & tu quantum Princeps

tribuere arnica pojjet , & ego quantum

amicus a Principe accipere. Cetera invidiam

dugent y qua quidem , ut omnia mortalia ,

infrà tuam inagîiitudinem jacet; fed mihi

incumbit : mihi fubvenicndum efi ; quo

modo in militiâ aut viafejfus adminiculum

orarem : ita in hoc itincrc vitce , Jènex ; &
levijjimis quoque curis impar , cùm opes

rneas ultra fujlinere non pofjim, prccfidium

peto. Jubé eas per Procuratores tuos admi-

mjîrariy in tuam fortunam recipi. Nec

me in paupertatem ipfe detrudam^fzd tra-

duis quorum fulgore perftringor , quod
tcmporis hortorum aut villarum curœ fipo-
nitur

9
in animum revocabo. Supereft tibi

robur, & tôt per annos nïxum fajiigii

regimen : pojjumus feniores amici
, quiète

rcfpondzre. Hoc quoque in tuam gloriam

cedet , eos ad fumma vexijje ,
qui & mo-

dica tolerarent.



Morceaux -de Tacite. 287
»Un feul motif peut m'exeufer; je

» n'ai pas dû refufer vos dons. Mais

» nous avons l'un &C l'autre comblé la

» meïure , vous de ce qu'un Prince peut

» donner à fonami , 6c moi de ce qu'un

» ami peut recevoir d'un Prince. L'ex-

» ces augmenteroit l'envie; elle ne peut

» fans doute ', comme tout le refle des

» chofes humaines , atteindre jufqu'à

» vous ; mais elle me menace , elle m'a-

» vertit de longer à moi. Comme un
» foldatouun voyageur fatigué deman-

» de dufoulagement, ainfi dans ce voya-

» ge de la vie , incapable par mon âge

» des moindres foins , &c ne pouvant

» foutenir mes richeiles
,
j'implore vo-

» tre fecours. Faites gouverner mon
» bien par vos Intendans , Se regardez-

» le comme le vôtre. Sans me réduire à

» l'indigence
,
j'abandonnerai ce fuper-

» flu qui bleffe
?
6c mon efprit profitera

» du tems qu'on donne à des jardins

» 6c à des maifons. Vos talens 6c l'ex-

» périence d'un long règne vous fuffl-

» ront pour gouverner, iouîîrez que

» vos amis le repofent dans leur vieil-

» le fie. Ce fera pour vous un nouveau
» fujet de gloire , d'avoir élevé des hom-
>> mes qui fauront foutenir la médio-

» crité ».
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Ad quœ Nerofie ferme refpondit; QnbcL

méditâtes, orationi tuce (latim occurram, id

pnmum mi muneris habeo
,
qui me non

tamum prœvifa , fedfubita expedire do-

cuijlL Avtts meus Auguflus Agrippa &
Mcecenati ufurpare àtiumpoft labores con-

ceffzt ; fed in eâ ipsâ œtaie , cujus auclo-

ritas tueretur, quidquid illud & qualecum-

que tribuiffet ; attamen neutrum datis à

fi prœmiis exuit. Bello & periculis mé-

riterant ; in lus eni/ji jitventa Augttfli

verfata
efl. Nec mihi tela & manus tua

defuijfeîit , in armis agenti. Sed quod

prœfins conditio pofcebat, ratione , con-

Jïlio , pmeeptis puzritiam , dein juyentam

mzam fovijli. Et tua quidem ergà me

mimera

'

9 diim vitafuppetet, ceterna erunt:

quee à me habes , horti , & fenus , &
villes , cafibus obnoxia funt : ac licèt

multa videantur
,
plerique

?
haudquaquàm

artibus mis pares ^plura tenuerunt. Pudet

referre libertinos ,
qui ditiores fpeclantur.

Néron
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Néron répondit à peu près en ces ter-

mes. « Si je réplique fur le champ à ce

» clifcours médité , c'eft à vous que j'en

» fuis redevable ; vous m'avez appris à

» parler également après y avoir pen-

» fé , & fans préparation. Agrippa &C

» Mécène après de longs travaux obtin-

» rent d'Augufce leur retraite ; mais ce

» Prince étoit alors d'un âge propre à

» juftifîer tout ce qu'il pouvoit faire à

» leur égard. Cependant il ne dépouilla

» ni l'un ni l'autre de ce qu'il leur avoit

» donné. Ils avoient couru avec Augufre

» les dangers de la guerre durant fa

. » jeune fie ; votre bras m'auroit fervi

» de même , fi j'avois eu les armes à la

» main ; mais vous m'avez donné tout

» ce que les circonfiance s demandoient
» de vous , en éclairant mon enfance &c

» ma jeunefTe de vos avis & de vos lu-

» mieres. Tant que je vivrai
,
je jouirai

» de vos bienfaits ; ce que vous tenez

» de moi , vos jardins , vos biens , vos
» maifons , tout efl fujet aux coups du
» fort ; &t quelque riche que vous pa-

» roilfiez , combien d'hommes l'ont été

» davantage dont le mérite n'appro-

» choit pas du vôtre ? J'ai honte de ci-

» ter des affranchis qui vous furpafient

Tome III. N
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Unde etiam rubori mihi ejl
,
qubd prœci-*

puus cantate,
5

ncndîtm o-mnes fortunâ

antecellis*

Vemm & tibi valida œtas , rebufque

& fruclui rerum fufficiens > & nos prima

Imperii fpatïa ïngredimur > nifi forte aut

te Vitellio ter Confull , aut me Claudio

prczponis. Sed quantum Volufio longa

parcimonia qucefivit , tanttem in te mea

liberalltas explere nonpotejl. Quinfi quâ

in parte hibricum adolejcentice nojlra décli-

nât , rzvocas ; ornatumque robur Jubfidio

impenfiiçs régisJ Non tua moderatio
, fi

reddideris pecuniam ; nec quies , fi reli-

queris Principem ; fed mea avaritia
9 mea

cradelitatis metus in ore omnium verfabitur.

Qubdfimaxime cantinentia tua laudeturi

non tamerz Japienti viro décorum fuerit ,

- unde amico infamiam parât ^ inde gloriam

fibi reciperto His adjicit complexum &
ojcula^faclus naturâ & confuetudine exer~

titus velari odium fallacibus blanditiis»
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h en opulence; & je rougis de ce qu'é-

» tant le premier des Citoyens dans ma
» faveur , vous n'êtes pas au/îi le pre-

» mier par votre fortune,

> Mais vous êtes encore dans la force

» de l'âge , capable de fervices, digne

» de récompenfes,& je ne fais que com-
» mencer à régner ; à moins que vous ne
» vous trouviez plus élevé par moi que
» Vitellius trois fois Conful ne l'a été

* par Claude. Ma libéralité même ne
» pourrait accumuler fur vous ce que
» Volufius a fù amalîer par une longue

» épargne. D'ailleurs, fi la légèreté de
» l'âge nous égare , vous nous remettez

» dans la route , & vous ajoutez gêné-

# reufement vos confeils aux connoif-

» fances que nous tenons de vous. On
h ne parlera rfi de votre modération , fi

» vous renoncez à vos biens , ni de vo-

» tre retraite fi vous m'abandonnez ,

» mais de ma cruauté & de mon avarice.

» Et quand on loueroit votre philofo-

» phie , il n'eit pas digne d'un fage de
» chercher fa gloire dans le déshonneur

m qu'il prépare à fon ami. » A ces dis-

cours Néron ajouta les embrarTemens

les plus tendres
,
porté par cara&ere

& exercé par une longue habitude à

Nij
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Seneca ( quifinis omnium cum dominante

Jèrmonum ) grates agit ; fid injlituta

prions potentice commutât: prohibet cœtus

jalutantium , vitat comitantes : rarus per

urbem
, quajî valetudine infensd , aut fa-

puntiœ jludiis > domi attineretun

Ann. XV. 60. XVI. 10.

PROXIMAM necem Plautii Lateranl

Confulis dejignati New adjungit,

adeb propere , ut non complecii liberos
9

non illud. brève mords arbitrium permit-

teret. Raptus in locum fervilibus pœnis

fipojltum, manu Statii Tribuni trucida-'

tur, plenus conjlantisjilentii , nec Tribuno

objicims eamdem confeientiam»

Sequitur ccedes Annœi Senecœ IcetiJJima

Principi , non quia conjurationis mani-

feflum compererat,fed utferro graffaretur,

quandb venenum non proccjferat, Solus

quippe Natalis
9 & hacimàs prompjit ;
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cacher fa haine fous des carefTes perrt-*

des. Seneque le remercia; * ôc ce fut le

dernier entretien qu'il eut avec le Prin-

ce. Il renonça à la vie qu'il avoit me-
née pendant fa faveur, écarta ceux qui

lui faifoient la cour, évita d'avoir un
cortège , enfin fe montra rarement dans

la ville , comme étant retenu chez lui

par la maladie ou par l'étude.

Supplice deplujienrs Romains , complices

de la conjuration de Pifon contre Néron.

NÉ R. o N étoit li preffé de fe défaire

de Plautius Latéranus Conful défi-

gné
,
qu'il ne lui permit ni d'embrafler

les enfans , ni même de choifir fa mort.

Traîné dans le lieu deitiné à l'exécution

des efclaves , il y efl égorgé par le Tri-

bun Statius
; gardant un courageux fi-

lence , & ne reprochant pas même au
Tribun qu'il étoit complice.

Ce meurtre fut fuivi de celui de Se-
neque , fins qu'il fût convaincu d'avoir

confpiré; mais le Tyran fut ravi de s'en

délivrer par le fer , ayant manqué le

poifon. Natalis feul avoit fait contre lui

cette dépofition très-légère ; « que Pifon

N iij
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mitfumfe ad œgrotum Senecam, utvlfirct

conquerereturque cur Pifonem aditu arce-

ru ? Meliùsforefîamiàtiam famillari con»

Çrefju exercuiffenuEt refpondiffe Scnecam;

fermones mutuos & crebra coLloquia neutrl

eonducere : ceterum falutem fuam incolu-

mitate Pijbnis inniti. Hcsc ferre Granius

Silvanus Tribunus Cohortis , & an dicta

Natalis > fuaque refponjd nefeeret 9 per-

contari Scnecam jubetur. Is
, forte > an

prudens , ad eum diem ex Campaniâ re-

meaverat
,
quartumque apud lapidemfubur-

bano rure fubfitérât. Illo prepinqud vef-

perd Tribunus venit , & villatn globus

jr.ilitum fipfit.
Tum ipji cum Pompeid

Pauiïnd uxore > & arnicis duobus epulanti

mandata Imperatoris edidit.

Seneca 9 mijfum ad Je Natalem 9 con-

quefeumque nomine Pijbnis qubd vijendo

co prohiberetur
, feque rationem valetudi-

nis & amerem quietis exeufaviffe , ref-

pondit. Cur falutem privati hoviinis in-

columitati fuz anteferret , caufam non
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» I'avoît envoyé à Seneque malade
9

» pour fe plaindre de ce qu'il lui refu-

» ioit l'entrée de fa maifon,& pour l'en-

# gager à entretenir leur amitié par un
» commerce plus intime ; à quoi Sene-

» que avoit répondu, que des entretiens

» fréquens 6t le cretsetoient dangereux

» pour l'un & pour l'autre
,
qu'au refte

» fa propre confervation dépendoit de

> celle de Pilon. » Granius Silvanus
i

Tribun d'une cohorte , efl chargé d'al-

ler demander au Philofophe s'il conve-
ncit du difeours de Natalis & de fa

réponfe. Seneque , foit à defTein , foit

par hafard , étoit parti ce jour-là de

Caropanie , èc s'éioit arrêté dans une
maifon qu'il avoit à quatre milles de
Rome ; il y étoit à table fur le loir avec
Pauline fon époufe <k deux amis , lorf-

que le Tribun arriva , fit entourer fa

maifon par des foldats, ck lui porta les

ordres de Néron.
Seneque répondit , « que Pifon lui

» avoit envoyé Natalis pour fe plaindre

» de ce qu'il refufoit de le voir ; au'il

» s'en étoit excuié ïlir fa fanté & fon

» amour pour le repos ; qu'il n'avoit

» jamais eu de fujet de préférer à fapro-

t> pre confervation celle d'un fimple par*

Niv
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kabuijj'e: necJibipromptum in adulationes

ingeninm. Idque nulli magis gnarum quàm
Ncroni

,
qui fapiùs Libertatem Senecœ, ,

quamfirvitium expertus effet. Ubi hœc â
Tribuno relata funt , Poppœd & Tigellino

coram
, quod erat favienti Principi inti-

mum conjïliorum
y
interrogat; an Seneca

voluntariam mortem pararet ? Twn Tri-

bunus nulla pavoris figna , nihil trille in

verbis ejus aut vultu deprehenfum confir-

jnavit. Ergb regredi, & indicere mortem

jubetur. Tradit Fabius Rujlicus non eo

quo venerat itinere reditum
? fed Jlexijfje

ad Fenium Pmfe&um , & expojitis Cce-

farisjujjis , an obtemperaret interrogavijje .•

monitumque ab eo
?
ut exjèqueretur : fatali

omnium ignavid : nam & Silvanus inter

conjuratos erat , augebatque fcelera in

quorum ultionem confenfirat, Voci tamen

& ajpeaui pepercit. Intromijitque ad Se-

necam unum ex Centurionibus
,
qui necef-

Jitatem ultimam denuntiaret*

Ille interrituspofcit tejlamenti tabulas :

ac denegante Centurione , converfiis ad
amicos ; quandb meritis eorum referre

gratiam prohibentur 9
quod unum jam 7
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"» ticulier; que fon cara£tere ne le por-

» toit point à la flatterie , & que per-

» fonne ne le favoit mieux que Néron, à

» qui il avoit plus fouvent parlé en hom-
» me libre qu'en efclave ». Le Tribun

ayant rapporté ce difcours à L'Empereur

devant Poppée & Tigellinus, fon con-
feil de cruauté , il demande fi Seneque
longe à fe donner la mort ? Le Tribun

répond qu'il n'a remarqué ni triftefîe ni

crainte fur Ton vifage ni dans fes paro-

les. On lui ordonne de repartir ,-&
d'annoncer la mort à Seneque. Fabius

Rufticus dit qu'il ne retourna pas par le

même chemin , mais qu'il alla trouver

le Préfet Fenius , lui fit part des ordres

de l'Empereur , lui demanda s'il obéi-

roit, & que celui-ci le lui confeilla;

tant une lâcheté fatale glaçoit tous les

cœurs ; car Silvanus étoit lui-môme un
des conjurés , ck contribuoit à grofîir

les crimes qu'il avoit voulu punir. Ce-
pendant il s'épargna la vue de Seneque.,

,

ck lui fit annoncer par un Centurion
qu'il falloit mourir.

Seneque fans fe troubler demande à
finir fon teflament; le Centurion l'ayant

refufé , il fe tourne vers fes amis , &:
leur dit., « que puifqu'on Tempe choit:
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attamen pidchernmum habebat^ imaginem

yiw fuce relinquere tejlatur : cujus , (1

memores ejjent bonarum artium
, famam,

tîim conjlantis amicitiœ laturos. Simul

lacrymas eorum , modo fermone , modb

intentior in modum coercentis , adfirmitu-

dinem revocat , rogvtans : Ubi pmcepta

fapientiœ ? Ubi tôt per annos meditata

ratio adversum imminentia ? Cui enim

ignarum fuijje fzxitiam Neronis ? Neque

aliudfuperejjl poji matrem fratnmque in-

terfecios , quàm ut educatoris prœceptorif-

que necem adjicereu

Ubi hac atque talia yélut in commune

âiûerult , compleclitur uxorem : & paulu-

Uim advenus prafintemfortitudinem mol~

litus , rogat oratque tempérant dolori , ne

aternumfufeipent yfed in contemplatïone

yit<z per virtutem aciœ
9
defiderium marin

folatiis komjîis tolérant. Illa contra
, Jibl

quoqut dejlinatam mortem adfeverat , ma-

numque percuffbris expofut. Tum Seneca
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» de leur témoigner fa reconnouTancc

,

» il leur laifîbit au moins le feul bien
,

» mais le plus précieux qui lui refiât

» l'image de fa vie : que le iouvenir qu'ils

» en conferveroient honorerait leurs

» fentimens, &rendroit leur amitié ref-

n peclable aux fiecles à venir ». Tous
fondoient en larmes : Seneque tantôt les

eonfole , tantôt leur reproche leur îo'i-

bleffe, en leur demandant avec fermeté

» qu'étoient devenus les préceptes de la

» fagefTe , & les réflexions qui depuis

» tant d'années avoient dû les armer
» contre les malheurs ? Si la cruauté de
» Néron leur étoit nouvelle , ck fi après

» avoir tué fa mère &C fou frère , il ne
» lui reftoiî pas encore à y joindre le

» meurtre de fon gouverneur ck de fort

» maître **.

Après leur avoir tenu en commun ce
difeours, il emhraffe fon époufe , & foi
courage faifant place à la tendrefîe , il

la conjure de modérer fa douleur, d'y

mettre des bornes, & de chercher dans

le fouvenir de la vie & des vertus de
fon époux , un foulagement honorable

aumalheur de le perdre. Pauline répond
qu'elle veut aufli mourir, ck demande
l'exécuteur,Alors Seneque ne cherchant

N vj
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gloriœ ejus non adverfus
, fimul amcre

9

ne fibi unice dikcîam ad injurias rèliri-

queret : Vitce , inqjàt , dclinimcnta monj-

traveram tibi > tu mords decus mavis : non

invidebo exemplo. Sit hujus tam fortis,

ex itus conjiantia pênes utrofaite par, cla-

ritudinis plus intuofim. Pojl quœ eodem

ictu brachia ferro exfolvunt. Seneca ,
quo-

niam fenile corpus & parvo vicîu tenua-

tum , tenta effiigia fznguini prcebebat y

crurum quoquc & poplitum venas abrum-

pit* Scevifque.cruciatibus defejfus, ne dolore

fuo animum uxoris infringeret , atque ipjè.

yifendo ejus tormcnta , ad impatientiam,

ddaberetur , j'uadet in aliud cubiculum

abfcederet. Et noviffimo quoquc momento

fuppeditante eioquentiâ, advocatisfcripto-

ribus , pleraquc tradidit
,
quœ in vulgus

édita ejus vcrbis , invertere fuperjedeo.

At New y nullo in Paulinam propria

odio, ac ne glijceret invidia crudelitrais >

in^ibcre mortem imperat. Hortantibus mi-

s ,
jlrvi libertique obligant brachia 9

premuntJanguimm y ïnçmum an ignam:
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point à lui ravir cette gloire , & crai-

gnant d'ailleurs de laifîer ce qu'il aimoit

en proie aux méchans , « Je vous mon-
» tre , lui dit-il , ce qui peut vous adou-
» cir la vie ; vous prêterez l'honneur

» 6c l'exemple de mourir
; je ne vous

» l'envierai point
;

péririons l'un &c

» l'autre avec un égal courage, &c vous
m avec encore plus de gloire ». AurTitôf

ils le font en même tems ouvrir les vei-

nes. Seneque , dont le corps ufé par la

vieillerie & par un régime aufïere , ne
perdoit Ion fang qu'avec lenteur, fe

fait aum* couper les veines des jarrets

ck des jambes. Souffrant alors des dou-
leurs cruelles , oc craignant d'accabler

fon époufe par le fpectacle de les maux,
ou d'être accablé lui-même par la vue
de fon époufe mourante , il lui perfuada

de palier dans une autre chambre ; &c

dans les derniers momens fon éloquence-

fubfiffont encore , il fit appeller des

Secrétaires , à qui il dicta ces paroles

fi connues , auxquelles je m'abfliens

de toucher.

Néron
,
qui n'avoit contre Pauline

aucun fujet de hain.^ , voulut empêcher
une mort qui auroit rendu fa cruauté

trop odieufe. Des foldàts pre fient les
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nam ut efi vulgus ad détériora prompmm
9

non defitère qui crederent , donec implaca-

bilem Neronem timuerit
, faniam fociatcz

cum marito mortis petiviffl ; dzinde oblatâ

mition fpe , blandimentis virez eviciam:

cui addidit paucos pofieà annos, laudabiU

in maritum memorid , & ore ac membris in

eumpalLorem albentibus , ut ojimtui effet 9

multum yitalis fpiritûs egejlum.

Seneca intérim durante tracîu , & Un-

ùtudine mortis ? Statium Jînnceum dià

jibi amicitiœ fide & arte medicinœ proha-

tum , orat provifum quidem venenum
, quo

damnati pubiico AtlLenunJium judicio

exànguerentur, prometet : allatumque haut

Jit frujlrà > frigidisjcim artubus & claufo

corpore adv&rsàm vim veneni. Fojiremo

Pcagnum calida aquee introiit, rtjpzrgens

proximos firyorum , additâ voce, libarefi

tiquorem illum JoVI LIBERAT O RI.

Exin balneo Hiatus
? & vapore ejus exa-

minants
?
jine ullo funeris folenni crema*.
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efclaves &c les affranchis d'arrêter le

fang &: de bander les plaies ; on ne fait

fi elle s'en apperçut : car comme on croit

aifément le mal , on prétendit que tant

qu'elle avoit cm Néron implacable , elle

avoit cherché l'honneur de mourir avec

fon mari ; mais que des efpérances plus

favorables lui étant offertes , elle s'é-

toit laifTée aller à la douceur de vivre.

Elle vécut encore quelques années „

confervant avec honneur le fouvenir

de fon époux
?
& montrant par la pâ-

leur de fes membres &: de fon vifage

combien elle avoit perdu de vie par fes

blerTures.

Cependant les douleurs de Seneque
amenant lentement la mort , il pria

Statius Annams , habile Médecin & fon

ancien ami , de lui faire apporter un
poifonqiui gardoit depuis long-tems,

& avec lequel on faiibit mourir les cri-

minels à Athènes. Il le but , mais en
vain , (es membres déjà froids étant

devenus infenfibles à la violence du
poifon ; enfin il entra dans un bain

chaud, & jettant de l'eau fur les efclaves

les plus proches de lui , il dit qu'il

faifoit des libations a JUPITER LIBÉRA-
TEUR. Il fut enfuite porté dans une
étuve dont la vapeur ï'étouffa : on le
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tur. Ita codicillis prœfcripferat , cum etiam

tùm pmdives & pmpotens
>fupremis fuis

confident,

Famafuit, Subrium Flavium cum Cen-

turionibus occulto confilio , nequz tamen

ignorante Senecd , dejlinavijjl , ut pofl

occifum opéra Pifonis Neronem , Fifo quo-

que interficeretur , tradereturque Imperium

Senecœ
, quaG infônti claritudim virtutum

adfdîjimumfajligium delecîo. Quin&verba

Flavii vulgabantur ; non referre dedecori y

jl citharœdus dimoveretur , & Tragœdus

fuccederet : quia ut New citharâ , ita Fifo

tragico ornatu canebat

Mox eorundem indicio Subrius Flavius'

Tribunus pervertimr; priinb diflîmilitudi-

ne?n moriun ad defnfionem trahms ; nequz

Je armatum cum inermibus & effeminatis.

tantumfaçinus confociaturum : dein pojî-

quàm urgebatur , confejfionis gloriam am-*

plexus, interrogatufque a Nerone
, quibus

taufîs ad obliviommficramentiproce(fifjet;

oderam te , inquit : nec quifquam tibi

fidelior militum fuit , diun amari meruijli :

odifife cœpi poflquàm parricida matris &.-

(/) L'un dss Conjura
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brûla fans aucune pompe ; il l'avoir

demandé par un codicille, s'occupant de

fa fin dans le tems même de fon crédit

&C de fon opulence.

On aflure que Subrius Flavius (/),.

dans un confeil fecret tenu avec les

Centurions de Paveu de Seneque, avoit

décidé qu'après s'être défait de Néron
par les mains de Pifon , ils le déferoient

de Pilon même , & donneroient l'Em-

pire à ce Philofophe , digne du trône

par l'éclat feul de les vertus : & comme
Néron jouoit de la harpe , & Pifon la

tragédie , on faifoit tenir à Flavius ce

difcours ,
« que l'Etat reftoit désho-

» noré, en chaffant un joueur de harpe

» pour prendre un Comédien.
Flavius accule fe défendit d'abord,

difant qu'un homme de guerre comme
lui , n'auroit pas voulu pour complices

d'un deffein fi dangereux ; des hommes
lâches &i efféminés , &c des mœurs trop

contraires aux fiennes;fe voyant preffé,

il prit le parti honorable de l'aveu. Né-
ron lui demanda pourquoi il avoit trahi

fes fermens ; « Je te haïiîbis , dit-il ;

» aucun foldat ne t'a été plus fidèle tant

» que tu as mérité d'être aimé : j'ai

» commencé de te haïr quand je t'ai vu
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uxoris , aurig i & hijlrio & incendiarius

extitijli. Ipfa rcttuli verba
, quia non ut

Senecœ , vulgata erant : nec minus no/ci

decebat militaris virifenfus incomptos ,fed

validas. Nihil in illa conjurations, gravius

auribus Neronis accidijfe conjlitit ,
qui ut

faciendisfcekribuspromptus , ita audiendi

quœfaceret, infoUns crau Pœna Flavti

Veiano Nigro Tribuno mandatur.Is pro-

ximo in agro fcrobem effbdi jujjît ,
quant

Flavius ut humilem & anguflam increpans,

circumjlantibus militibus , ne, hoc quid-em 9

inquit, ex difciplind : admcnitufque for-

titer protendere cervicem : Uûnam , ait ,

tu tamfortiurfcrias

Proximum conjlantiœ cxcmplum >
$ul-

pitius Afper Ccnturio prccbuit ;
percontanti

Neroni, cur in cccdcmfuam confpiravijjet

?

Breviter rejpondens : Non aliter tôtjiagiths

ejusJiibvcniri potuiffè. Tàmjujfampœnam

fubiit .....

Opperiebatur Nero > ut Vcfiinus quoqut

Confiil in crimen traheretur , violentant &
infenfum ratas: fzdconjurati confilia cum

ViÇùno non niifciœrant, quidam vctujlis in
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» parricide de ta mère 6c de ta femme
,

» cocher, bateleur 6c incendiaire ». Je

rapporte ces paroles
,
parce qu'elles ne

font pas auiïi connues que celles de Se-

ncque , & que le difcours fans art, mais

courageux de cet homme de guerre ,

mérite d'être confervé. Rien dans toute

cette afïaire ne choqua davantage les

oreilles de Néron , auffi accoutumé à

commettre des crimes
,
que peu fait à

fe les entendre reprocher. On chargea

du fupplice de Flavius le Tribun Veia-

nus Niger. Celui-ci fit creufer dans le

champ voifin une foffe dont Flavius fe

moqua , comme trop petite &L trop

étroite : on ne fait plus même une fojji

dans les règles, dit -il aux foldats qui

Pentouroient : & l'exécuteur lui ayant

dit de présenter fa tête avec courage

,

* il répondit '.frappe de même.

Le Centurion Sulpitîus Afper imita fa

confiance. Néron lui demandant pour-

quoi il avoit confpiré , il répondit que
c'étoit le feul moyen de mettre fin à

tant de crimes , 6c alla au fupplice.

L'Empereur qui connohToit la haine

violente que le Conful Veftinus lui

portoit, s'attendoit qu'il feroit acculé;

mais les Conjurés n'avoient fait aucune
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eum Jïmultatibus
,
plures quia pmcipitem

& infociabilem credebant. Ceterum New
nis odiwn adversus Veiiinum ex intima

j

Jbdalitate cœperat , dùm hic ignaviam

Principis penitiis cognitam defpicit , Me
ferociam amici metuit

9fape afperis facetiis

illufus : quee ubi multiim ex vero traxêre ,

acremfui memoriam relinquunt* Accélérât

recens caufii 9 qubd Veflinus Stcnliam

Mefjallinam matrimonio Jibi junxeraty

haud mfc'uis inter adulteros ejus & Ccefa-

rem effe»

Igitur non crimîne
9
non aceufatore ex-

Jiflente
?
quiafpeckm judicis induere non

poterat , ad vim dominationis converfus

Gerelanum Tribunum cum cohorte militum

immittit: jubetquz pmvenire conatus Con~

fidisy occupare relut arcem ejus
9 opprimere

deleciam juventutem : quia Vejiinus immi-

nentes foro œdes , decoraque Jlrvitia 9 &
pari œtate habebat. Cuncîa eo die munia

Confiais impleverat , conviviumquz cele-

hrabat
y
nihil muuens

?
an dijjimulando
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part de leur delTein à Veftinus , les uns

étant depuis long-tems mal avec lui

,

les autres le croyant trop inconfidéré

pour entrer dans un complot. La haine

de Néron pour Veftinus avoit com-
mencé par un commerce intime ; celui-

ci qui connoifïbit à fond la baiiéfTe du
Prince lui laifîbit voirfon mépris , celui-

là étoit choqué du caractère dur de Vef-

tinus & de fes railleries ameres, efpece

d'infulte dont on conferve un reflenti-

ment profond , lorfqu'on y fent la

vérité. Une autre caufe de haine étoit

que Veftinus venoit d'époufer Statilia

MefTalina, n'ignorant pas que l'Empe-

reur étoit un de {es amans.

Néron ne pouvant donc comme juge

condamner fans aceufation , m'a de vio-

lence comme Prince. Veftinus avoit une

maifon qui dominoit fur la place , 6c

des efclaves jeunes &c bien faits ; l'Em-

pereur députe le Tribun Gerelanus à la

tête d'une cohorte avec ordre de préve-

nir les deffeins du Conful,de s'emparer

de la citadelle qu'il appelloit fa maifon

,

&; de s'aflurer de la jeimefTe qui l'envi-

ronnoit. Ce jour même Veftinus avoit

vaqué à tous fes devoirs de Conful ; i!

étoit à table avec fes amis , foit qu'il
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metu : cùm ingrefjî milites vocarl cum à
Tnbuno dixère. IIle nihil demoratus ex-

furgît: & omnia, fimulproperantur , clau-

ditur cubiculo
, prœfio efz Medicus , abfiin-

duntur venez , vigens adhuc balneo infer»

tur, calidâ aquâ merfatur^ radia édita voce,

qudfimet mifiraretur. Circumdati intérim

cujlodiâ qui Jimul difeubuerant , nec nifi
proveciâ nocle emijjîfunt ,pojlquàm pavo-

rem eorum ex mensd exitium opperientium

& imaginants & irridens New, fatisfup-

plicii luifje aitpr& epulis Confularibus.

Exin M, Annoù Lucani ccedem impe-

rat, Is y profaiente fangaine , ubi frigefeere

pedes manufque , & paulatim ab extremis

cederefpiritum , fervido adhuc & compote-

mmtispeciorc intelligit; recordatus carmen

àfi compofitum ,
quo vulnzratum militem

per ejujmodi mords imaginem obiiffe tra-

diderat , verjus ipfos reituîit : eaque Mi
fupnma vox fuit.

Haud minus prompte L. Vêtus > Jb-
crufque ejus Sextia & Pollutia fiiia necem

fubiêre : invifi Principi, tanquamvivendo

exprobrarent interfecliim ejfi Rubellhim
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TV eût point de crainte, foit qu'il feignît

de n'en point avoir, lorfque d^s foldats

entrèrent 6c lui annoncèrent le Tribun.

Il fe levé auiTi-tôt , s'enferme dans fa

chambre , appelle le Médecin , fe fait

ouvrir les veines , eil plongé tout vi-

vant encore dans un bain chaud, 6c

expire fans proférer fur lui-même un
mot d? plainte. Tous les convives fu-

rent enveloppés par les foldats , 6c on
ne les relâcha que bien avant dans la

nuit. Néron qui fe repréfentoit en riant

leur frayeur de voir fuccéder la mort
au feilin , dit qu'ils étoient aiTez punis

de leur repas Confulaire.

II ordonne enfuite le meurtre de
Lucain. Ce jeune Poète voyant couler

fon fang, & confervant encore la force

de l'eiprit 6c l'ardeur de l'imagination

lors même que la chaleur 6c la vie

commençoient à l'abandonner , fe rap-

pella & répéta la defeription qu'il avoit

faite en vers d'un foldat bleue & pé-

rimant du même genre de mort : ce

furent fes dernières paroles.

L. Vêtus périt àulfi très-courageufe-

ment avecSextiafa belle-mere 6c Poî-

lutia fa fille. Néron les haïiToit, parce

cjue leur vie fembloit lui reprocher la
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Plaututn generum Lucii Veteris. Sed inL

tium detegendce fzvitiœ prœbuit interverjis

patroni rébus ad accufationem tranfgre-

diens Fortunatus libérais , afcito Claudio

Demiano
, quem obfagitia vinclum à Ve-

tere AJïœ, proconfule , exfolvit New in prœ-

mium accufztionis. Quod ubi cognitum

reo , fique & libertum pari Jorte componi 9

Formianos in agros diçrreditur. Illic eum

milites occulta cujlodiâ circumdant. Ade-

rat filia fiiper ingruens periculum longo

dolore atrox , ex quo percuffores Plauti

mariti fui viderat : cruentamque cervicem

ejus amplexa^fervabatfanguinem , & ven-

tes refperfas , vidua implexa luclu conti-

nuo
? nec ullis alimentis , nijï qucz mortem

arcerent. Tum hortante pâtre , Neapolim

pergit. Et quia aditu Neronis prohibeba-

tur
? egreffiis objidens , audiret infontem ,

neve confulatûsfui quond,am collegam de-

deret libcrto , modo muliebri ejulatu > ali-

quandb fexum egreffa, voce infensd clarni-

tabat: donec princeps immobikm fe pre-

cibus & invidice juxtà ofendit,

mort
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mort de Rubeliius Plautus
,
gendre de

Vêtus. Ils furent dénoncés par Fortu-

natus affranchi
,
qui après avoir ruiné

fon maître , fournit les moyens de le

perdre. Il fe joignit un Claudius De-
mian'us

,
que Vêtus étant Proconful

d'Afie , avoit fait arrêter pour ùs cri-

mes , &: que Néron relâcha pour prix

de l'accufation. Vêtus en étant informé,

& voyant qu'on ne le dirtinguoit point

d'un affranchi , fe retire à fa terre de
Formies ; des foldats y environnent fe-

crétement fa maifon. Il avoit avec lui

fa fille , tourmentée par le danger pré-

fent &: par le fouvenir cruel de Piautus

fon époux ; elle croyoît voir encore fes

aflaffins , &c embrafier fa tête fanglante;

elle confervoit les habits teints de fon

fang
,
pleuroit fans celle , & ne prenoit

d'alimens que pour ne point mourir.

Par le confeil de fon père elle fe rendit

à Naples : n'ayant pu pénétrer jufqu'à

Néron , elle l'afTiégeoit dès qu'il fortoit,

&: lui crfoit, tantôt en gimiiiant , tantôt

avec une audace au deffus de fon fexe

,

d'écouter l'innocence , &c de ne pas facri-

fier à un affranchi fon ancien collègue

dans le Çonfulat ; mais Néron fut égale-

ment fourd aux prières 6c aux reproches.

Tome III. O
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Ergo nunciat patri abjicere fpcm ,
6*

uti mceffitatz. Sïmul affcrturparan cogni-

tionem Senatus , & traccm Jeritentiam»

Nec defuêre ifui monzrent magna ex parte

hœredzm Cœfarem nuncupare 9 atque ita~

nzpotibus de reliquo confulerz : quod ajpcr-

natus
9
ne v'itamproximh libenatem acîam

noviffimo fervitio fœdarzt , largitur in fer-

vos quantum adzrat pecuniœ : & fi qua

afportait pofj'ent , fibi quemque dzducere
,

très modo leclulos adfiiprema retineri ju-

bet. Tum eodem in cubiculo , eodem ferra

abfcindunt venas , properlque & Jîngulis

yeftibus ad verecûndiam vzlati
y

balneis

infruntur: pater filiam , avia neptzm .

ïlla utrofque intuens , & ccrtaàm precantes

labenti animez celerem exitum, ut relin-

querentfuosfuperflites & morituros. Serva-

vitquz ordinzm fortuna : ac fznior prias %

mm qui prima œtas , extinguuntur. Ac-

eufati pofl fpulturam , ut morzwnajorum

punirentur. Et New intercefjit , mortem

fine arbitro permittens ; ea cœdibus peractis

ludibria adjiciebantur. .....
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Elle déclare donc a fon père qu'il faut

renoncer à l'efpérance , 6c mourir. Vêtus

apprend en même tems que le Sénat fe

difpofe à le juger févérement. On lui

confeilloit de laifTer à l'Empereur une
grande partie de Tes biens

,
pour conser-

ver le rerïe à {es petits-fils ; il ne voulut

point en mourant déshonorer par cette

barTefie une vie glorieufe &c libre. Il don-

ne à fes efclaves ce qu'il avoit d'argent;

leur dit de partager 6c d'emporter tout

ce qu'ils pourraient , 6c de ne lui réferver

que trois lits pour mourir avec fa famille.

Alors tous trois dans la même chambre

,

tous trois avec le même fer , ils fe font

ouvrir les veines , 6c couverts d'une ma-
nière convenable , font portés enfemble

dans le bain , le père regardant fa fille

,

l'aïeule fa petite-fdle , 6c celle-là l'un 6c

l'autre , chacun attendant avec ardeur le

dernier foupir
,
pour ne pas voir expirer

ce qu'il aimoit. L'ordre de la nature fut

confervé; les plus âgés s'éteignirent d'a-

bord. Ils furent accules après leur fépul-

ture
9
6c condamnés au dernier fupplice.

Néron s'y oppofa, 6c leur lanTa le choix

de leur mort. C'eft ainfi qu'après tant de

meurtres il infultoit encore les vi&imes
de fa cruauté,

Oij
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De C. Petronio pauca repetenda funt.

Nam illi aies per fomnum , nox offîciis 9

& obkciamentis viw tanflgebatur, Utque

alios indufiria , ità hune ignavia ad fa-

mam protulerat , habebaturque non ganeo

& profiigator , ut plerique fua haurien-

tium 9fèd erudito luxu. Ac dicla fattaque,
ejus quantb folutiora , & quandam fui

negligentiam prœferentia , tantb gratins in

fpeciem fîmplicitatis accipiebantur. Pro-

conful tamen Bithynice , & mox Conful,

yigentemfe aeparem negotiis ofendit: dein

nvohitus ad vida
, feu vitiorum imitation

nem , inter paucos familiarium Neroni

affumptus efi , elegantiœ arbiter, dum nihil

anuzmim , & molle affiuentia putat , nifi

qûod ei Petronius approbavijfet. Undè in-

yidia Tigellini
, quafi advenus œmulum t

&fcientiâ voluptatumpotiorem. Ergb cru-

dditatem Principis , cui cetera libidines

cedsbant, aggreditur , amicitiam Scevinï

Petronio objeclans > corrupto ad indicium

fervo , ademptâque defenjïone , & majore

parte familier in vincla raptd*
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Pétrone mérite qu'on dife un mot de

fa perfonne. Il donnoit le jour au fom-
meil , la nuit aux devoirs oc aux plaî-

firs. Sa pareffe lui avoit fait un nom

,

comme l'adreiTe ou le mérite en fait un *

aux autres. Ce n'étoit point un de ces

diiîipateurs qui fe ruinent en viles dé-

bauches , mais un voluptueux rafiné.

Une aifance naturelle oc une forte de

négligence qu'il mettoit dans fes dis-

cours &c dans fes adions , lui donnoit

l'air & les ^vv,ces de la (implicite. De-
venu cependant Proconful de Bithynie

,

&c enfuite Conful , il fe montra homme
de tète &C capable d'affaires ; revenu
enfuite par fon propre penchant aux

vices , ou plutôt à ce qui y reflem-

bloit * , il fut admis dans la petite cour

de Néron , & devint l'arbitre de {es

fêtes. Rien n'étoit galant , délicieux &
magnifique ^Jans l'approbation de Pé-

trone. Tigelpus fat bientôt jaloux d'un

rival qui le furpaffoit dans la fçience des

voluptés. Il eut donc recours à la cruau-

té de l'Empereur
,
plus forte que tous

fes autres vices ; il fit aceufer Pétrone

de liaifon avec Scévinus
,
par un efc-la-

ve corrompu , emprifonna les autres r

6c lui ôta les moyens de fe défei

O iij
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Forte Mis dlebus Campaniam pitiverat

Cœfir, & Cumàs ufque progrefjks Petro-

nlus illlc attinebatur. Nec tulit ultra timo-

ns aut fpei moras : neque tamen prœceps

v'uam expulh'ifed Inclfas venas, ut libitum

oUligatas , aperire rursàm ? & alloqui ami-

cas
, non perferla, aut qûïbus cofiflantuR

gloriam pztznt. Aiidlzbatque referentes ,

nïhtl de immortilltaie animez , & faphn-

tiuin placltis,fid Uvia carml/ia &faciles

Ver/us:fervorwn alios largiùone , qucfdam

yzrbeiibus affeclt : Inilt & vlas : fomno
indulat , ut quamquàm coacla mors

y for-

tiàfâ Jîmilis effet. Ne codicillis qu'idem
:

. phriqiu pereuntium} Neronem aut

Tigdlinwn , aut quzm alium potzntium

fl : fed ftafula Principis fub

nomiràbus exoktorum feminarumque y &
itovitati cujufwe fiupri pir/QfpJzt, atone.

obfîgnata mijît Neronl: fregitque annu-

lum , nz mox ufui effet adfaclenda péri-

cula

Trucldatls tôt infîgnibus vins
9
ad pof-

tnmïim New viftutem ipfam exfeindere-

CG/zcupivlt y intzrfdh Thrafeâ Pœto &
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9

Néron fit alors par hazard un voyage
en Campanie , & Pétrone étant allé

jufqu'à Gunies
, y fut arrêté. Au.1î-tôt

,

fans porter plus loin les incertitudes de
l'efperàhce ou de la crainte , il le fît

ouvrir les veii#s ; mais ne voulant pas

quitter brufquement la vie , il les fit

refermer & rouvrir à différentes repri-

fes , entretenant fes amis de bagatelles

,

&: ne cherchant pas même à braver la

mort. On lui parloit , non de l'immor-

talité de Pâme Se des maximes des Phî-

lofophes , mais de chanfons ce de petits

vers. Il récompenfa quelques efclaves
,

en fit châtier d'autres , fe promena , fe

laifîa même aller au fommeii , afin que
fa mort

,
quoique forcée , eût l'air na-

turel. Il lie flatta pas, comme tant d'au-

tres , dans fon teftament de mort , Né-
ron

?
ou Tigeilinus , ou quelqu'un des

Courtifans : mais ayant écrit fous des

noms empruntés Phiitoire des débauches

du Prince les plus recherchées ce les plus

infâmes , il l'envoya cachetée à Néron,

6v brifa fon cachet , de crainte qu'il ne

fervît à perdre quelqu'un.

L'Empereur, après le meurtre de tant

d'hommes illuitres , réfolut enfin de

faire périr la vertu même dans la per-

O iv
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Bareâ Sorano, olim utrifque infenjîis ; &
accedentibus caujjîs in Thrafeam : quoi

Senatu egrejfus ejl cum de Agrippinâ refer-

retur , ut memoravi: qubdque juvendium

ludicro parum expetibilen^peram prœbue-

rat : eaque offenfio aidas penetrabat
,
quia

idem Thrafea Patavii y unde ortus erat ,.

ludis Ceficis a Trojano Antenore inftitutis

habitu tragico cecinerat: die quoqtie quo

Pmtor Antijlius ob probra in Neronem

compojlta ad mortem damnabatur, mitiom

cenjkit obtïnuitque ; & cum Dzîcm honores

Poppzz deurnuntur, /ponté abjlns
9funeri.

non interfuit. Quœ oblitterari nonjinzbat

Capito Cojjutianus ,
prœter animum ad

fiagitia pmeipitem , inimicus Thrafece
7

qubd aucioritate ejus concidiffet juvantis

Cilrcum Legatos , dum Capitonem repe-

tundarum interrogant.

Quin & Ma objecîabat ; principïo anni

vitare Thrafeam folemne jusjurandum :

nuncupadonibus yotorum non adeffe ?
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forme de Pœtus Thrafea &: de Barea

So'ranus. Il étoit depuis long-îeuis ul-

céré contre l'un &: l'autre , tk. fur-tout

contre Thraiea ;
parce qu'il étoit ierti

du Sénat dans l'affaire d'Agrippine
,

comme je l'ai rapporté , &c parce qu'il,

ne s'étoit point prêté aux jeux &: aux.

fpeclacles de la Cour ; ce qui choquoit

d'autant plus Néron
,

que- ce même
Thrafea. avoit joué la Tragédie dans-

les jeux Ceiliques , établis à Padoue fa

patrie par le Troyen Antenor : de plus

le jour que le Préteur Antiftius alloit

être condamné à mort pour des fatyres

contre Néron , Thrafea avoit ouvert

&: fait parler un avis plus doux : &.
lorfqu'on avoit décerné à Poppée les

honneurs divins , il avoit arte£té de

s'abfenter & de ne point paroître aux

funérailles. CoiTutianus ne laiffoit point

oublier ces prétendus crimes ; infâme

délateur de profefîion , 8>c de plus enne-

mi perfonnel de Thrafea
,
qui par fon

crédit l'avoit fait fuccomber dans une
aceufation de péculat intentée par les

Ciliciens.

Il reprochoit à Thrafea , « qu'au

» commencement de l'année il évitait;.

» de prêter ferment
;
qu'il ne fe trou- -

O v.
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quamvis Qiàndecimvirali facerdotlo prœ-

ditum : nunquàmprofalute Principis , au&

cœlefli voce immolavijje : ajjiduum olim

& indefejjum ,
qui vulgaribus quoque pa-

tram confultisfimetfautorem aut adverfa-

r'ium ojienderet > triennio non introiijje cu-

riam : mwerrinàque cîim ad coërcendos

Silanum & Veterem certatim ccncurreretur:
'

privatïspotiàs clïentium negotiisvacavijji ;

jècejponcm jam id & partes ; & fi multi

rdem audeant^ bellum effè. Ut quondam

C. Cccfarem , inquit , & M. Catonem ; ita

mine te , New , & Thrafeam avida difeor-

diarum civitas loquitur. Et habetfeciatores

yel potins fatellites , qui nondum contu-

maciam fintentiarum
, fed habitum vul-

tumqne ejusfi&ahœr, rigidi & trijles
y quo

tibi lafeiviam exprobrent. Huic uni incolu-

tnitas tuafine arte^fine honore, Profperas

Principis resfpernit: etiam ne luclibus 6*

doloribus non fatiatur ? Ejifiiem animi

ejl , Poppceam divam non credere 9 cujus

in a'cïa diyi Augujl'i & diyi Julii non ju-
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» voit jamais

,
quoique Quindecimvir,

» aux prières pour l'Empereur ; qu'il

» n'avoit jamais fait de facrifîces pour la

>» confervation du Prince &: de fa voix

» divine ; que ce Magiâraf autrefois fi

» infatigable & fi afiidu
,
qui prencit

» parti avec chaleur dans les moindres
"

» affaires , n'avoit point paru aux af-

» fembîées depuis trois ans ; qu'en der-

» njer lieu chacun accourant à l'envi

» pour, condamner Silanus & Vêtus

,

» il avoit de vaquer aux affaires

h particulières de fes cliens : qu'un ef-

» prit fi marqué de parti & de révolte

» n'attendoit que des complices pour
» faire la guerre. Autrefois , dit -il,

» on comparait Céfar &: Caton ; au-

» jourd'hui , Néron , ceft vous & Thra-

» fea. Dans cette ville avide de trou-

» blés , il a des partifans , ou plutôt des

» fatellites
,
qui n'ofant encore imiter

» l'infolence de fes difeours , l'imitent

» au moins dans fon extérieur , trilles

» & rigides comme lui
,

pour vous
» reprocher vos plaifirs. Lui feul ne
» prend aucun intérêt à votre confer-

» vation & à vos talens ; infenfible aux
» profpérités du Prince , * qui fait s'il ne

» fe raflafie pas en fecret de vos cha-

O vj



3 2.4 Excerpta ex Tacito;

rare. Spernit religiones , abro&at le?es,

Diurna popidi Romani pcr Provindas^

ptr exerdtus , curaùùs \leguntur , ut nofi-

catur quid Thrafia non fecerit. Aut tran-

fieamus ad illa infiituta , fi potiora funt:

aut nova cupïentibus auferatur dux &
aucïor. Jfiaficia Tuberones & Favonios,

veteri quoque Reipublicœ ingrata nomina

genuit. Ut Imperium evertant , libertatem

pwferunt:fiperverterint^ libertatem ipfiam

aggredientur. Fruflrà Cajfium amovijli ,fi

glifiere &vigereBrutorum œmulos pafiurus

es. Denique nihilipfe de Thrafiaficripfien

s

',

d'ificeptatorem Senatum nobis relinque. Ex-

tollit ira promptum CoQutiani animum

New : adjidtque Marcellum Eprium acri

elcquentid?

At Baream Soranum jamfibi Ofiorius
Sabmus Eqius Romanus , popoficerat reum
ex Procorfidatu Afiœ , in qud offenfiones
Prindpis uuxit, jufiitid atque indufiriA:
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» -griiis &: de vos larmes? C'eft parmi

ne principe qu'il nie la divinité de

» Poppée , cv refirfe de jurer fur les

» acles de Céfar- & d'Augviie. Il mé-
» prife les fermens , fe met au defius

»*aes lois :
* l'hiftoire du peuple Ro-

» main, fi répandue dans les provinces

» 6c dans lesrfjpiées , efl l'hiftoire de ce

» que Thrafea n'a point fait. Imitons--

» le , s'il le mérite , ou enlevons aux

»-efprits remuans leur exemple & leur

»-chef. Cette le die a déjà produit des

» Tuberons &£ des Favonius , noms
» odieux aux anciens Romains. Pour
» perdre le Prince ils parlent de liberté ;

» s'ils réuîTifiént , ils attaqueront la li~

» berté même. En vain Camus eft ban-

» ni * , fi vous laiftez les imitateurs de

» Brutus vivre ôt fe multiplier. Au
» refte n'ordonnez rien de vous-même
» contre Thrafea ; lahTez-en le foin au

N Sénat ÔC a nous ». Néron anima par

fes éloges la fureur de Cofiutianus , &
lui afîbcia Marcellus Eprius , Orateur

violent.

Oftorius Sabinus , Chevalier Ro-
main , avoit déjà aceufé Barea Soranus

5

revenu de ion Proconfulat d'Afie , où
il avoit pffenfé l'Empereur par i\\. juftice
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6> quia portui Epkefiôrwn aperïendo curam

infumpfirat: vimque tivitatis Pergamenœ

prqhib&ntis Acratum Ccefaris libertumjla-

tuas & p'iBuras avzhere, inultam omiferat.

Sedcrimini dabatur amicida Plasui, &
amh'uio conciliandœ, Provincicz ad Jpes

noyas,

Tempus damnazioni dthcium^ quo Ti-

ridates acclpendo Arménien. regno adven-

tabat:'ut adexuma rumoribus inteftinum

Jcelus ob'fciiravenir \ an ut magnitudimm
Impzratoriam ccede injignium virorum qua-

Jï
regio facinorc ojlentareu

Igitur omni civitau ad excipiendum

Principan Jpeclandumquc Regem effusâ 9

Thrafea occurjh prehibitus non demijzt

animum : fed codicilles ad Neronem corn-

pofiàt 9 nquirens objecta^ & expurgaturum

aJJiiverans9Ji notitiamerirninum & copiam

diluendi habuljfet. Eos Codicillos Nero

properamer accepit 9 fpz exterritum Thra-

fcamfcripjïjfe , per qu<z claritudimm Prin-

cipis extolleret ,fuamque famam dehonef-

tànu Quàd ubi non evenit
9
vultumque &

fpiruus & libertatem infontis ultra exti-
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& fon mérite ; ayant fait élargir le port

d?Ephefe , 6c lame impunis les habitans

de Pergame, qui avoient empêché Acra-

tus , affranchi de l'Empereur , d'enlever

leurs tableaux & leurs ftatues. On lui

faifoit fur-tout un crime de fa liaifon

avec Plautus , & d'avoir cherché dans

l'affection de la Province un appui à

{es deffeins.

Le tems où Tiridate devoit venir re-

cevoir la couronne d'Arménie , fut def-

tiné par Néron à ces exécutions ; foit

pour couvrir par un fpectacle étranger le

meurtre infâme de ces ilkiûres citoyens ;

foit pour montrer fa grandeur par ce

crime de Prince.

Toute la ville étant donc fortie en
foule pour aller au devant de FEmpe-
reur 6c voir le Roi, Thrafea reçut ordre

de relier chez lui ; fans perdre courage

il écrivit à Néron
'J
demandant (quels

étoient (es crimes , 6c affluant qu'il fe

juftifieroit fi on vouloit le lui permet-'

tre. Néron ouvrit là lettre avec em-
prefl'ement , fe flattant que Thrafea

,

dans un moment de crainte
, y auroit

glifle quelque^ flatterie , 6c fait une
tache à fa gloire ; mais voyant qu'il

n'en était rien y 6c craignant la fierté 6c
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multy vocari Patres jufjit. Tîim Thrafea

interproximos confiâtavit 9 tentaretne de-

fenfloncm, an fperneret, Diyerfa confilia

afferebantur,

Quibus intrari curiam placebat^feuros

effc de conflantiâ ejus dïxcrunt ; nihil dic-

turum , nifi quo gloriam augeret. Signes &
pavidosfupremisfuis fecretum .circumdare.

Afpiceret populus virum mord obvium, au-

diret Senatus voces quafîex aliquo numine

fuprà humanas : pojfe ipfb miraculo etiam

Neronem permoveri : fin crudelitatl infifle-

ret , difingui une apudpoferos memoriam

honejli exitus ab ignaviâ perfilenùum pe*

reuntium.

Contra qui opperiendum domi cenfe-

bant y de ipfo Thrafea eadem ; fei litdibria

& contumelias imminere:fubtraheret aures

conviais & probris. Non Jb/um Cojfutia-

num aut Eprium ad feelus promptos
> fit-

pereffe qui forjitan manus iclufque

Etiam bonos metufequi, jDctraheretponàs.,
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la liberté qu'infpireroit à Thrafea fon

innocence , il Ht afîembler le Sénat.

Alors Thrafea délibéra avec ies pro-

ches , s'il tenterait ou s'il négligeroit

de le juftifler; les avis furent partagés.

Ceux qui lui confeilîoient d'aller au

Sénat, difoient « qu'ils étoient fûrs de

» fon courage ; ou :ii{q augmen-
» teroit encore la gloire ; eue les hom-
» mes foibles 6c v. oient

» dans Pobfcurité leurs derniers mo-
» mens

;
que lé peuple verroitun homme

» vertueux allant au devant de la mort;

» que le Sénat entendroit fes difeours

» plus qu'humains 6c comme d'un Dieu ;

» que ce prodige pourroit ébranler Né-
» ron même ; 6c que quand la cruauté

>y l'emporteroit , la poftérité fauroit

» diflinguer une mort glorieufe de celle

» de tant de lâches égorgés en filence ».

Ceux qui lui confeilîoient de refier

chez lui, convenoient de fon courage,

mais lui repréfentoient qu'il feroit le

jouet 6c la fable de Pafïembtée ; « qu'il

y% devoit détourner (es oreilles des ca-

» lomnies 6c des injures ;
que Coflu-

» tianus 6c Eprius n'étoient pas les feuls

» médians \
qu'on oferoit peut-être por-

» ter les mains fur fa perlbane ;
que la
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Senatui
9 quem perornaviffet , infamiam

tanti fiagidi ; & relinqueret inçertum ,

quid vlfo Thrafed reo dccreturi Patres fuc-

ririt. Ut Neronem fiagitiorum pudor ca-

peret , irrita Jpe aguari : multbqiu magis

timmdurn, ne in conjugem^ in familiam

in cetera pignora ejusfcviret. Proindh in-

temeratus , impcllutus
? quorum vejîïgiis

& jiudiis vitam duxerit, eorum gloria pe-

teret finem. Aderat confilio Rufileus Aru-

lenus Augransjuveriis 9 & cupidine laudis

offerebatfe intercejfurum Senatufconfulto :

nam pleins Tribunus erat. Cohibuitfpiritus

ejus Thrafea, ne vana & reo non profil"

tura , intercejfori exitiofa inciperet. Slbi

aclam œtatem , & tôt per annos contuiuum

vitee ordinem, non deferendum : illi initium

Magiflratuum > & intégra qu<z fuperjint.

Multum ante fecum expenderct, qubd tali

in tempore capeffendœ Reipublicœ iter ingre-
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M crainte entraînèrent jufqu'aux gens de

» bien
;
qu'il épargnât tant d'infamie à

» un Corps dont il a voit été l'ornement,

» Cv laifiat douter du parti que le Sénat

» auroit pris en voyant Thrafea vis-a-

» vis de les délateurs
;
qu'en vain on

» comptait fur les remords de Néron ;

» qu'il falloit craindre plutôt que fa fil-

» reur ne s'étendît fur l'époufe de Thra-

» fea , fur fes enfans & fur tout ce qu'il

» avoit de plus cher; qu'ainfi, jufqu'a-

» lors fans baffe ffe & fans tache , il imi-

» tât par une mort glorieufe , ceux dont

» il avoit étudié & imitéla vie *. Ruf-
ticus Arulenus

,
jeune homme plein de

zèle
,
préfent à ce difeours , ofFroit

par un mouvement de vanité, de s'op-

pofer comme Tribun du peuple au

décret du Sénat. Thrafea réprima fon

impétuofité , ck le détourna d'une eri-

trepriié inutile pour l'accule, & funeile

pour le défenfeur. Il ajouta qu'il avoit

» vécu; qu'il ne devoit point renoncer

» au plan de vie qu'il s'était fait depuis

» tant d'années
;
que Rufricus ne faifoit

» que d'entrer dans la Magiflrature ; qu'il

» étoit encore à tems de prendre un
m parti, & qu'il fît réflexion dans quelles

» circonfïançes il commençoit à pren-
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deretur. Ceterîim ipfi an venin in Senatum
dtceret , meditationi fuce reliquit.

At pojlerâ luce duce Pmtoriœ cohortes

drmatœ , templum gznitricis Veneris infe-

dêre. Aditum Senatâs globus togatorum

obfzdîrat) non occultis gladiis ; difperjique

per fora ac ba filleas cunei militares ; inter

quorum ajpecius & minas ingreflî Curiam

Senatores.

Et oratio Principis per Qjiœflorem ejiis

audita eji : nemine nominatim compella-

to, Patres arguebat, quod publlca munia

defirerenty eorumque exemplo Equités Ro-
mani adfigniùam verterentur. Etenim quid

mirum è longinquis Provinciis haud veni-

n , eum plerique adepti Confidatum &
Sacerdotia

y hortorum potius amxnitati

infervirent : quod yélut telum arripuère ac-

eufatores.

Et initium faciente CoJJiuiano , majore

yi Marcellus , fummam Reipublicœ agi

clamitabat: contumaciâ inferiorum , leni-

tatem itnperitantis deminui* Nimiiim mites
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w dre part au Gouvernement *. Au relie

il fe remit à lui-même à décider s'il con-

venoit qu'il fe rendît au Sénat *.

Le lendemain deux cohortes Préto-

riennes fous les armes entourèrent le

temple de Vénus. L'entrée du Sénat fut

affiëgée d'un gros de citoyens , dont on
voyoit les épées fous leurs robes ; on dif-

perfa des foldats dans les places & dans

les temples voifins : les Sénateurs entrè-

rent au milieu de ces vifages menaçans.

Le Qucrteur de Néron parla d'abord

au nom du Prince. Il fe plaignit fans

nommer perfonne , de ce que certains

Sénateurs abandonnoient les affaires

publiques, & donnoient aux Chevaliers

Romains l'exemple de Poifiveté ;
qu'il

n'étoit point étonnant qu'on ne vînt

plus des Provinces éloignées
,
puifque

la plupart de ceux qui étoient parvenus

au Confulat & au Sacerdoce , fe li-

vraient à la mollelle dans leurs jardins.

Ce difcours fut comme un trait dont les

accufateurs fe faifirent.

CoiTutianus commença , Marcellus

cria avec plus de véhémence : que « la

» République étoit à deux doigts de fa

» perte
;
que l'infolence des nijets in-

» fultoit à la clémence du Prince ; que
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ad eam diem Patres
,
qui Thrafeam defclf

centem
9 qui genzrum ejus Hehidium Prif-

cum in iifdem furoribus , fimul P"aconium

Agrippinum paterni in Principes odii ha-

redem
, & Cunium Montanum detejlanda,

carmina faclitantern , eludere impunejine*

rent. Requirere fe inSenatu Confularem
y

in votis facerdotem , in jurejurando ci-

vem , niji ccmtrà infiituta & cœremonias

majorum
9 proditorem palam & hoftem

Thrafea induiffet. Denique agere Senato-

rem , & Principis obtreciatores protégera

folitus , veniret , cenferet quid corrigi aut

mutari vellet : faàliiis perlaturos flngula

increpantem
,
quàm nunc Jïlentium per-

ferrent ornnia damnantis. Pacem Mi per

orbern term , an vicioriasfine damno exer*

cituum dijplicere ? Ne hominem bonis

publias mœjlum , & qui fora , theatra , .

templa proflitudine haberet, qui minita-

retur exjilium fuum , ambitionis prava

•compotem facerent. Nowilli confulta hœc 9
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» les Sénateurs , trop doux jufqu'à ce

» jour , ibufFroient qu'un Tlirafea ré-

» volté
,
qu'un Helvidius fon gendre

» complice de les fureurs
,
qu'un Paco-

» nius Agrippinus héritier de la haine

» de fon père contre les Céfars
,
qu'un

» Curtius Montanus auteur de chanfons

» infâmes , bravaffent impunément leur

>» juflice
;
qu'il fommoit Thrafea de fe

» rendre au Sénat comme Confulaire

,

» aux prières comme Prêtre , au ferment

» comme citoyen , fi par un mépris pu-

» blic des coutumes & des cérémonies

» anciennes , il ne vouloit point fe mon-
» trer ennemi &t traître

; qu'accoutumé

» à jouer le Sénateur &c à protéger les

» calomniateurs du Prince , il vint dé-

» clarer ce qu'il trouvoit à corriger ou
» à reprendre

;
qu'il fercit moins odieux

» blâmant en détail
,
que condamnant

» tout par fon iilence : Eil-ce la paix

n dont jouit toute la terre qui lui dé-

» plaît ? Sont-ce tant de victoires rem-
» portées fans aucune perte ? Séna-

» teurs , celiez de favorifer l'orgueil

» d'un homme que le bien public affli-

» ge
,
pour qui les places , les théâtres

,

» les temples font autant de déferîs , &£

* qui menace de s'exiler d'une ville
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non Magijlratus
9 aut Romanam urbem

videri. Abrumperet vitam ab eâ civitate
,

cujus caritatem olim
9

niinc & afpecium

exuijjh.

Camper hac atque talia Marcellus , ut

erat torvus & minax , voce , vidât , oculis

ardefceret , non Ma nota & crebritate pe-

riculorum fueta jam Senatûs mçejlida
, fed

no vus & altiorpavor , manus & tela mdl-

tum cernernibus fimul ipjïus Thrafcœ vene-

rabilis Jpecies obverfzbatur: & erant qui

Helvidium quoque mifzrarentur , innoxicz

affinitaàs pœnas daturum. Quid Agrip-

pino ob/eiïum, nifi tr'iftèmpâtrisfortunam$

Qjcandb & Me perinde innocens Tiberiï

fzvitïâ concidijTet. Ènî'm verb Montahufà

probcz juventœ , neque famoji carminïs ,

quia protulerit ingenium
y
extorrem agi.

'Atque intérim Oflorius Sabinus Sorani

accufator ingreditur9 orditurque de amicitia

,Rubelli Plauti
,
qubdque Proconfulatum

Afa Soranus pro claritate Jibi potihs

dans
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1* dans laquelle il 21e trouve plus ni Sé-

y> nat , ni Magiilrats , ni Rome. Qu 5

iî

» fe délivre pour toujours de cette pa-

» trie , depuis long-tems éloignée de
» ion cœur , & aujourd'hui môme de
» fes yeux ».

Ce difcours prononcé par Marcelin*

avec fureur , d'un air menaçant , les

yeux égarés & le vilage en feu , ne
produifit point dans les Sénateurs cette

trifleiïe à laquelle l'opprefïion les avoit

accoutumés , mais une terreur nouvelle

ik plus profonde , augmentée par les

foldats qu'ils voyoient en armes. En
même tems ils fe repréfentoient le vifa-

ge vénérable de Thrafea ; leur compaf-
fion s'étendoit fur Helvidius

, que l'on

vouloit punir injuflement de lui être

allié ; fur Agrippinus
,
qui n'avoit d'au-

tres crimes que les malheurs de fon
père , immolé lui-même quoiqu'inno-

cent
,
par la cruauté de Tibère ; fur

Montanus enfin
,
jeune homme ver-

tueux &c fage dans (es écrits , menacé
de l'exil pour fes talens.

Cependant Gftorius Sabinus , déla-

teur de Soranus , entra ck commença
par l'aceufer de liaifon avec Rubellius

Plautus , & d'avoir fongé dans fon Prx>
Tome III, P
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accommodation
, quàm ex utilimte coni~

muni egiffet, ahndo Jèditiones civitatum.

Vetera hœc : fed recens > diferimini patris

filiam connectebat
,
qubd pecuniam Magis

dilargita effet. Acciderat fane pietate Ser-

yilicc (id enim nomen puellce fait} qu<z

cantate ergà parentem ,jîmul imprudentid

ectatis , non tamen aliud confaitavérât ,

quam de incolumitate donius , & an pla~

cabilis New , an cognitio Senatûs nïlùL

atrox ajfarret. Igitur acclta efl in Sena^

tum , Jhuruntque diverji ante Tribunal

Confalwn ,
grandis cevo, parens , contra

filia intrà vicefimum cetatis annum , nuper

marito Annio Pollione in exjilium puljb ,

yidiiata defolataque : ac ne patrem quidem

ïntuens 9
cujus onerajje pericula yidebatur»

Tùm interrogante aceufatore , an cultus

dotales , an detracium cervici monile ve-

numdedijjet
?

qub pecuniam faciendis

magieisJacris contraheret? Primion jirata

humi
7
longoqueflttu &JiUntio ; pbfc aharia
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confulat d'Afie à Ton propre intérêt

plus qu'à celui de TEtat , en fomentant

les l'éditions des peuples. A ces anciens

griefs il ajoutoit
,
que la fille de Sora-

nus venoit de partager les crimes de
fon père , en donnant de l'argent à des

devins. Servilia ( c'étoit fon nom ) >

moitié par tendrefie pour fon père

,

moitié par l'imprudence de fon âge.,

avoit en effet confulté les devins , mais

feulement pour le raffurer fur le danger
de fa famille

,
pour favoir fi Néron feroit

inexorable , &: fi le jugement du Sénat

n'auroit rien de funefte. Elle fut donc
appellée au Sénat , 6c on vit en même
tems devant le Tribunal des Confuls

,'

d'un côté un père avancé en âge , de
l'autre une fille à peine dans fa ving-

tième année
,
pleurant encore Annius

Pollion fon mari que l'exil venoit de

lui faire perdre , <k n'ofant pas même
jetter les yeux fur fon père , dont elle,

fembloit aggraver le péril.

Alors Paccufateur lui ayant deman-

dé , s'il étoit vrai qu'elle eût vendu fon

collier 6c fes préfens de noces pour en
employer l'argent à des opérations

magiques , d'abord elle fe coucha par

terre 6c y demeura long-tems dans le

pij
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& aram compkxa : Nullos , inmdt
9
im-

pios Deos , nullas d&votiones , me allud

infdicibus precibus invoeavi^ quàm ut

hune optimum patrem tu Cœfar ?
& vos

Patres firvantis incolumem. Sic gemmas

& vejles & dignitatis injîgnia dedi
,
quo~

modoJi fanguinem & vitam popofcijjent,

viderint ijii , antèhae mihi ignoti
?
quo

nominejînty quas artes exerceant: nulla

mihi Principis mentio , niji inter Numina.

fuit* Nefeit tamen miferrimus pater : & (i

crimen ejl, fola deliqui*

Loquentis adhuc verba excipit Soranus^

proelamatque ; non illam in Provineiam

Jceum profeclam , non Plauto per cetatem

jiofei potuijje ?
non criminibus mariti con-

nexam ; nimia tantîtm pietatis ream
, Jè-

pararent àfe quameumque fortem fubiret.

Simulin amplexus occurrentisfiliœ. ruebaty

nifi inurjecli Lictores utrifque objiitijjent,
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filence & dans les larmes

; puis em-
brafîant les autels : « Je n'ai invoqué

,

» dit-elle , aucune Divinité funeile
, je

» n'ai demandé d'autres grâces aux
» Dieux dans mes prières malheureu-

» fes , finon que vous , Céfar , &c vous
,

» Sénateurs , vous nie fendifîiez ce père

» que j'aime ; j'ai donné mes habits
>

» mes pierreries <k tout ce aue je pof-

» fede ,
* comme s'il m'eût fallu rache-

» ter mon fang & ma vie. Ceux que j'ai

» conïultés , & que jufqu'aîors je ne
» connoifïbis pas , lavent quel nom ils

» invoouent
,
quelle profefTion ils exer-

» cent : pour moi je n'ai parlé du Prin-

» ce qu'avec le refpecl qu'on doit aux
» Dieux ; mais û je fuis coupable

,
je

» le fuis feule , 6c ce père infortuné

» l'ignore >.

Soranus l'interrompt , 6z s'écrie :

» qu'elle n'a point été avec lui en Afie,

» qu'elle eil trop jeune pour avoir con-

» nu Pîautus
7
qu'elle n'a point été ac-

» cufée avec fon mari
,
qu'elle n'eu cou-

» pable que d'un excès de tendrefie
;

h qu'on ne la confonde point avec lui,

» quelque fort qu'il doive attendre ».

En même tems le père & la fuie cou-

roient fe précipiter dans les bras l'un

P iij
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Max datas tejlibus locus ; & qttdnmm
mifcricordiz Jkvitia accufadonis permo-

vcrat , tantùni irœ P. Egnadus tejlis con-

civit. Chiens hic Sorani , & tune emptus

ad cpprimendum amicum , auctoritatem

Stoicce jtciœ pmferebat, kabitu & ore ad
ixprimendam imaginem honejli exercitus

9

ceterîim anima perfidiofus , & fubdohus
,

. avaritiam y ac Ubïdlnem oceuhtans. Qttte

pofiquàm pecuniâ rtcluja funt , dédit

cxemplumpreecavendi
,
quomodbfraudibus

invohutos , aut jhagitils commaculatos;fie
fpecie bonarum arïium fahjbs , & amielux

fahhaces*

Idem tameh dies & honejlum exemphum

tulit Cajjîi Afdepiodod , qui magnitudirh

epum pxcipuus inter Bithynos 9 quo ob-

fequiojlorentem Soranum cehebraverat > ha-

bentem non déferlât. Exutufque omnibus

fortunïs , & in exjïlium acius ; ceqnitatt

Dzàni erra bona mcdaaue documenta.

Thrafeœ , Soranoquc , & Servilité datur

mortis arbltrium. Hehvidius & Paconius

Itahiâ dcpehluntur. Montanus patri con-

cepts ejl
,
pnvdicïo ne in Repubhicâ liabe-
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de l'autre , fi les Li&eurs , fe jettant

entre deux , ne les enflent arrêtés. On
fît e limite entrer les témoins , & la com-
paftion qu'avoit excitée la méchanceté

des accusateurs , fît place à l'indignation

lorfque P. Egnatius parut. Ce client de

Soranus , vendu aux ennemis de fon

bienfaiteur , fe paroit de l'air impofant

d'un Stoïcien. Exercé à porter fur fon

vifage & dans fon extérieur l'image de

la vertu , il cachoit dans fon cœur la

perfidie , la fourberie , l'avarice , & la

débauche. L'argent découvrit tous ces

vices , & apprit à fe défier non-feu-

lement des fourbes décriés & désho-

norés , mais des vertus faufles & des

amis perfides.

Néanmoins ce jour même fît honneur
à Cafïîus Afclepiodotus , l'homme le

plus riche de la Bithynie. Il avoit aimé

& célébré Soranus dans le tems de fa

fortune , il ne l'abandonna pas dans fa

diferace ; aufîi fut -il dépouille de fes

biens & banni : tant la juflice des Dieux
fait difeerner le crime d'avec la vertu !

*

Thrafea , Soranus & Servilia eurent

le choix de leur mort. Helvidius & Pa-

conius furent bannis d'Italie. On ac-

corda la grâce de Montanus à fon pe-

P iv
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retur, Accufatoribus Eprio & Coffutiano

quinquagies feflertiûm jzngulis , Ojhrio

duodecies & quœjioria infignia tribuuntur.

Tùm ad Thrafeam in hortis agencent

Quœjlor Confiais miffus , vefperafcentejam

die : illuftrium virorum feminarumque cac-

tus fréquentes egerat , maxime intérims

Demetrio Cynïcce injiitutionis dociori :

cum quo , ut coîijeclare erat intentions

vultûs , & auditu fi qua clariiis proloque-

bantur,de naturâ animce , & diffociationc

fpiritûs corporifque inquirebat : donec ad-

venitDomitius Ccecilianus ex imimis ami-

cis , & ei quid Senatus csnfuiffet, expcfuit.

Jgitur jlentes quiritantefque qui aderant
,

faceffere propere Thrafea, neu periculafia

mifcere cum forte damnati hortatur. Ar-

riamque tentantem mariti fuprema , &
cxemplum Arr'm matrisfequi , monet reti-

nere vitam , filiœque communi fubfidium

unicum non adimere. ^

Tum progreffus in porticum : illic à

(g) Environ cinq cens mille livres.

( h ) Environ cent vingt mille livres.
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re , mais on le déclara incapable des

charges ; Eprius & CofTutianus eurent

chacun cinq mille grands feïîerces (g) 9

& Oftorius douze cent (A) avec les or-

nemens de la Queflure.

On envoya fur le foir un Quefteur

du Conful à Thrafea , retiré dans fes

Jardins. Il étoit environné d'hommes
&; de femmes du premier rang , & en-

tretenons Demetrius Philofophe Cyni-
que : on jugeoit à l'attention peinte fur

leur vifage , & à quelques mots qu'ils

laifibient entendre
,
qu'ils partaient de la

nature de l'ame &C de fa feparation d'a-

vec le corps. Enfin Domitius Cœcilia-

nus l'un de fes intimes amis , s'approcha

& lui annonça le décret du Sénat. Cette
nouvelle ayant excité les cris & les

pleurs des afliftans , Thrafea les pria de
îe retirer , &: de ne point ajouter à fon
malheur le fpeclacle de leur péril; Arria

fon époufe vouloit à l'exemple de fa

mère fuivre fon mari dans le tombeau ;

il la fuppiia de vivre , &: de ne pas pri

ver leur fille unique du feul appui qui

alloit lui refier.

Alors il s'avança jufqu'à fa galerie;

il y trouva le Que fleur , & témoigna

quelque joie d'apprendre que fon gei;-

P v
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Qucefîorz repaitur, lœtitiœ propior, quiet

Hdvidium gzntrum fuum htaliâ tantùm

arceri cognovzrat. dcczvto dzhinc Sznatuf-

confulto , Hdvidium & Demetrium in eu-

biculum ïnducit : porreciijque utriufquc

brachii venis, pojlquàtn cruorem effilait

,

kumum fupir Jpargens ,
propiùs vocato

Question, Libemus > inquit , JoW LI-

BERAT o RI. Spzcla juvenis > & cmen

quidsm Diiprohibeant; ceterîim in ea tem-

porel natus es ,
quibus firmare animum

expédiât conjîantibus exemplis

Annalium finis.

HlST. I. I.

/NlTIUM mihi operisSer. Galba ite-

rum , T. Vinius Conjules erunt. Nam
pofi conditam urbem D c C & XX prions

avi annos multi Auctores retulerunt ; diim

tes populi Romani memorabantur , pari

doquentid ac libertate. PoJIquàm bellatum

( i ) L'Hiftoire de Tacite , compofe'e avant les An-
nales, contenoit depuis le règne de Galba, f iccefleur

de Néron
,
jufqu'à la fin du règne de Donatien. Une

grande partie en eftpe.due.
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dre Helvidius n'étoit qu'exile d'Italie

;

ayant en même tems reçu le décret , il

lit entrer dans fa chambre Helvidius &c

Démétrius ; il étendit (es bras &c fe

laifîa ouvrir les veines : il pria enfuite

le Quefteur d'approcher, & répandant

à terre une partie du fang qu'il perdoit :

» Je fais , dit-il
9

cette libation à Jupi-

» ter Libérateur ; regarde jeune

h homme , &C que les Dieux detour-

» nent de toi ce préfage ; mais tu es ne
» dans un tems , où le courage a befoin

» de grands exemples ». ....

.

IcifiniJJent les Annales ; le rcfle ejl perdu.

Préface de VHifioirc. ( i )

E commencerai cet ouvrage par le

fécond Confulat de Galba & le pre-

mier de Vinius. L'Hjitoire des fept

cent vingt années précédentes de la

fondation de Rome a été fumTamment
écrite dans ces iiecles où l'éloquence

& la liberté célébroient la gloire du
Peuple Romain. Après la bataille d'Ac-

tium , le bien de la paix ayant demandé
que le pouvoir fut tranfmis à un feul

,

P vj
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apud Aci'ium , atque omnem potejlatem ad
unum conferrï pacis interfuit ; magna illa

ingénia cefsêre. Simulveritas pluribus mo~

dis infratla ; primîim infcitiâ Reipubliccz

ut aliénez , mox libidine affentandi , aut

rursus odio advcrsîis dominantes ; ita neu-

tris cura pcfteritatis , inter infenjbs vel ob-

noxios. Sed anibitionem Scriptoris facile

adverferis : obtreclatio & livor pronis au-

ribus accipiuntur: quippe adulationi fœ-
dum crimen fervitutis , malignitati falfii

Jpecies libertatis incfi. Mihi Galba, Otho9

Vitellius , nec benejîcio , nec injuria cog-

niti. Dignitatem noflam à Vefpafiano

inchoatam , à Tito ai$am 9 a Domitiano

longiàs proveclam non abnuerim ; fed in-

corruptamfidem profefjîs , nec amore quif-

quam , & fine odio dicendus ejl. Qiibdjl

vita fuppeditet , Principatum divi Nervœ.

& Imperium Trajani , uberiorem fecurio-

nmque materiam fenecluti fepofui : rard

temporum felicitate , ubi fendre quœ, relis 9

& quœ fentias dicere licet.

Opus aggredior opimum cajibus atrox

pmliis , difcors ftditionibus , ipsd etiam

pacefcevum. Quatuor Principesferro inte-

remptu Tria bdla civilia , plura externa 9
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les grands génies difparurent. Bientôt

la vérité fut défigurée de plusieurs ma-
nières ; premièrement par indifférence

pour l'État , enfuite par flatterie , enfin

par haine du Gouvernement; ainfi nos
HifToriens , ulcérés ou vendus , ont

oublié la poftérité. Il eu vrai qu'elle le

défiera aifément des éloges ; mais elle

recevra avidement les calomnies & les

fatyres ; elles ont un faux air de liber-

té , &c les louanges une tache d'efcla-

vage. Pour moi Je ne connois Galba,

Othon , Vitellius , ni par des bienfaits

,

ni par des injures. Vefpafien
,

je l'a-

voue , a commené ma fortune ; Tite

l'a augmentée ; Domitien y a mis le

comble : mais un Hifïorien qui fait vœu
de dire la vérité , doit être fourd à l'a-

mitié comme à la haine. Si les Dieux
m'accordent des jours

,
je deftine à

l'occupation & à la confolation de ma
vieillerie Phifloire intéreffante ôc tran-

quille de Nerva & de Trajan : tems

heureux ck rares , où l'on eft libre de

penfer & de parler.

J'entreprens de peindre un fiede fer-

tile en événemens, en combats cruels,

en troubles , en féditions , terrible mê-
me durant la paix ;

quatre Princes égor-
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acpkrumquc pennlx ta : profpzrœ in rien*

tz , âdverfa in Occidzntz rzs, Tuvbatum

Illyricum ; Galliez nutantzs ; pzrdomita

Bntannia, & Jladm amijja : coortez Sar*

matarum ac 'Suevorum gzntzs , nobilitatus

cladibus mutuis Dacus. Mota ztiam propï

Parthorum arma falji Neronis ludibrio.

Jam vzrb Italia novis cladibdis , vzlpofl

longamJkculorumfzrizm repentis , ajjlicia.

Haujlœ autobrutez nrbesfzcundijJimaCam-

paniez ora. Urbs incend'ùs vajlata, con-

fumptis anuquifjlmis dzlubris , ipfo Capi-

tolio civium manïbus incznjb. Follutcz

cczrimonicz : magna adulteria. : plénum

exjiliis . mare , infecti cœdibus fcovuli •

atrociùs in urbefœvitum. Nobilitas , opzs
,

om'ifji gejlique honorzs pro crimine
?
& ob

virtutzs certiffimum exitium* Nzc minus

pmmia ddatorum invifa qnàm feelera ;

cùm alii Saczrdotia & Confulatus ut fpo-

lia adepti
,
procurationzs alii & intzriorzm

potentiam agerent> vzrterznt cuncla : odio

& terrorc corrupti in dominos fzryi, in
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gés ; trois guerres civiles

,
plufieurs

au dehors , Se fouvent les unes 6c les

autres à la fois ; des fuccès en Orient ,"

en Occident des malheurs ; Plilyrie trou-

blée , la Gaule chancelante , la Bre-

tagne fubjuguée 6c aufli-tot perdue , la

révolte des Sannates & des Sueves,
les Daces illuftrés par nos défaites Se

par nos victoires même , les Parthes

îeulevés au nom d'un faux Néron , l'I-

talie affligée par des malheurs nou-
veaux , ou inconnus depuis plufieurs

fiecles , les plus belles villes de la Cam-
panie englouties ou renverlées , Ro-
me en proie aux incendies , les anciens

temples confumés , le Capitole brûlé

par les mains des citoyens même , la

Religion profanée , l'adultère en hon-
neur , la mer couverte d'exilés , les ro-

chers fouillés de fang; des cruautés plus

atroces dans la Capitale ; la noblelie

,

les biens , les honneurs ck le refus des

honneurs même tenant lieu de crime

,

la mort afiurée à la vertu , les récom-

penfes des délateurs aulîi odieufes que
leurs perfonnes ; le Sacerdoce , le Con-
fulat , le Gouvernement intérieur 6c

extérieur devenus leurs dépouilles , &C

l'État leur vi&ime ; les efclaves, foit par
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patronos libéra ,'& quitus durât inimicus,

per amicos opprejlî.

Non tamcn adeb virtutum flerile facu-

lum , ut non & bona exempla prodiderit.

Comitatœ, profugos liberos matres
, fecutœ

mantos in exjilia conjuges
, propinqui au-

dentés , confiantes generi , contumax »

ctiam adversus tormenta , fervorum fides,

Supremœ, clarorum virorum necefjitates
,

ipfa necefjztasfortiter tolerata , & laudatis

antiquorum mortibus pares exitus. Prceter

multipliées rerum humanarum cajus, cœlo

terrdqut prodigia, & fuiminum monitus
,

& futurorum prœfagia y Iceta , trijlia
9
am-

bigua , manifefla. Nec enim unquam atro-

cioribus Populi P^omani cladibus , magifie

jujlis judiciis approbatum ejl , non ejje

curez Deisfecuritatem noftram; effe ultio-

nem.

*%%&*
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haine , foit par crainte , aceufant leurs

maîtres , les affranchis leurs bienfaiteurs ;

& ceux qui n'avoient point d'ennemis

,

perclus par leurs amis.

Ce tems fi flérile en vertus en mon-
tra néanmoins quelques-unes ; des mères
qui accompagnèrent en exilleurs enfens,

des femmes qui fuivirent leurs époiix

,

des.gendres & des proches pleins de
fermeté , des efclaves dont la fidélité

brava les tourmens , d'iUuftres malheu-
reux fupportant &: quittant la vie avec
un égal courage , &£ des morts pareilles

aux plus belles de l'antiquité; enfin d'au-

tres événemens plus ordinaires , des

prodiges fur la terre & dans le ciel, des

coups de foudre , des préfages , clairs

,

douteux , funeftes , favorables. Jamais

le Peuple Romain n'éprouva par des

malheurs plus grands ck plus mérités

,

que les Dieux ne veillent fur les hommes
que pour les punir.

*\**r
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Hï s t. I. 15.

/^ ÂLBA apprehensd Pljbnis manu, in

\Jf hune modum locutus fertur : Si te

privatus, lege curiatâ apud Pontifias > ut

morts eft 9 adoptarem; & nnhi egregium

efat 'tune , Pompeii & M. Craffî fiobolem

in pénates mecs adjcijcere ; & tibi infigne,

Sulpitice ae Lutatice décora, nobïùtati tuez

adjecijfe. Nune me Deorum hominumque

confenfu ad Imperium vocatum
, prœclara

indoles tua , & amor patrice impidlt, ut

Prineipatum de quo majores noflri armis

certabant, bello adeptus
, quiefcènti offè-

ram , txemplo divi Augujii
, qui fororis

filium Marcellum, deingenerum Agrippam,

îuox nepotes fuos , pojiremb Tiberium Ne-

ronem privignum , in proximojibi fajiigio

collocavit. Sed Augufiusin domo fucceffb-

rem quœfivit ; ego , in Republicd. Non

quia propinquos aut Jbcios belli non ha-

( k ) Galba avoit fuccédé à Néron.
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Difeours de Galba à Pifon en Vadoptant %

& en Caffociant a PEmpirz.

GAlb a (A) ayant pris la main de

Pilon , lui parla en ces ternies :

» Quand je ne ferais que particulier, &C

» que je vous adopterois devant les

» Pontifes fuivant les lois & l'ufage , il

» ferait honorable pour moi de faire

» entrer dans ma maifon un defeendant

» de Pompée & de Crafïus , tk il le fe-

» roit pour vous d'ajouter à votre naif-

» fance la décoration des maifons Sul-

» pitia & Lutatia. Le confentement des

» Dieux & des hommes m'ayant ap-

» pelle au Gouvernement , vos bonnes

» qualités 6c l'amour de la Patrie m'en-

» gagent à vous offrir au milieu de la

» paix , cet Empire que la guerre m a

» donné , & que nos ancêtres fe dif-

» putoient les' armes à la main ; ainfi

» Augufte plaça fur le trône à fes côtés

» fon neveu Marc :llus , après lui fon

» gendre Agrippa, enfuite fes petits-fils,

» enfin Tibère fils de fa femme. Mais

» Augufte a cherché un fucceffeur dans

» fa maifon , & moi dans la République.
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beam : fid neque ipfi Imperium ambitiont-

accepi , & judicii md documentum Jînt ^

non meœ tanthm necefjltudines 9 quas tïbi

jpofipofui 9 fid & tuez ; eft tibi frater pari

nobi/itate , natu major , dignus hoc
}
or-

tunâ , niji tu potior ejfes. Ea œtas tua ,

quœ. cupiditates adolefientiœjam effugerit:

ea vita
5

in quâ nihilprœteritum exeufan-

dum habeas. Fortunam adhuc tanthm ad-

verfam tulijii. Secundœ res acrïoribus fii-

mulis animos explorant : quia mifiriiz to~

lerantur
y
felicitate corrumpimur. Fidem,

libertatem
9
amicitiam ,

prœcipua humani

animi bona, tu quidtm êâd&tn confiantiâ

fhtinebisyfcd aliipzr obfiquium imminuent,

Irrumpet adulatio ; blanditiœ pefjîmum

veri afcclûs venenum ;Jha cuique militas-

'Etiam ego ac tu fimpliijzme inter nos

hodiè loquimur ; ceteri libentius cumfor-

tunâ no(Ira, quam nobifeum. Namfuaderc

Principi quod opporuat ; mulù laboris :
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» Ge tv eft pas que je manque de pareus

,

» ou de compagnons de guerre ; mais

» comme je n'ai point accepté l'Empire

» par ambition
,
je juilifie le choix que

» je fais de vous , en vous préférant

» non-feulement à mes proches , mais

» aux vôtres. Vous avez un frère

,

» votre égal en naiffance , votre aîné

,

» 6k digne de FEmpire , fi vous ne Pétiez

» davantage. Vous êtes d'un âge oii le

h premier feu des paillons eft affoibli

,

» 6c votre vie pafTée n'offre rien dont
» vous ayez à vous juftiner. Jufqu'îti

» vous n'avez éprouvé que les rigueurs

» de la fortune. Les charmes de la prof-

» périté font pour Famé une épreuve

» plus dangereufe ; le bonheur corrompt
* ceux qui ont fupporté le malheur.

» Votre caradlere vous portera à con-

» ferver la probité , la liberté , l'amitié y

» ces biens li précieux de l'homme ; la

» bafFeiTe des courtifans vous les ravira;

>» les flatteurs viendront
i
poifon le plus

» funefle des âmes honnêtes ; l'intérêt

» fera leur règle. Nous nous entrete-

» nons aujourd'hui vous oc moi avec

» vérité; les autres aimeront mieux par-

» 1er à notre rang qu'à nous : car il cil

» diincile de donner à un maître des
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afjcntatio ergà Principem quemcumque y

fine affèclu peragitur.

Si immenfum Imperii corpus jlare ac

librari fine Reclore pojfet , dignus eram , à

quo Refpublica inciperet. Nunc eo neceffz-

tatls jampridem rentum efl, ut nec mea

feneâus confine plus populo Romanopof-

fit, quàm bonumfuccejjorem; nec tua plus

jurenta
y quàm bonum Principem. Sub

Tiberio , & Caio > & Claudio , uniusfami-

liez quafî hcereditas fuimus ; loco libertatis

trit, qubdeligi cœpimus. Et'finitaJuliorum

Claudiorumquc domo , optimum quemque

adoptio inventet. Nam gênerari & nafci à

Principibusfortuitum, nec ultra œjlimatur:

adoptandi judicium integrum , &, fi relis

tligere , confinfu monftratur. Sitante ocu-

los New
y
quem longd Cœfarum ferie tu-

mentem , non V'index cum inermi Pro-

vinciâ , aut ego cum v.nâ legione>fcdfuct

immanitas ,fua luxuria xervicibus publias

depulêre ; neque erat adhuc damnati Prin-
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m confeils juives ; mais pour flatter

» quelque Prince que ce ioit , il n'efl

» pas befoin de l'aimer.

» Si le corps immenfe de l'Empire

» pouvoit conferver fon équilibre fans

» avoir de Chef
,

je méritois que la

m République recommençât à moi. Mais

» depuis lone-tems les befoins de l'État

» iont tels
,
que ma vieillerie ne peut

» donner rien de mieux au Peuple Ro-
» main qu'un bon fucceueur , ni votre

» jeuneffe rien de mieux qu'un bon
» Prince. Sous Tibère, Caius& Claude,

» Pcome a été comme l'héritage d'une

» feule famille ; nous fommes les pre-

» miers qu'on ait élus , c'efl déjà une
» forte de liberté. La maifon des Clau-

» des &c des Jules étant éteinte , l'adop-

» tion donnera l'Empire aux plus ver-

» tueux. Defcendre& naître d'un Prince

» eft un hazard , 6c ne produit point

» d'eftime ; l'adoption lairïe la liberté

» du choix , &c la voix publique montre
» celui qu'on doit faire. Rappeilez-vous

» le fort de Néron , fier d'une longue

» fuite d'Empereurs fes aïeux ; ce n'efl

» ni Vindex qui eouvernoit une Pro-

» vince dclarmee , ni moi qui comman-
» dois mie feule légion, c'eftla cruauté,
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apis exemplum. Nos bello , & ab œfiiman-

tibîis afciti , cum invidiâ
,
quamvis egregii

enmus. Ne tamen territus fuzris , fi ducs

Ugiones in hos concufji orbis motu nondiini

quiefeunt. Ne ipfi quidem ad fieuras res

accefji : & auditd adopùone , definam

videri finèéc ,
quod nune mïïii unum ohji-

Citur. New à pzffimo quoque femper défi-

derabitur: mihi ac tibi providendum efi y

ne etiam à bonis defideretur. Montre diu-

tius , neque temporis hujus ; & impletum

efi omne confilium , fi te bene ekgi. Utilifi

fimujque idem ac brevijjimus bonarum ma-

lariwique rerum delecius efi , cogitare quid

autvolueris fiib alio Principe , aut nolueris.

Neque enim hîc> ut in ceteris gentibus qu<z

regnantur , certa dominorum domus , &
cêterifirviÀ: fid imperaturus es hominibus ,

qui nec totam fiervitutem pati pojfunt 3 me
totam libcrtatem.

ce
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m ce font fes débauches qui en ont déli-

m vré le genre humain. Il eft. le premier

» exemple d'un Prince condamné à
i> mort. La guerre &c Peftime publique

» nous ont appelles ; mais notre gloire

» excitera Penvie. Ne foyez pourtant

» pas étonné , après ce violent ébranle-

» ment de PUnivers , de voir deux lé^

w gions remuer encore. Le trouble ré-

» gnoit dans PÉtat quand j'en ai pris

» les renés ; & ma vieillerie , le îeul

» reproche qu'on me fait , difparoîtra

» par votre adoption. Néron fera tou-

» jours regretté par les fcélérats ; c'eft

» à vous & à moi d'empêcher qu'il ne
» le foit auiîi par les gens de bien. De
» plus longs avis feroient hors de fai-

» ion , & vous n'en avez pas befoin fi

» j'ai fait un bon choix. La règle de
» conduite la plus utile & la plus courte

# pour ceux qui gouvernent , c'efî. de

» penfer à ce qu'ils defireroient ou à ce

» qu'ils défapprouveroient dans un au*

» tre Prince. Car il n'en efï point de
» cette nation comme des autres , où
» une maiibn règne & où tout le refte

» obéit. Vous allez commander à des

» hommes
,
qui ne peuvent être ni tout-

» à-fait libres , ni tout-à-fait efclaves»

Tome III. Q
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Hist. I. 29.

/GnARUS intérim Galba &facris in~

tzntus y f.itigabat aiieni jam Imperii

Deos: cùm affertur ramor rapi in cajlra,

imertuni quem Senatorem, mox Othonem

eOl gui raperetur. Simul ex totâ urbe, ut

lie obvinsjutrat , alii formidinem au-

mntes ,
quidam minora vero , ne tîim qui*

dem oblïti adulationis. Igitur conjultantU

bus placiiit pemntari animum cokortis,

qim in palatio jîationem agebat , nec per

ipfum Galbam , cujus intégra auctoritas

majoribus nmediis fervabatur. Pifo pro

gradibus dor:ius vocatos , in hune modurn

allccutus efi : Sextus dies agltur 9 çômriâ«

litones , ex quo ignarus futuri , &five op-

tahdum hoc nomen Jive timzndum erat ,

Caifar adfcitusfum: quo domâs nojlrœ aut

Reipublicce fato , in veflrâ manu pojitum

efi ; non quia , meo nomine , trijîiorem

cafujn payeam 9 ut qui adverfa expertus
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Difcours de Pifon auxfoldats qui vouloient

détrôner Galba*

GAleA ignorant Ton malheur, fati-

guoit par des facrifices les Dieux
d'un Empire qui n'étoit plus le lien. Il

apprend par le bruit public que les fol-

dats viennent de mettre à leur tête un
eur qu'on ne nommoit pas , &c

qu'on fut bientôt être Otlion. Chacun
accourut de toutes parts ; les uns exagé-

roient le péril , les autres le diminuoient

,

longeant encore à flatter. Apres avoir

délibéré , on prit le parti de faire fonder

les difpoiiîicns de la cohorte qui gardoit

l'Empereur , & d'y employer un autre

que Galba , dont on ménageoit l'auto-

rité pour dernière reffouree. Pifon ayant

donc appelle les foldats devant les dé-
grés du palais , leur parla ainfi : <• Il y
» a fix jours , chers a on s

,
que

» j'ai été déclaré Céfar, ignorant ce qui

» en arriveront , &I fi ce nom étoit à

» defirer ou à craindre. Ma defunée 6c

» celle de l'Etat font entre vos mains.

» Ce n'eft pas que je craigne pour moi
v les malheurs du fort , ayant déjà
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cum maxime , ducamm fecunda quidem

minas difcriminis habere : patris , & Se-

natûs y & ipjius Irnperii vicem doleo > fi

nobis autperire hod'ù œcejje efl , aut ,
quod

ceqià apud bonos mifinim efl 9
occidere»

Solarium proximi motus habebamus , in-

cruentam urbem & resfine difcordiâ trans-

latas. Provifum adoptione videbatur , ut

ne pojl Galbajîi quidem bello locus effet,

Nihil arrogabo mihi nobilitatis aut mo-

défiiez; neque enim relatu virtutum ,
in

comparutions Othonis opus efl. Vuia> qui-

Bus Jolis gloriatur, evertére Imperium, etium

cum amicum ïmperatoris ageret. Habita

ne & inceffu , an Mo muliebri ornatu
9

mereretur Imperium ? Falluntur
,
quibus

luxuriu fpecie liberulitatis imponit. Per-

dere ijle fciet, donare nefciet. Stupru nunc,

& comeffationes ,
feminurum cœtus , volvit

animo ; hcec principutus prœmiu putat
,

quorum libido uc voluptas ,
pênes ipfum

fit; robur ac dedecus,pênes omnes. Nemo
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» éprouvé Padverfité ,& regardant Pélé-

» vation comme aum* dangereufe ; mais

» je plains mon père , le Sénat &c PEm-
» pire , s'il faut, ou que nous recevions

» aujourd'hui la mort, ou, ce qui n'eft

» pas moins trifle pour des cœurs ver-

» tueux
,
que nous la donnions. Nous

» étions confolés des derniers rnouve-

ns , en voyant qu'ils s'ctoient paires

» fans trouble , &c fans fouiller Rome
» de iang ; &c Galba

,
par mon adôp-

» tion , fembloit avoir prévenu tout

» prétexte de guerre après fa mort.

» Je ne vanterai ni ma noble fie , nî

» ma conduite ; il n'eft. pas befoin da
» parler de vertus pour le comparer à

» Othon. Les vices , où il met fa gloire
,

» ont fait le malheur de PÉtat dans le

» tems môme qu'il fembloit ami du
» Prince. Mériteroit-il l'Empire par fa

» figure
,
par fa démarche

,
par fa parure

» efféminée ? Sous l'apparence trom-

>* peuie de libéralité , Ion luxe c n im-

> pofe. Il fa Lira perdre & ne faura pas

» donner. Occupé de débauches , de
» feflins , cl du commerce des femmes

,

» il regarde comme le prix du comman-
» dément ce qui eft plaifir pour lui feul

,

» honte ôc déshonneur pour tous. Car

Q »J
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tnïrn unquàm Imp&riumjlagitio quafiturh

bonis artibus exercuit, Galbam confinjus

generis humani , me Galba , conjentienti-

bus vobïs , CiZJurem dixit. Si Rejpublica

& SHiatus , & Popidus , vana nominct

finit , vejlrâ , com/nilitones , interejl , ne

Imperatorempefjimi faciant. Legionum je-

ditio adversum Ducesfuos audita ejè ali-

quandb : veflra fides farnaque , illœfa ad

hune diem mahjit ; & New quoque vos-

dejlituit, non vos Neronem. Minus triginta

trawfiigce & defertores , quos Centurionem

aut Tribunum Jibi eligzntes nemo ferret ,

Imperium afji'gnabunt ? Admittitis exem-

plum , & quiefeendo commune crimenfaci-

tis ? Tranfcendet hœc licentia in Provincias

&> ad nosjeelerum exitus , bellorum ad vos

pzrtinebunt. Nec eji plus quod pro cœde

Principes, quàm quod innecendhus datur

;

fed proinde à nobis donativum ob fidem y

quàm ab aliis pro fac'more accipietis.
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*» jamais perfonne n'a exercé avec gloï*

» rc un pouvoir acquis par des moyens
:• [âmes. Le co ntement du genre

1 1 a donné L'Empire a Galba ;

: votre contentement me l'ont

» donné. Si la République , le Sénat 6c

» le peuple ne font plus que de vains

» noms , il vous importe au moins de

» ne pas lauTer faire un Empereur à des

» fcélérats. On a quelquefois entendu

» parler de légions révoltées contre leur

>» Chef; jufqu'ici votre fidélité & votre

» nom ont été fans tache ; Néron même
» n'a pas été abandonné par vous, mais

» vous par lui. Quoi ! l'Empire fera

né par moins de trente déferteurs

» ou transfuges, qu'on ne lahTeroit pas

» choiîir un Centurion ou un Tribun ?

» Recevrez-vous cet exemple , & par-

» tagerez-vous leur forfait en le fouf-

» frant ? Bientôt cette licence gagnera

» les Provinces : nous éprouverons les

» effets du crime , &£ vous les malheurs

» de la guerre. On ne vous offre pas plus

» pour aiTafliner votre Empejreur
,
que

» pour faire votre devoir ; &: votre

» fidélité ne fera pas moins récom
» fée par nous

,
que votre révolte par

» d'autres ».

Q iv
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H I S T. I. 49.

TJ"Un C exitum habult Ser. Galba tri'

JL .L bus & feptuaginta annis , quinquc

Principes profperâ fortunâ emenfus ,
6*

f

alieno Imperio felicior, quàm fuo. Vêtus

in familid nob'ditas , magna opes : ipfi

médium ingmium, magis extra vida quàm

cum virtudbus. Fama nec incuriofus , nec

yenditator. Pecunia aliéna non appetens 9

Jua parais
,
publica avarus. Amicorum

libertorumque , ubi in bonos inàdijjet yfint

reprehenfione patiens : Jimali forent ufqut

ad culpam ignarus. Sed claritas natalium

& metus temporum obtentui , ut quodfeg-

nitia erat , fapienda vocaretur. Dhm vi-

gehat atas, militari laude apud Germanias

jloruit. Proconful Africam moderaù ;jam

Çenior ) citeriorem Hïjpaniam pari jujlidâ

condnuit ; major privato vifus , dum pa-

yants fuit , 6* omnium confinfu capax

Imperiif niji imperajjet.
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Portrait de Galba
, fuccefcur de Nêi on.

Aïnsi finit Galba à l'âge de foixan-

te &: tr î e ans , ayant joni de fa

fortune fous cinq Empereurs , & plus

heureux fous le règne d'autrui que pen-

dant le fien. Sa nobleffe étoit ancienne ,

{es biens immenfes , fon efprit médio-

cre ; plutôt fans vices eue vertueux

,

il n'eut ni mépris ni avidité pour la

gloire ; avare des deniers publics , il

ménageoit fon bien fans defirer c?lui

d'autrui ; il fupportoit fans peine la

vertu de fes amis &r de les affranchis

quand ils en avoient , &i ignoroit au îi

leurs vices avec une indifférence coupa-

ble'. Mais fa naifiance &c le malheur des

tems firent donner à cette indolence le

nom de Philofophie. Dans la vigueur

de l'âge, il fe dnïingua à la guerre de

Germanie ; Proconlul modéré en

que, il gouverna dans fa vieilleffe TEf-

pagne citerieure avec la même juftice;

au deffus d'un particulier julqû'à ce qu'il

eût ceffé de l'être , Se digne de l'Empire

au jugement de tout le monde tant qu'il

ne régna pas.

Qv
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H i s t. II. 45.

£\ Pperieb ATU R Otho nimtiiim

^^ pugnœ , nequaquàm trepidus , &
confllii certus : mœjla primiimfama ; dein

profugi e prœlio perditas res patefaciunu

Non expeciavit mïlitum ardor vocem Im*

peratoris: bonum habere animumjubebant:

Jîiperejfe adhuc novas vires, & ipfos extrema

pajfuros, auftrofque : neque erat adulatïo.

Ire in acicm , excitare panium fortunam

furore quodarn & inftinclufiagrabant : qui

procul aftiterant , tendere mànus-, & pro-

ximiprchmfire.genua;promptijjimo Plotïo

Firmo. Is Prœtorii Przfccttis , ident'ukm

orabat, ne fidifjïmum exercitum, ne optime

meritos milites défirent : majore animo

tolerari adverfi quam relinqui : fortes &
ftrenitps ttiam contra fortunam infiftere

Jpei : timidos & ignavos ad defperationem

(l) Vitellius , qui difputoit l'Empire à Othon , fuc-

cefïearde Rallia, venoit de livrer bataille aux Géné-
raux d'Othon , & les avoit défaits»
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Mort d'Othon.

OThon (/) , décidé fur le parti qu'il

avoit à prendre , attend >it la nou-
velle du combat fans la craindre. Les
premiers bruits le préparent à ion mal-

, & bientôt quelques fuyards le

It. L'ardeur des foldats pré-

vint les difeours du Chef: ils l'exhor-

tèrent à ne point perdre courage , fe

trouvant encore afiez de force pour
tout ofer & tout foufFrir. Cette ardeur

n'étoit point feinte ; animés par une
: d'inftin& à déner de noii

la fortune , ils bmloient avec fureur

de retourner au combat. Les plus pro-

ches dX)ihon embrailbient fes genoux:
les plus éloignés lui tendoient les mains.

Plotius Firmus, Capitaine des Gardes,
fe diftingua. « il l'E n )ereiir de
» ne pas ab r une armée fi-

» délie , & a /oit bien fervi : qu'il

»y a voit plus d: courage à fupnorter

»l'adveruté qu'à lui céder ; -

» crainte oC le défefpoir éîoienf l'afyle

» des lâches dans le malheur , <Sc Pef-

*. pérance la reilburce des grandes



371 Excerpfa ex Tacîto,

formidine properare , Qjias 172ter vous , ut

Jlexerat vultum , aut induravérât Otho
9

clamor & gemitus. Ne Prcztoriani tan-

tum,proprius Othonis miles
, fedprœmiffï

è Mœjzd
y
eandem objiinationcm adventan-

tls exerckh, hgiones Aqidklam ingrefcs,

nunàahant : ut nerno dubïtitpotiiijjc reno-

vari bellum atrox> lugubre > incertum vicils9

& vicloribus*

Ipfe averfus à confiais helti : Unnc,

inquit , anirnum , hanc vivtutzm veflra.nl

ultra periculls objlcere , nlm
:
s grande vitce

mzce predumputc* Quantb plurfpei ofim-

d'iûs
, fi vivere placeret , tantb pulchrior

mors erit. Expenijm i :em f nus , ego ac

fjruina: nec tempus compiuava.ûs : dijfi-

çilius efl umpersire felicitaù , qvâ te non

putes diù ufuratii. Civile bellum à Fitdiïo

cœpit , & ut de principatu certaremus ar-

mis , initium illicfuit : m plufquàmJèmfif

cenemus ,
pênes me txemplum erit : hinc

Othonem pojieritas œflimet. Fruetur V'uel^
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*> âmes ». Pendant ce difeours , Olnon
attendrifïant 6c rafrermiflant tour-à-

four (on vifage , excitoit dis cris de
joie ou d >s géiniffemens. Non-feulé-
ment les Prétoriens , l'es propres fol-

dats , mais d'autres venus depuis peu
eue . l'aiiuroient qu'une armée qui

les fuivoit , le détendroit comme eux
jufqu'à la mort , & eue fes léj

et i nt déjà dans Aquifée. Chacun s'at-

tendoit à voir renouveler une guerre

longue , cruelle, funefte aux vaincus &C

aux vainqueurs ; mais Othon avoit ré-

folu de la terminer.

« Expoiér plus long-tems , leur dit-iî

,

» votre courage 6c votre vertu , ce fe-

» roit mettre un trop grand prix à ma
» vie. Plus vous me montrez d'efpé-

» rance , û je veux vivre
, plus ma mort

: belle. Nous nous fommes efïayés

fortune 6c moi ; ne croyez pas que
» cette épreuve ait trop peu duré

; j'ai

» cet avantage de plus , d'avoir ufé

1» modérément d'un bonheur que je

» m'attendois à perdre. C'eli Vitellius

» oui a commencé la guerre civile: c\û
» la première fois que nous combattons

» pour l'Empire ; ce fera la dernière
;

» donnons à l'Univers cet exemple j
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lius fratre , conjuge , liberis : mlhl non

nltione, niquefolatiis opus eft. Aiii diutiiis

împerium tenuerint ; nemo tam fortiter

reliquerit. An ego tantùm Romance pubis
,

tôt egregios exercitus , Jlcrni rursàs , &
Reipublicœ, eripi patiar ? Eat hic mccum

animas , tanquam pzrituri pro me fuer'uis;

fed efte fiperflites : nzc diîi moremur, ego

incolumitatem veflram , vos confiantiam

meam. Plura de extnmis loqui
,
pars igna-

yiœ. efî ; prœcipuum dejîinanonis meœ do-

cumentum habite, qubd de nemine queror;

nam incufin Deos vd homines , ejus eji

qui vivere velit.

Talia locutus,utcuique cetas autdigni'

tas, comiccr appdlatos , irent properë , neu

remanendo iram vicions ajperarent, juve-

nes aiicloritate
, fenes precibus movebat:

.lus ore , intrepidus verbis, intempef-

tivas fuorum lacrymis oèrccns. Dari na-

yes ac véhicula abeuntibus jubet : libellos

tpijîolajque
7 Jludio ergàfe, aut m Vitd*
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J

» que la pofîérité juge par-là d'Othon.

» Vitellius jouira de fon frère , de fon

» époufe , de fes enfàns. Pour moi je

» n'ai befoin ni de confolation , ni de

» vengeance. D'autres Princes auront

» régne plus long-tems ; aucun n'aura

» mieux fini. Pourrois-je voir une û
» brillante armée , l'élite de la jeuneffe

» Romaine , immolé : d nouveau , 6c en-

» levée à la République ? Laiflez-moi

» emporter en mourant l'efpérance que

» vous m'auriez encore facrifié vos

» jours. Mais vivez , & ne nous oppo-

» fons plus , moi à votre conservation

,

» vous à mon courage. C'eftune efpece

» de lâcheté que de parler long-tems de

» famort. Jugez, puifque je ne me plains

» de perfonne , combien je fuis décidé :

» car c'eft quand on veut vivre qu'on

» fe plaint do> Dieux ou des hommes ».

A près c 1 rs , il parla avec beau-

coup de douceur à fes 0;Ticiers , cha-

cun félon fa dignité & ton âge , cher-

ch: nt par la tranquillité de fon viiage

&C l'intrépidité de (es con'ells à arrêter

è s larmes inutiles ; il ordonna aux plus

jeunes , il c >njura les vieillards , de le

quitter promptement pour ne point ai-

grir le vainqueur. U leur fit donner des
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lium contumeliis infîgnes , abolet : pecu-

nias dïfzribuit , parce , nec ut periturus.

Mox Salvium Cocceiamim fratrïs filium

prima juventâ 9 trepidum & mœrentem ,

ultrhfolatus ejl^ laudando pietatern ejus,

cajilguido for/nidinem ; an Vitcllium tint

immitis animi forz , ut pro incolumi totâ
.

domo , ne hanc quidem Jîbi gratïam red-

deret? Mererifffinato exitu clementiam

vicions. Non emm ulùmâ dejperatione 9

fid pofcenu pmlium exercitu remifîffe Rd-

publiccz novifjîmum c.ifum. Sans Jîbi no-

minis
,
fuis pojieris fuis nobilitatis quczfî-

tutn : pojl Julios , Claudios , Servios , Je

primum , in familiam novam Imperium

intuliffe : proinde ereclo animo capejferet

yitam , mil patruumjîbi Othomm fuijfe

,

aut oblivifczntur unquàm , aut nimiiim

meminiiTa.

Pojl qutz , dimotis omnibus tum

(dlatis pugionibus duobus, cum utrumqtec
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vaifleaux &c des voitures pour leur re-

traite ; brûla les écrits injurieux à Vi-

tellius , ou flatteurs pour lui; diftribua

de l'argent , mais fans profulion , com-
me s'il n'eût pas réfolu de mourir. S'a-

dre fiant enfuite à Salvius Cocceianus
,

fils de fbn frère , dont l'extrême jeu-

nefie laiffoit voir toute la douleur &
toute la .crainte ; il loua ck calma l'une

,

6c le reprit févérement de l'autre.

« Croyez-vous* , lui dit-il, que Vitel-

» lius , doat j'ai confervé toute la fa-

» mille , foit allez ingrat & allez cruel

» pour ne pas vous épargner ? Ma
» prompte mort vous méritera la clé-

» mence du vainqueur. Ce n'eft point

» dans un moment de dëfêfpoir , c'eit

» à la tête d'une armée qui veut com-
» battre

,
que j'épargne à la République

» le coup mortel. La gloire de mon re-

» gne fuffit à mes delcendans ck à moi.

» J'ai le premier porté dans une famille

» peu ancienne la couronne des Jules
,

» des Claudes ôk des Servius. Supppr-

» tez donc la vie avec courage , ci évi-

» tez également , ou d'oublier Othon

,

» ou de trop vous en louvenir ».

S'étant retiré après ce dii cours , il fe

fit apporter deux poignards , ck les
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pmentajfet , altzrinîi c tpiti Jiib££t : &
txplorato

, jam profitas a//iisos , nociem

quictam, utque affirmatur, non i?/fimmm

eg't. Lucz prima in fcrrum peciore incu-

bait F-mus maturatum : ambitiojis

7

u s petierat, ne amputa? etur caput ,

futw ::m. Tulêrc corpus pmtoria

cohomSyCum laudibus & lacrymis , vul-

nu$ mmufpiz ejus exofiulantes. Quidam

militum, juxtà rogutn interfecêre fi , non

noxâ neque ob metum ; fid œmulatione

dzco.is , & cantate Principis : ac pofoa

prorrùjcue Bcdriaci , Placentiœ, aliifquc

in cajlris , cekbratum id genus mords.

Oihoni fepulchrum exjlruclum efl , modi-

cum & manjurum.

Hist. II. 76.

T1*Is pavorihus nutantem, & alii Le-

-*- -* gati amiciquefirmabant , & Mucla-

nus pojl multosfecretofque firmonss ,
jam

& coram ita locutus : Omnzs qui magna-
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ayant effavés , il en mit un fous ion

chevet. Auuré du départ de fes amis,

il paiîa une nuit tranquille ; on dit mê-
me au'il repofa : ck il fe perça à la

pointe du jour. Ses funérailles furent

faites à la hâte ; il Tavoit inflamment

recommandé , craignant qu'on ne lui

coupât la tête pour fervir de jouet à

fes ennemis. Le^ P v oriens le portèrent

fur le bûcher avec éloges & les larmes

aux yeux , baifant fa bleflure & fes

mains. Q 1 :1 [lies f< l its fe tuèrent au

pied de ce bûcher , non par repentir ou
par crainte du vainqueur, mais pour
partager une mort glorieufe avec un
Prince qu'ils aimoient. PlufeuYsles imi-

tèrent , à Bedriaoue , à Plaifariçe , &
dans les autres années. On lui éleva un
tombeau, fimple , & durable *.

Difcours de. Mucien à Vefpafîen , pour

Vengager à enlever l'Empire à Vitellius.

VEspasien tremblant &irréfolu,

étoit encouragé par fes Lieute-

nans & les amis ; enfin Mucien après

plusieurs entretiens particuliers lui parla

ainii publiquement. « Tous ceux qui
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rum rerum conjilia fufcipiunt , œjlimare

debent , tf/z ^//a</ inchoatur , Reipubliccs

utile, ipjîs gloriofam , autpromptum effectu,

aut certe non arduum fit. Simul ipfe qui

fuadet confiderandus efi , adjiciatnz con-

filio periculum fuum : &fifortuna cœptis

affuerit, cuifummum decus acquiratur. Ego

te
y Vefpafiane , ad Imperium voco , tara

falutare Reipublicœ, quàm tibi magnificum:

juxtà Deos , in tua manu pofitum ejî. Nec

Jpeciem adulantis expaveris ; à contumdiâ

quàm àlaudepropiàsfuerit,poji Vitdlnnn

eligi. Non adversàs diviAugujli acerrimam

mentem , me adversàs cautijjîmam Tiberii

feneclutem , nec contra Çaii quidem , aut

Claudii , vel Neronis
, fundatam longo

împerio domum exurgimus : ceffijli etiam

Galbœ imagmibus : torpere ultra , & poL-

luendam perdendamque Rempublicam re-

linquere ^fopor & ignavia videretur, etiam

fi tibi , quàm inhonefla > tàm tuta fervitus

effet. Abiitjam & tranfietlum ejl tempus
9

(m) Vitellïus venoit de {liccéderà Othon , à qui

il avoit enlevé l'Empire, comme Othon i'avoït enlevé

àGaiûa»
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*> délibèrent fur une grande entreprife

,

» doivent examiner ïi elle eft utile à

» l'État
,
glorieufe pour eux

,
prompte

» ou du moins facile dans l'exécution.

» Us doivent confidérer de plus , fi celui

» qui leur donne des confeils , court

» quelque rifque à les voir fuivis , &C

» en cas de fuccès
,
quel fera celui qui

» aura le plus de gloire. Vefpafien
,

» après les Dieux , l'Empire eft entre

» vos mains ; je vous y invite pour le

» falut de l'État , &: pour votre éléva-

» tion. Ne craignez pas de mapartl'om-
» bre môme de flatterie ; il y a prefque

» du déshonneur à être élu après Vitel-

» lius (//z). Nous n'avons à combattre

» ni le génie perçant d'Augufte , ni la

» vieillerie rufée de Tibère , ni enfin

» les maifons de Caïus , de Claude Se

» de Néron
,
placées depuis long-tems

» fur le trône ; vous avez cédé même
» aux images de Galba ; ce feroit une
» lâcheté de refier endormi plus long-

» tems , ôc de laifîer l'État fe perdre

» &C s'avilir
,
quand même vous trou-

» veriez dans l'efclavage autant de fû-

» reté que de honte. Le tems eft pafTé

» 011 vous pouviez vous borner à defi-

» rer l'Empire ; il eft aujourd'hui votre
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quopojfcs videri concupijje : confiigiendum

eftadïmperium. An excidît trucidants Cor-

bulo?fiplendidior origine quam nosfiimus ,

fateor;fid & New 9 nobilitate natalium 9

Vudiium anteibat, Satis clams eji apud

Umentem
, quifquis timetur. Et poffe ab

exercitu Principem fieri ,fibi ipfe Vitelliiis

docununto
efl, nullis fitipendiis , nullâ mi-

litari famâ , Galbez odio proveclus. Ne

Othonem quidem ducis arte , aut exercitûs

vi
?fidprœproperd i'pjius defiperatione vie-

t^ni, jam defiderabilem & magnum Prin-

cipem fiecit. Cùm intérim fiargit legiones ,

exarmât cohortes , nova quotidiè bdlo fie-

mina minifirat; fi quid ardoris ac ferocice

miles habuit, popinis , & comejfiaùonibus,

& Principis imitationz , deteritur. Tibi ï

Judœd & Syriâ & JEgypto novem legiones

intégra, nulld acie exaufice , non dificordid

corruptez : fidfirmatus ufiu miles , & belll

domitor externi. Clajjium
y alarum , cohor-

(n) Fameux Général Romain que Néron fît mourir

par la jalouiie & la crainte que lui infpiroitfon mérite.
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» réfiburce. Corbulon («) n'a-t-il pas

r» perdu la vie ? Son origine
,

je l'a-

» voue , étoit plus illuflre que la nôtre ;

» mais Néron étoit au/Ti fort au deffus

» de Vitellius par la naiffance. Celui

» qui fe fait craindre elt toujours allez

» grand pour celui qui craint. L'exem-

» ph de Vitellius , élevé à l'Empire par

» haine pour Galba , fans mérite &C

» fans 1er vices
,
prouve que Tannée

» peut élire un Empereur. Vitellius a

» fait d'Ochon même un Prince eitima-

» ble & regretté , de cet Othon vaincu

» par Ion propre défefpoir, & non par

» 1 habileté ou les troupes de fon rival.

» En difperfant les légions , en défar-

> mant les cohortes , il jette tous les

» jours de nouvelles lemences de guer-

>» re. S'il refte au foldat quelqu'ardeur

» & quelque fierté , les feftins , l'ivro-

w gnerie , & l'exemple du Prince la

» détruifent. Vous commandez à neuf

» légions entières de Syrie , de Judée

,

h & d'Egypte
,
qu'aucun combat n'a

» diminuées
,

qu'aucune fédition n'a

» corrompues , à des ibklats bien dif-

» ciplinés , ik vainqueurs dans les guér-

it res étrangères; vous avez des flottes,

» une cavalerie , des cohortes redoiv»
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tium rebord ; & fidijflmi Reges : & tua

ante omnes experientia.

Nobis nihil ultra arrogabo
,
quàm ni

pojl Valentem ac Cœcinam numeremur.

Ne tamen Mucianumfocium fprzveris^quia

œmulum non experiris : me Vitdlio ante-

pono , te mihu Tua domui triumphah

nomen
9 duo juvenes, capax jam Imperii

(tlter , & primis militiez annis apud Ger*

manicos quoque exercitus clarus.Abfiirdum

fuerit, noncedere Imperio ei , cujus filium

adoptaturus ejjem
, Ji ipfe imperarem. Ce-

terum inter nos non idem profperarum ad-

verfarumque rerum ordo erit. Namjivinci-

mus , honorem quem dederis habebo : dif-

crimm , ac pericula , ex œquo patiemur.

Imb ut mzliîts ejl , tu hos exercitus rege :

mïhi bellum , & prœliorum incerta trade»

Acriore hodie dijciplind
y
vicli, quàm vie-

tores agunt : hos ira , odium
9

ultionis

cupiditas ad virtutem accendit : Mi per

fijlidium , & contumaciam hebefeunt.

( o ) Généraux de Vkellius.

(p ,
Il parle des troupes d'Othon

,
qui après leuï

défaite avaient paffé au fervice de Yefpauen.

tables

,
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n tables , des Rois alliés & fîdcles , 6c

» avant tout votre expérience.

» Je ne vous demande rien pour moi
» que de ne me pas mettre après Valens

» 6c Cecina (0) ; cependant parce que
» vous ne trouvez pas en Mucien un
» concurrent , ne dédaignez pas de l'a£

» focier à vos travaux; je vous préfère

» à moi , moi à Vitellius. Vous avez

*>.une maifon illuftrée par des triom-

» phes , 6c deux fils jeunes , dont l'un

» efl déjà capable de régner , & s'eil dif-

» tingué en Germanie dès fa première

> campagne. Il ieroit ablurde de ne pas

» céder l'Empire à celui dont j'adopte-

» rois les fils , fi je regnois. Au relie la

» profpérité &: l'adveriké ne feront pas

» proportionnées entre nous ; fi nous
» vainquons

,
j'aurai d'honneur ce que

» vous m'en laifferez ; au lieu que je

» partagerai également avec vous les

» périls 6c le malheur. Mais , ce qui eft

» encore mieux , commandez ici l'ar-

» mée , 6c laiilez-moi les niques de la

» guerre 6c des combats. La difeipline

f> eil aujourd'hui plus févere chez les

» vaincus (/?) que chez les vainqueurs
;

» ceux-là iont animés par la colère , la

I

» haine , le defir de la vengeance ; ceux-

Tome III. R
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Aperiet & recludet contecla & tumejcentia

viaricium partium ruinera , bellum ipfum.

Nec mihi major in tua vigilantid
,
parci-

monid
,
fapientid , fiducia efl

?
quàm in

Vitellii torpore , injcitid, favitid. Sed &
meliorem in bello caujjdm

,
quàm in pace

habemus : nam qui ddiberant y defeiverunt.

li» ii ii .
i

• ••—rrrzT'WM n i i 11 i\ h j. i, i la inii mu

Hist. III. 8

FlTELLIV S capta urbe
, per averfam

palatii partent , Aventinum in do~

mum uxoris felluld defertur , ut Ji diem .

latebrd vitaviffèt, Tarracinam ad cohortes

fratremque perfugeret. Ddn mobiliiàu in-

genii , & quœ natura pavons ejl , cùm

omnia metuendi
, pmjèntia maxime dijpli-

cerenty mpalatium regreditur , vaflumde-

fertumque : dilapjis etiam infimis fervitio-

rum , aut occurfum ejus declinantibus.

Terret folitudo , & tacentes loci : tentât

claufa : inhorrefeit vacuis : feffiifque mi-

Jèro errore y &pudendd latebrdfemet occul-
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» ci font affaiblis par la pareffe Se par

» l'orgueil. La guerre même rouvrira &£

» envenimera les plaies mal fermées du
» parti victorieux. Je ne compte pas

» moins fur l'indolence , l'ineptie , ck la

» cruauté de Vitellius
,
que fur votre

» vigilance , votre œconomie &C votre

» fageiTe. La guerre fera d'ailleurs moins

» dangereufe pour nous que la paix; car

» on eil déjà rebelle quandon délibère».

Mort de Vitellius,

VItellius voyant Rome prife , fe

fait porter en chaife par les der-

rières du palais dans la maifon de fa

femme fur le Mont Aventin ; dans le

deiTein de s'enfuir à Terracine vers fon

frère &C fes cohortes , s'il pouvoit en-

core fe cacher un jour. Enfuite par in-

certitude d'efprit , & par la nature^de

la crainte , effrayé de tout ck principa-

lement du préfent, il revient au palais,
:

il ny voit qu'un vafte défert , les moin-

dres efclaves avoient difparu ou l'évi-

toient. La folitude &: le filence l'épou-

vantent. Il veut ouvrir les endroits fer-

més , & frifïbnne dans les endroits vui-

Rij
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tans, ab Julio Placido Wribuno cohortls

prctrahitur. Vincla pone tergum manus :

lamata vejle
, fœdum fpeciaculum duccba-

tur 9 multis increpantibus , nullo illacry~

mante ; deformitas exitùs mifiricordiam

abjiulerat .... Viullium infijîis mucroni-

bus coaclum modo erigere os & offèrre ton*

tumeliis^ mine cadentesftatuas fuas ,
pic*

rumque rojlra , & Galba occifi locum ccn~

tueri ; pofiremb ad Gemonias , ubi corpus

Flavii Sabini jacuerat, propulére. Vox

una non degeneris anïtni excepta, eum Tn~

liiTio infttltanti , fi tamen lmperatorem

ejus fuijj'e refpondit. Ac deinde ingejlis

vulneribus , concidït. Et vulgus eâdem

pravitate inficlabatur interfecium ?
qud fo-

verat viventem.

Pater Mi L. Vitdlius ; feptimum &
fftiinqnagejîmum atatis annum explebat ;.

ConJtdàtumrJacerdotia', nomen locumque

inter primons , nullâ fud induflrid , fed

(q) Frère de Vefpafîen, que Viteîlius avoir fait

mourir.
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des. Las enfin de s'égarer miférable-

nient , il fe cache dans un lieu fale , d'où

il eil arraché par Juiius Placidus , Tri-

bun de cohorte. On le traîne honteufe-

ment en fpeclacle , les habits déchirés

,

les mains liées derrière le dos
;
phùieurs

l'infultent; peribnne ne pleure ; l'igno-

minie de fa mort empêchoit de le plain-

dre. On l'oblige à coups d'épée , tantôt

de lever la tête &c de l'offrir aux outra-

ges , tantôt de voir fes flatues renver-

sées , &c fur-tout la Tribune aux haran-

gues , 6c le lieu du meurtre de Galba ;

on le pouffe enfin jufqu'aux Gémonies
où il avoit fait jetter le corps de Flavius

Sabinus (q). Il ne montra de courage
que dans une feule parole , en difant au
Tribun qui Pinfultoit

,
quîl avoit pour-

tant étéfin Empereur. Enfuite il tomba
percé de coups ; & la populace le dé-
chira après fa mort auffi indignement
qu'elle l'avoit flatté pendant fa vie.

Il étoit fils de Lùcius Vitellius , Se
dans fa 57e. année. Sans aucun mérite,

&: par la feule réputation de fon père ,

il avoit obtenu le Confiilat , le Sacer-

doce , un rang &c un nom entre les

premiers citoyens. Ceux qui l'élevc-

r.ent ai ne le connoiflbient pas.

R iij
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cunaapatris daritudine adeptus. Principd-

tum ei detulere
,
qui ipfiun non noverant.

Studio, exercitus , raro cuiquam bonis arti-

bus qucefita perindè affiiêre^ quàm huic ptr

ignaviam. hierat tamen Jzmplicitas ac li-

béralités : quœ , ni adfît modus , in exi-

tium vertuntur. Amicitias dutn mamitu-o
dine munerum , non conftantia morum con-

tinere putat^ menât magis quàm kabidt.

Reipublicœ haud dubie intererat^ Vitellium

yinci : fed imputareperfidiam non poffunty
qui Vitellium Vepafiano prodidêre , càm
à Galba defcivifjent . Interfecto Vitel-

lio , hélium magis dejierat, quàm pax az-

perat.

Hist. IV. 5.

YJE L VI D IU S Prifeus inge-

JlJL nium illufire altioribusfludiis juve-

nis admodum dédit: non ut plerique , ut,

nomine magnifico frgne otium vdaret,fid

quofirmior adversiisfortuita>Rempubhcam

capefeeret : doclores fapientiœ ficutus efl ,

qui fila bonà quœ honîfla , mala tantum

qwxturpia : potentiam> nobilitatem «,
ce-
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Il acquit par fon ineptie plus de faveur

auprès des ibldats
,
que beaucoup d'au-

tres par leurs talens. Il avoit pourtant

de la {implicite & de la libéralité , qua-

lités funeiles quand on les porte à l'ex-

cès. Croyant conferverdes amis plutôt

par des largerYes que par un caractère

ferme , il en mérita plus qu'il n'en eut.

Sa chute importoit fans doute à la Ré-
publique ; mais ceux qui livrèrent Vi-

tellius à Vefpafien ne peuvent fe faire

un mérite de cette perfidie , puifqu'ils

avoient trahi Galba. Au refle la mort
de Vitellius fit plutôt ceffer la guerre que
commencer la paix.

Portrait d'Helvidlus Prifcus , gendre de

Thrafea.

HElvidius avoit dès fa plus grande

jeuneffe cultivé fes rares talens

par des études profondes ; non pour

voiler comme tant d'autres fon oifiveté

du titre de fage , mais pour s'aifermir

de bonne heure contre les malheurs

de l'État. Il embraffa cette fe&e de Phi-

lofophes qui foutient que rien n'efr. bon
que ce qui efl honnête , ni mauvai^que,

R iv
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unique extra ajïimum
<, neque bonis neque

malis annumerarit. Çhiœjlorius adhuc , et

Pœto Thrafeâ gêner ddectus, e moribusjb-

ceri nihil ceque ac libertatem haujît: civis ,

Sejiator
, maritus , gêner, amicus y cunclis

yit(Z officiis cequabilis , opum contemptor ^

recii pervicax x conflans adversus metus*

Erant quibus appetentior famce yideretur i

quando etiam fapkntibus > cupido glorics

noviffima exuitun

Hist. IV. 42.

CUr TIVS Montanus+pojt ccedem Gai-

bœ
?
datam interfectori Pifonis pecu-

niam àRegulo objectavit. Hœc certey inquïty

New non ccëgit , nec dignitatem, autfilu-

tem illâ jkvitlâ redemijii. Sans toleremus.

ijlorum dtfenfiones ,
qui perdere alios >

quam pcriclitari ipfi maluerunt .... Nihil

quod ex te concupifceruNew 9 nihil quod

timereu .... Inyenit mam œmulos infeli\
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ce qui cil honteux; &: que le pouvoir,

la naïflaricé , & tout ce oui eft hors de
l'homme , n'eft pour lui ni bien ni mal.

A peine forti de la Quefture il fut choilî

par Thralea pour gendre : il puiia fur-

tout l'efprit de liberté dans les mœurs
de fon beau-pere : citoyen , Sénateur

,

mari
,
gendre , ami , fidèle à tous fes

devoirs , méprifant les richeffes , infle-

xible dans le bien , & inacceffible à la

crainte. On Paccufoit d'aimer un peu
trop la gloire : car cette pafïion eftla der-

nière qui s'éteint chez les fages même.

Difcours de Momanus au Sénat
, pour

aceufer Régulus*

CUrtïus Montanus aceufa Régulus
d'avoir donné de l'argent pour

aflafîîner Pifon après Galba : « Néron ,

» dit-il , n'a point exigé de vous cette

» barbarie pour conferver votre vie ou
» vos dignités ; écoutons

,
je le veux

,

*> dans leurs défenfes ceux qui n'ont pu
» fe fauver qu'en perdant les autres ;

» mais un tyran qui n'étoit plus , n'a-

» voit rien à defirer ni à craindre de

# vous, Les médians, même fans réui-

R v
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nequitia; quidjîjloreat vigeatque ? . . . .An
Neronem extremum dominorum putatis ?

Idem crediderant
, qui Tiberio

,
qui Caio

fuperjlites fuerant ; cùm intérim inteflabi-

lior , & Jkvior exortus
efl.

Non timemus

Vejpajîanum ; ea Principis dtas , ea mode-

ratio. Sed diutiiis durant exempta, quàm
mores. Elanguimus Patres confcripti , nec

jam ilîe Senatus furnus ,
qui occijb Ne-

rone
9
delatores & minijîros , more ma-

jorum puniendosftagitabat. Optimus efi 9

pojl malum Principem , dies primus.

Hist. IV. 8i.

TT^ER cos menfes qulbus Vefpafîanus

S. Alexandrie opperiebatur. . . . Ex plè-

be Alexandrind quidam oculorum tabz no-

tus, gznua ejus advolvitur , remedium cœ-

citatis expofcens gémitu $ monitu Serapidis

dei
,
quem deditafuperfâtionibus gens ante

altos colit ; precdbamrque Principem , ut
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m fir, trouvent des imitateurs ; que fera-

» ce s'ils font piûffans & accrédités^

» Croyez-vous, Sénateurs, que Néron
» foit le dernier de vos tyrans ? Ceux
» qui ont fitrvécu à Tibère & à Caïus

» le flattoierit de même ; leur fucceffeur

» a été plus cruel & plus odieux. L'âge

» & la modération de Veibafien nous
» empêchent à? le craindre ; mais les

» exemples de févérité ont plus d'effet

» que les mœurs du Prince. La la;i-

» gueur nous a faifis ; nous ne forrimes

» plus ce Sénat , qui après s'être d

» de Néron , condamnoit fes minières

» & les délateurs à la mort. Après un
» méchant Prince , le meilleur jour eit

» le premier*.

Prétendu miracle de Vefp-ijien.

F En d an t le feroiir de Vëfpafien à

Alexandrie , un homme du peuple,

connu pour aveugle , fe jette à fes ge-

noux; & par l'avis , difoit-il, du Dieu
Scrapis, eue cette nation fuperfritieirle

honore particulièrement , il le fupplie

en gémifîant de lui rendre la vue, &
pour cela de lui frotter de faliv

R vj
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gênas & ocidorum orbes dïgnaretur refper-

gere oris excremento, Alius manu œger ,

codera deo aucîore , utpede ac vejîigio Cœ-

faris calcaretur, orabat, Vefpafianusprimb

irridere
5
afpernari : atque illis infantibus,

modbfamam vanitatis metuere ; modb ob-

fecratione ipforum , & vocibus adulantium

in fpem induci ; pojiremb œflimari à medi-

cis jubet, an talis cœcitas ac débilitas, ope

humand fuperabiles forent, Medici varie

differere ; Huic non exefam vim luminis ,,

& reddituram fi pellerentur obfiantia : illi

elapfis in pravum anus , fifalubris vis

adhlbeatur ,. poffe integrari. Id fortafjl

cordi Deis , & divino minifterio Principent

eleclum ; denique patrati remedii gloriam

pênes Ccefarem ; irriti ludibrium pênes mi-

feros fore, Igitur Vefpajianus cuncla for'

tunœ fuœ patere ratus y nec quidquàm ultra:

incredibile, Iceto ipfe vultu, erecid quœ, a(la~

bat multitudine
, jufja exfeqidtur, Statim

ionyerfa ad ujum manus r acczço rduxit
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joues Se les yeux. Par le confeil du
même Dieu , un autre

,
perclus de la

main , conjure l'Empereur de la guérir

en marchant deiTus. D'abord Vefpafien

ne les écoute pas , 6l fe moque d'eux ;

ces malheureux militant , d'un côté il

craint de fe rendre ridicule , de l'autre

leurs prières & la flatterie des courtifans

lui donnent de la confiance. Enfin il

ordonne aux Médecins de décider , iî

un aveugle 6c un paralytique de cette

efpece peuvent être guéris par des fe-

cours humains. Les Médecins répon-

dent en général
,
que l'un eft encore

fufceptible du ientiment de lumière , 6c

qu'il ne faut que détruire les obilacles

qui l'en privent ; qu'un effort falutaire

peut rendre à l'autre l'ufage de fa main ;

que peut-être les Dieux ont à cœur ce

prodige , 6c ont deftiné l'Empereur à

en être l'inftrument
;
que la gloire du

fuccès fera pour lui feul , 6c le ridicule

pour ces miiérables s'il échoue. Vefpa-

fien alors ne doute plus de rien , 6c
croit tout po/ïïble à fa fortune ; d'un

vifàge ferein, &en pféfence d'une mul-

titude attentive , il exécute ce qu'on lui

demande : auffi-tôt la main reprend \2S

fondions, & l'aveugle revoit la lumière*
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dies. Utrumque qui interfuêre mine quo-

que memorant
,pofiquàm nullurmnendaeio

pretium.

A
De m o r. German,

RGENTUM & aurum propitii an
irati DU negaverint 9 dubito.

Reges ex nobilitate , Duces ex virtuu

Jîimunt. Nec Regibus injinita ont libéra po-

iejias , & Duces exemplo potiiis quam im-

perio , fi prompti
, fi confpicui , fi ante

aciem agant , admirationz pmfunt.

Nec eohibere parietibus Deos , neque in

ullam hiïmani oris fpeciem affimilare ?
ex

magnïtudine cœlejlium arbitrantur.

De minoribus rébus Principes conful-

tant , de majoribus omnes : ita tamen , ut

ea quoque , quorum pênesplebem arbitrium

efz, apud Principes pertracientur.

Ilhuî ex Uhertate vitium
,
qubd non

fi-

mul
7
me jufii eonvmiunt , fid & aker, &
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Les témoins de ce fait le racontent en-
core aujourd'hui, quoiqu'ils n'aient plus

d'intérêt à en impoier.

Paffages tirés des Mœurs des Germains.

LEs Dieux leur ont refufé l'or Se

l'argent , foit par faveur , foit dans

leur colère.

La nahTance fait leurs Rois , la valeur

leurs Chefs. La puiffance des premiers

n'en1 point arbitraire &: fans bornes. Les
Chefs commandent principalement par

leur exemple ; ils marchent à la tête des

troupes ; c'eft la confiance & l'admira-

tion qu'ils infpirent
,

qui mènent les

foldats au combat.

Ils croient que c'efl: faire injure à- la

Majeflé des Dieux , de les renfermer

dans les murs d'un temple , ou de les re-

préfenter fous une forme humaine.

Les affaires peu importantes font ju-

gées par les Chefs feuls : les grandes

font portées au Tribunal de la nation
,

après avoir auparavant été agitées par

les Chefs.

• Leur liberté a cet inconvénient
,
qu'ils

s'aflçraklerit avec lenteur. Fçrfonne
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tertius dles cunctatione co'èuntium abfumi*

Mr. Ut turbœ. plaçait , conjidunt armati.

Silentium perfacerdotes ,
quibus tîim co-

ercendi jus e(i
9
imperatur. Mox Rex vel

Princeps , prout cetas cuique
,
prout nobl-

litas, prout decus bellorum , prout facun-

dia efi , audiuntur , aucioritate fuadendï

mugis quàm jubendi potejlate.

Proditons & transfusas arboribus fuf-

ptndunt : ignavos , & imbelles
9 & corpo-

re infâmes , cœno ac palude , injecta in-

fuper crate , mergunt. Diverjitas fupplicii

illuc refpicit
?

tanquàm fcelera ojlendi

oporteat dum puniuntur , fiagitia abf-

condi.

Principes pro Victoria pugnant , comi-

tés pro Principe Nec arare terram 9

aut expectare annum , tam facile perfua-

feris , quàm vocare hojtes & vulnera mère-

ri : pigrum quin imb & iners videturfudore.

acquirere, quod pojjls fanguine parure*

Nemo illic vida ridet : nec corrumpert

& corruMpi , fcecidum vocatur .... Pluj-

que ibi boni mores valent
7
quàm alibi bo~
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n'en donnant Tordre , deux <k trois

jours y fuffifent à peine. Des qu'ils le.

jugent à propos, ils prennent leurs pla-

ces , les armes à la main ; les Prêtres

( qui confervent même alors quelque

pouvoir) font faire filence. Alors le Roi,

ou le Chef, ou tout autre font écoutés

,

félon le rang que leur donne l'âge , la

noble iTe , la gloire des armes ou l'élo-

quence ; l'autorité de la perfuafion efl

plus forte que celle du commandement.
Ils pendent les traîtres &c les transfu-

ges , & jettent dans un bourbier fous

une claie les lâches ,. &c ceux qui ont
prolritué leur corps. Leur raifon pour
cette diverfité de fupplice , efï qu'il faut

montrer la punition des crimes , & en*

ievelir celle des actions infâmes.

Les Chefs combattent pour la vic-

toire , les foldats pour le Chef. Ils ai-

ment mieux chercher l'ennemi &: des

bleflures
,
que de labourer & d'attendre

la moiffon , &; fe croiroientfainéans 3c

lâches de recueillir à la fueur de leur

corps ce qu'ils peuvent enlever au prix

de leur fang.

On ne plaifante point chez eux fur

les vices ; être corrompu ou corrompre
ne s'appelle point le train dufiecle. Les

bonnes moeurs ont plus de force parmi
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Gaudent muneribus : fed nec data im-

putant, nec acceptis obligantur.

De reconciliandis invieem inimici$'9 &
jungendis affinitatibus , & adfcifcendis

Principibus, de paee denique ac bello ple-

rumque in conviviis confdtant: tanquam

nullo magis tempore aut ad Jimpliees co-

gitationes pateat animus , aut ad magna
incalefcat. Gens non ajiuta nec callida ,

aperit adhuc fecreta pecloris licentiâ loci,

Ergb détecta & nuda omnium mens pofle-

rd die retraclatur : & falva utriufque tem-

poris ratio ejî. Délibérant dum fingère nef
ciunt : confkituunt dum errare non pof-

funt.

Supereffe adhuc Tîercidis columnas fa-
ma vuigavit : Jîve adiit Hercules

,
Jeu quid-

quid ubique magnificum efl , in claritatem

ejus referre confuevimus. Nec défiât au-

dentia Drvfo Germanico , fed obftitit

Oceanus in fe Jimul atque in Herculem

inquiri. Mox nemo tentavit : finciiiifque

ac reverentiiis vifum, de aclis deorum cre-

dere
, quàm feire.
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ces peuples que les bonnes lois n'en ont

ailleurs.

Ils aiment les préfens ; mais ils ne

croient ni lier ceux à qui ils en font

,

ni fe lier par ceux qu'ils reçoivent.

Lorsqu'ils ont à réconcilier des enne-

mis , à faire des alliances , à nommer
des Chefs , à traiter de la guerre ou de
•la paix , c'ell dans des repas, qu'ils pren-

nent les avis ; ce tems étant celui où
Pâme s'ouvre le plus auxfentimens natu-

rels , & s'échauffe aufli le plus pour les

grandes chofes. La liberté du ferlin fait

que ce peuple fans art n'a point alors

de fecrets. Le lendemain ils pefent les

avis libres de la veille. Cette conduite

ëil très-fage ; ils délibèrent dans le tems

où ils ne fauroient feindre , ck décident

lorsqu'ils peuvent le moins fe tromper.*

Chez eux , dit-ort, fe voient encore

les colonnes d'Hercule , foit qu'Hercule

y ait été , foit que nous ayons pris l'ha-

bitude de lier le nom d^ ce héros a tou-

tes les chofes extraordinaires. Drufus

permanicus ofa chercher à s'en éclair-

çir; mais POcéan ne laiiîa connoître ni

lui ni Hercule : perfonne depuis n'a fait

de tentatives , 6c on a trouvé plus ref-

pecrueux de croire les allions des Dieux
que de les favoir.
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Suionibus Sitonum genres continuant

tur. Cetera JîmiUs , uno differunt ,
qubd

femina dominatur: in tantum non modo a

Ubertate ,fed etiam àfervitute dégénérant.

Fennis mira feritas
,
fœda paupertas ;

non arma , non cequi , non pénates: vic-

tui hzrba , veftitui pelles , cnbile humus :

fila in fagittis fpes ,
quas inopid ferri ojji-

bus afperant. Idemque venants viros pari-

ter aefeminas aliu Pafjîm enim comitan-

tur
, partemque prœdce perant. Nec aliud

infantibusferarum imbriumquefuffugium
,

quàm ut in aliqùo ramorum nexu conte-

gantur : hue redeunt juvenes , hoc ftnum

receptaculum. Idbeatiùs arbitrantur,quàm

ingemere agris , illaborare domibus , fuas

alienafque fortunas fpz metuque verfare.

Securi adversus Jiomincs
9 fecuri adversàs

Dzos > rem difficillimam ajjlcuti jimt , ut

illis ne yoto quidem opus fit.
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Les Sitons , femblables aux Suions

leurs voiûns , en différent feulement en

ce qu'ils font gouvernés par une femme;
tant iis dégénèrent non-feulement de la

liberté , mais de la fervitude même.
Les Fenniens portent à l'extrême la

férocité 6c la pauvreté ; fans armes

,

fans chevaux , fans maifons , iis ont

l'herbe pour nourriture , des peaux pour

^terriens , la terre pour lit. Des flè-

ches
,
qu'ils arment d'os faute de fer

,

font toute leur défenfe. La chaffe fuffit

à la nourriture des hommes 6c des fem-

mes. Ces dernières y accompagnent
leurs maris 6c la partagent. Les enfans

n'ont d'autre refuge contre la pluie ou
les bêtes féroces

,
que quelques caba-

nes faites de branches d'arbres. Oert
aufîi la retraite des jeunes gens ôc Pa-

fyle des vieillards. Ce genre de vie leur

paroît plus heureux, que de gémir dans

un champ * ou dans une maiibn fous le

poids du travail , * de tourmenter fans

ceffe par la crainte ^év par l'efpérance

fa fortune 6c celle d'autrui. En fureté

contre les hommes , en fureté contre

les Dieux , ils font parvenus à ce rare

avantage , de n'avoir pas befoin même
de defirs.
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EX VITA AGRUOLiE.

CLARORUM virorum facia mor&fqut

pojieris tradere antiquitus ujîtatum ,

ne nojîris quidem temporibus quamquàm in-

curiofafuorum œtas omijit, quoties magna
aliqua ac nobilis virtus vicit acfupergreffa

efi vittum parvis magnijque civitatibus

commune , ignorantiam recii & invidiam.

Sed apud prières ut agere mémoratu di-

gna pronum , magifque in aperto erat ; ita

celeberrimus quifque ingenio , ad proden-

dam virtutis memoriam fine gratiâ aut

ambitione , boncz tantîim confcientiœ pre-

tio ducebatur. Ac plerique fuam ipfi vi-

tam narrare
,
fiduciam potius morum ,

quàm arrogantiam arbitrait f'unt : nec id

Kutilio & Scauro citra fidem , aut obtrec-

tatio7ii fuit : adeb virtutes iifdem tempori-

bus optïme œfiimantur ,
quibus facillime

gignuntur. At mihi nunc narraturo vitam

defuncli hominis , veriid opus fuit: quàm
non petiffem , ni curfaturus tam fava &
infefla virtutibus tempora.



Morceaux de Tacite. 407

Préface de la vie d'Agricola.

T^TOs pères tranfmettoient à lapof-

1^ térité les actions & le caraÔere

des grands hommes : notre fiecle, quoi-

que peu fenfible à ce qui l'honore , a

confervé cet uiage en faveur de quel-

ques vertus du premier ordre , fupé-

rieures à l'ignorance & a l'envie , vices

des grands &c des petits États. Comme
nos ancêtres avoient plus de penchant

& de liberté pour les belles aclions
,

ce n'étoit ni la flatterie ni la vanité ,

c'étoit le plaifir feul de rendre hom-
mage à la vertu qui animoit le génie.

Pluheurs même , non par orgueil ,

mais par cette confiance que la pro-

bité infpire , oferent écrire leur pro-

pre vie : Rutiliùs &c Scaurus n'en fu-

rent ni moins eftimés ni moins crus ;

tant il eft. vrai que les fie clés où il y a

le plus de vertus , en jugent le mieux.

Pour moi
,

je n'ofe écrire Phifïoire

d'Agricola qu'après fa mort , le tems

où il a vécu , tems cruel tk funefte à

tout homme de bien , fervira d'exeufe à

cette foiblefTe.
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Legimus cinn Arukno Rujlico Pœtus

Thrafia , Herennio Senecioni Prifcus Hd-

vidius lauiati ejfent , capitale fuijje ; ne-

que in ipfos modo auciores , fed in libros

quoque eorumfavitum , delegato Triumvi-

ris minbjkrio , Ut monumen'ta dariffîmo-

rum inzeniorum in comitio ac foro ureren-

rur. Scilicet Mo igné voctm Pop. Rom. &
libertatem Senatûs , & confàentiam gène-

ns liumani aboleri arbitrabantur , expul-

Jïs infuper fapientiez profejforibus , atque
'

omni bond am in exilium acla , ne quid

ufquam honejium occurreret. Dedimuspro-

feclb grandepatientia: dociimentiim, &ficut

vêtus atas vidit
,
quid ultimum in libertatc

effet , ita nos quid in fervitute , adempto

per inquifitiones & loquendï audiendique

commerâo. hiemoriam quoquê ipfam cum

voce perdidijfemus, fi tam in no -ira po-

tejlate effet oblivifci , quam tacere.

Nunc demum redit animus : & quam-
quam primo fiatim bcatifilmi fieculi crtu

Nerva Cœfar res olim dijjociabiles mifeuc-

rit 9 principatum ac libertatem
y
augeatque

Nous
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Nous lifons que l'éloge de Thrafea

par Amienus Rufticus , & celui d'Hel-

vidius par Sénécion , furent pour ces

deux écrivains un crime capital ; on
févit & contre eux, * &c contre leurs

immortels ouvrages ,
que les Triumvirs

furent chargés de faire brûler dans la

place publique , lieu des affemblées de
la nation. Nos Tyrans croyoient fans

doute étouffer dans ces flammes la voix

du Peuple Romain , la liberté du Sénat

,

Se le cri intérieur de tous les hommes.
Déjà on avoit chaffé les Philofophes ;

toutes les feiences honnêtes étoient ban-

nies , afin qu'il ne reftât aucune trace

de vertu. Quel exemple de patience

nous avons donné à l'univers ! Les âges

précédens ont vu la liberté à fon plus

haut point ; le nôtre a vu la fervitude

à fon comble : les efpions &: les déla-

teurs ôtoient la douceur même de fe

voir &c de fe parler ; &c nous eufîîons

|

perdu jufqu'au fouvenir de nos maux

,

îi on étoit maître d'oublier comme de
fe taire.

L'efpoir nous revient enfin. Nerva
dans le commencement de cet heureux
fiecle , a le premier allié deux chofes juf-

jju'alors incompatibles , la fouveraineté

Tome III, S
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quotidièfacilitatem imperii Nerva Trajet*

nus 9 nec Jpem modb ac votum fecuritas

publica,fed ipjius voti fiduciam , ac ro-

bur affumpferit; naturâ tamen infirmita-

tis humanœ
i tardiorafunt remédia quàm

mala : & ut corpora lente augefeunt, citb

txtinguuntur
, fie ingénia Jludiaque op-

prefferis facilites
, quàm revocaveris. Subit

quippè etiam ipfius inertice dulcedo: & in-

vifaprimo defidia, pofiremb amatur. Qiàd

fi per quindecim annos
,
grande mortalis

œvijpatium, multifortuitis cafibus,promp-

tijfimus quifque fizvitiâ principis interci-

derunt ? Pauci > & ut ità dixerim , non

modb aliomm,fed etiam nojlri Jùperjlites

fumus , exemptis e média vitd tôt annis 9

quibusjuvenes ad feneclutem , fines propè

ad ipfos exaclœ atatis terminos ptrfiUn-

tium venimust
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& la liberté ; Trajan rend de jour en
jour l'autorité plus douce : nous jouif-

fons avec une terme confiance de cette

tranquillité publique que nous nous
contentions autrefois de dcfirer &c d'at-

tendre. Mais par le malheur de la con-

dition humaine , les remèdes ont un
effet plus lent que les maux ; Se comme
les corps font long-tems à croître , Se

fe détruifent en un moment , il efl aufîî

plus facile d'étouffer la lumière &: le

courage que de les rendre. La douceur
de l'oifiveté gagne d'ailleurs peu à peu;
on commence par haïr l'indolence , on
finit par l'aimer. De plus , durant L'ef-

pace de quinze ans , tems confidérable

dans la vie humaine , combien de ci-

toyens ont difparu
,
plufieurs par des

coups du hazard , les plus courageux

par la cruauté du Prince ? Réduits à
un petit nombre , nous avons furvécu,

pour ainfi dire , non -feulement aux
autres , mais à nous-mêmes ; ayant per-

du les plus belles années de notre vie

pour arriver en filence , les jeunes gens

à la vieillerie , & ies vieillards au bord

du tombeau.
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A g r i c. 39.

HUnc rerum curfum, quamquàm nul*

la verborumj aclantia epijïolis Agri*

çolœ, aucliim
9 ut Domiàano mons erat 9

fronte lœtus
, pcclore anxius excepit, Ine-

.

rat confcientia, derifuifuijfe nuperfalfum

c Germaniâ triumphum , emptis pcr corn."

mercia > quorum habltus & crlnzs in capti-

yorumfpzciem formarentur ; at mine ve->

ram magnamque vicionam, tôt millibus

hoflium cœjzs , ingenti famâ celebrari. Id

fibi maxime formidolofum ,
privati homi-*

fus nomen fuprà Principis attolli : fruftrà

fludia fori , & civilium artium decus in

fiknàum acla 9 Jî
militarem gloriam alius

occupant: & cetera utcumque faciliùs dif-

fimulari , duels boni imperatoriam virtu-

tem efe, Talibus curis exercitus ,
quodquç

Çizvce cogitationis indicium erat,fecretofuo

faùatus 9
optimum in pmfentia ftatuit

( r) \gncola étoit bsau-pere de Tacite. Il avoit été

envoyé ea Angleterre , & la fournit,
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Fin de FHijloire cTAgricola.

QUoiqu'Agricola (r), dans fes

dépêches , rendît compte de fa

victoire ïans aucune orientation , Demi-
tien fuivant fa coutume , reçut cette

nouvelle la joie fur le VÏfage <k l'amer-

tume dans le cœur. Inquiet fur les rail-

leries qu'il venoit de mériter pour un
faux triomphe fur les Germains , dans

lequel il avoit fait paraître comme prw
fonniers des efclaves acquis à prix d'ar-

gent , il comparait cette comédie à la

vicloire réelle d'Agricola, célébrée par

la renommée
i

6k fcellée du fang de

plufieurs milliers d'ennemis. Il voyoit

avec chagrin
,
qu'un particulier etoit

plus loué que lui
;
qu'en vain il s'étoit

montré jaloux de la gloire cbfcure du
barreau & des lettres , s'il fe laiflbit

enlever celle des armes ; que la qualité

de Général étoit la première d'un Em-
pereur ,

* & le faifoit plus aifément dif-

penfer des autres. Tourmenté par cette

inquiétude , &£ ( ce qui étoit la marque
d'un fùnefte deffein) fe nourriffant de

fon feçret dans le iilence , il jugea à
S iij
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reponere odium , donec impctus fam<z &
favor exercitus languefceret

Igitur triumphaRa ornamenta, & illnf-

tnsjlatuœ honorem, & quidquidpro trium*

ptio datur multo vcrborum honore cumu-
lata , decerni in Senatu jubet : addïqut

mfuper opinionem
, Syriam provinciam

Agricoles, defiinari

Tradiderat intérim Agricola fuccejTori

fuo provinciam quiuam tutamque. Ac nt

notabilis celebritate & frequentid occurren-

tium introitus effet , vitato amicorum ofji-

cio , nociu in urbem , noeîu in palatium >

ità ut pmeeptum erat , venit : exceptufque

brevi ofeulo & nidlo fermone , turbœfer-

yiennum imnûxtus eft. Ceteràm ut mili-

tari nomen ?
grave inter otiofos, aliïsvir-

tutibus tempérant , tranquillitatem atque

otium penitùs auxit , cultu modicus
, fer-

mone facilis 9 uno aut altero amicorum

comitatus : adeb ut plerique quibus mag-

nos viros per ambitionem ccjiimare mos
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propos de lahTer repofer fa haine

,
jvtf-

qu'à ce que l'amour des ibldats &c le bruit

de la renommée fuffent rallentis.

Il rit donc décerner en plein Sénat à

Agricola les ornemens du triomphe ,

l'ereclion d'une flarue , & tout ce qui

fe donne au lieu du triomphe *
, en

l'accablant d'éloges : il fit aum* courir

le bruit qu'il lui deftinoit le gouverne-
ment de Syrie.

Agricola partit pour Rome , laifTant

à fon fuccerteur une province foumife

&: tranquille ; mais de crainte que Pem-
prefTement de fes amis &: l'amuence

des grands &c du peuple à fa rencontre

ne rendit Ion arrivée trop pompeufe
,

il entra de nuit dans la ville , 6c fui-

vant l'ordre de Domitien, fe rendit de
nuit au palais. L'Empereur l'embrafTa

froidement fans rien dire , & le laifTa

difparoître dans la foule des efclaves.

Cependant Agricola
,

pour tempérer

par fes autres vertus l'éclat de fes ex-

ploits , trop à charge à des hommes
oififs , rendit fa retraite plus rigoureufe

;

fimple dans fon extérieur , affable
,

fans autre cortège qu'un ou deux amis.

La multitude
,
qui n'efrime * que par

vanité les grands hommes , cherchoit

S iv
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ejî , vifo 9 afpzcîoquc Agricola
, qu&rerent

famam ,
pauci interpretarentur.

Crebrb per eos dies apud Domitianum

ahfins accufatus , abfens abfolutus eji ;

caufa periculi non crimen ullum, aut que*

nia lafi cujujquam 9 fid infenfus virtuti-

bus princeps , & gloria viri , cic pejjîmum

inimicorum genus , laudantes. Et ea in-

fantafant Kdpubllcœ. tempora , quee fîleri

AgricoLim nonJimrcnt Cùm damna
damnis continuarentur, atque omnis an*

nusfuncribus & cladibus injlgniretur,pofi

cebatur ore vulgi dux Agricola : compa-

rantibus cunclis vigorem , conflantiam &
expertum bellis animum , cum inertid &
formidine eorum. Quibus fermonibusJatis

confiât Domitiani quoque aures vzrbzrataSy.

dum optimus quifque libertorum amorc &
Jide^ pefjimi malignitau & livore

, pronum
deterioribus Princïpem exjlimulabant. Sic

AgricolaJimulfuis virtutibus , jimul vi-

tiis aliorum 9 in ipfam gloriam prœceps

agebatur.

Aderat jam annus quo Proconfulatum .

AJiœ & Africœfortiretur , & occifo Civicâ

nupzr, me Agricoles, conjilium deerat 9 nec

Domitiano exemplum. Acafsêre quidam
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fa réputation dans fon extérieur

; peu
l'y démêloienf.

Depuis ce tems , abfent de la cour , il

y fut fouvent accule, & le Prince forcé

de l'abfoudre. Sans reproche , &c fans

aucun tort avec perfonne , il avoit con-
tre lai fa gloire , la haine de l'Empereur
pour la vertu , 6c des ennemis d'autant

plus médians
,
qu'ils le louoient. Bien-

tôt nos difgraces firent parler de lui.

Une longue fuite de malheurs , & cha-

que année marquée par des morts <k des
défaites , forçoient de demander Agri-
cola pour Général : on comparait ion
expérience , fa fermeté & fon courage
avec la lâcheté Se la négligence des au-

tres. Ce cri vint jufqu'aux oreilles de
l'Empereur. Tous fes affranchis ap-
puyant la voix publicyue , les plus ver-
tueux par attachement pour fa perfon-

ne , les plus médians par envie &c par
malignité , fortitioient également fon
penchant pour le crime. Ainn les vertus

d'Agricola Se la malice de fes ennemis le

menoient à la gloire par un précipice,

Il étoit à la veille de tirer au fort

îe Proconfulat d'Afie ou d'Afrique ; le

meurtre récent de Civica lui ferveit

d'avis . ôcà Domitien d'efTai. Quelques
S y
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cogitationum Principis periti
,
qui iturufî

ne effet in provinciam ultra Agricolam in*

terrogarent : ac primo occultihs quieiem &
otium laudare 9 mox operam fuam in ap*

probandd exeufatione offerre : pojfremd

nonjam obfcuri > Juadentes Jimul terren-

tefque ,
pertraxêre ad Domitianutn : qui

paratus Jimuïatione, in arrogarnidm com~

poftus ?
& audiit preces exeufantis , &

lîim annuijj'et , agi Jibi gratias pajfus ejl:

nec erubuit beneficii invidid, Salarium fa'

mm Proconfulari folitum offèrri , & qui-

hufdam àjèipjb conczffum , Agricole non

dédit ; Jive ojfenfus non petitum 9 Jtve ex

confeientid , ne quod vetuerat videretur

emiffe. Proprium humani ingenii ejt odiffe

quem lœferis : Domitiani verb natura

praceps in iram , & qub obfcurior, eô ir-

revocabilior , moderatione tamen pruden-

t'iâque Agricoles leniebatur: quia non conm

tumaciâ, neque inani jacïatione liberta-

tis,famam fatumque proyocabau Sciant
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courtifans , inftruits des intentions du
Prince, allèrent, comme d'eux-mêmes,

demander à Agricola s'il fongeoit à un
Gouvernement. D'abord ils fe bornè-

rent à louer fa retraite &c ion repos :

ils s'offrirent enfuite de faire agréer fon

refus; enfin levant le mafque & mê-
lant les menaces aux conieils, ils le

traînèrent devant Domitien. L'Empe-
reur préparé à feindre , le reçut

une hauteur étudiée ; écouta les raifons

de fon refus , les approuva , &c fans

rougir d'une grâce fi odieufe , foufFrit

fes remercimens. Ulc priva même de la

récompenfe qu'il donnoit félon l'ufage

aux Proconfulaires ; foit qu'il fût ofFen-

fé de ce qu'Aericola ne la demandoit
pas , ioit qu il craignit de paroitre avoir

acheté le repos auquel il le forçoit.

C'eft le caracîere du cœur humain , de
haïr ceux qu'on a blefles. Le naturel

féroce de Domitien
,

r
&: fon reffenti-

ment , d'autant plus implacable qu'il

paroifîbit moins , étoit cependant adouci
par la prudence 6c la modération d'A-

gricola. Il ne cherchoit point par une
vaine oftentation de liberté & par au-

cune fatyre à mériter la renommée Se la

mort. Son exemple apprend aux admi-

Svj
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quibus morts illicita mirari , poffe etiam

fub mails Principibus magnos viros effe :

obfcquiumque ac modefiam , fi indufria

ne vigor adfint , eo tandis excedere , qub

phrique per abrupta
, fed in nullum Rei-

publicœ ufum , ambiiiosâ morte inclarue-

runt.

Finis vitee ejus nobis luctuofus , amicis

trifis , extramis etiam ignotifque nonfine

cura fuit. Vulgus quoque , & hic \iliud.

agens populus, & vintitavère ad domum ,

&perfora & circulos locutifunt: nec quif-

quam auditd morte Agricolœ , aut lœtatus

ejiy autfatim obliais ejï. Augebat mifera-

tionem conftans rumor , veneno intercep-

tum. Nobis nihil comperti affirmare au-

Jim : ceterum per omnem vaktudinem ejus9

crebriits quàm ex moreprincipatûsper nun-

tios vifintis , & libertorum primi , & me-

dicorum intimi venêre : five cura illudy

five inquifitio erat. Supremo quidem die

momenta deficientis per difpofitos curfores

nuntiata conjîabat , nullo credente fie ac~

cekrari, quee trifis audiret. Speciem tamen

doloris animo vultuque pm fe tuïu , fecu-
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rateurs de la licence

,
qu'il peut y avoir

de grands hommes , même fous un mé-
chant Prince ; qu'une foumilîion décen-

te au Souverain , & une modération

prudente , mais ferme , efl préférable

à une vertu remuante qui n'a d'autre

fruit qu'une mort orgueiileuie ,. mais

inutile à la paîîie.

Sa perte , déplorable pour fa famille >

trifle pour les amis , n'a pas même été

indifférente aux inconnus & aux étran-

gers. Tous
,
jufcu'à cette populace que

toute autre choie occupe , venoient

s'informer de fon état. Cétoit le fujet

des converfations particulières & pu-

bliques. Perfonne n'eut de joie de fa

mort; perfonne même ne l'oublia aufîi- •

tôt. Le foupçon très-répandu de poifon

la rendoit plus intéreflante. Je ne ga-

rantis point ce fait ; il efl confiant au

moins que pendant toute fa maladie 9 ,

l'Empereur lui envoyoit fréquemment
non de amples couriers , fuivant la

coutume dos Princes , mais les premiers

affranchis &r fes plus habiles Médecins

,

ioit par un air d'intérêt , foit par une
curiofité cruelle. Il avoit difpofé des

exprès pour être plus promptement in-

fermé de fes derniers momens ; & per-
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rus jam odii , & qui faciliîis diffîmularet

gaudium quàm metum. Satis conflabat ko-

to tefiamento Agricolœ, quo cohœredem op-

tlmœ. uxori & piijjïmœ filiez Domitianum

fcriPfi> l&tatum eum , velut honore judi-

tioque: tam cœca & corrupta mens a(Ji-

duis adulationibus erat , ut nefeiret à bo-

no pâtre non feribi hceredem, niji malum

Principem.

Natus erat Agricola Caio Cœfare ur~

ùùm Conf.îdlb. Juniis : excefjïc fexto &
quinquagefimo anno , decimo Kal. Sept,

Collegâ Prifcoqut Coss. Qubd Jihabitum

quoque cjus pofleri nofeere velint , decen-

tior quàm fublimior fuit : nihil metus in

yultu : gratta oris fupererat: bonum virum
facile crederes , magnum libenter. Et ipfe

quidem
9 quamquàm medio in fpatio inté-

gra œtatis ereptus , quantum ad gloriam

longifjîmum cevum peregit. Quipph & vera
bona

,
qucein virtutïbus Jita funt , impie-

verat, & Confdaribus ac Triumphalibus

ornammds pmdito
,
quid aliud adjlruen
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forme ne pouvoit croire qu'il fût fi

avide d'apprendre une nouvelle qui l'eût

affligé. Il feignit pourtant quelque dou-

leur * , tranquille déformais fur l'objet

de fa haine , &c diflimulant plus aifé-

ment fa joie que fa crainte. On allure

qu'ayant lu le teflament d'Agricola , 6c

s'y voyant inftitué héritier avec Pépou-
fe & la fille du défunt , il en fut flatté

comme d'une marque d'honneur &c

d'eftime. Aveuglé & corrompu par des

flatteries continuelles , il ne voyoit pas

qu'un Prince devoit être bien méchant,
pour qu'un bon père de famille le fit

fon héritier.

Agricoia étoit né fous le troifieme

Conmlat de Caïus , le treize de Juin. II

mourut dans la cinquante-fixieme an-

née , le vingt-trois Août , fous le Con-
fulat de Colle ga &: de Prii'cus. Son ex-

térieur , û la poflérité s'y intére/le
,

étoit noble fans fierté ; fon vifage étoit

tranquille &: agréable ; on le croyoit

aifément un homme de bien , & volon-

tiers un grand homme. Quoiqu'enlevé

au milieu de fa courfe , il a vécu très-

long-tems pour fa gloire : il a joui des

vrais avantages que procure la vertu ;

&: après les honneurs du Confulat &
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fortuna poterat ? Opibus nimlis non gaifr

débat
, fpeciofa contigerant : filiâ atque

uxore fuperjîitibus , potejl yideri etiam

beatus, incolumi dignitate^ jlorente famd 9

falvis affinitatibus & amie itiis futura effu-

giffe. Nam Jicuti durare in hdc beatiffimi

fœculL lucc , ac Principem Trajanum vi-

dere y
augurio votifque apud nofras aures

ominabatur : ita fcjlinatœ mortïs grande

folatium tulit
? evajïjjl pojiremum illud

tempus , quo Domitianus non jam per

intervalla ac fptramenta temporum
? fed

continuo & vclut uno iciu Kempublïcam.

exhaujiu

Non v'idlt Agrlcola obfefjam Curiam , S'

clauÇum armis Senatum , & eddem f-rege

tôt ConpiLirium cœdes , tôt nobihjjimarum

fiminarum exilia & fugas. Und adhuc

yïciorïd Carus IvUtius cenjïbatur , & intrà

Albanam villam fentenùa MeffalliniJire-

débat , & Maffa Bebius jam tùm reus erat»

Mox nojlrœ duxêre Helvidïum in carcerem

manus : nos Maurici }
Rujiicique vifus- 9

.

nos innoçenti fanguine Senecïo perfudiu -
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du triomphe
,
que pouvoir, lui donner

encore la fortune ? Son bien étoit hon-

nête fans être e:<ceflif. Heureux de n'a-

voir point fîirvecu à fon époule & à fa

fille , il l'efl encore d'avoir joui en paix

de fon mérite , de fa gloire , de fes pro-

ches 3z de (es amis , &c d'avoir échappé

à l'avenir qui le menaçoit. En effet,

€1 d'un côte il defiroit de voir Trajan

régner , &c de jouir avec nous de ce

fiecle heureux qu'il n'a fait que préfa-

cer &c qu'entrevoir ; il fe confoloit de

Pautre d'une mort prématurée qui le

déroboit à ces tems cruels , où Dona-
tien ne laiffant plus refpirer l'État par

intervalles , l'engloutit comme d'un feu!

coup.

Agricoîa n'a point vu le Sénat aiîîégé

& bloqué de gens armés , tant de Con-
fulaires maffacrés , tant de femmes du
premier rang exilées & profentes. Le
délateur Méîius n'avoit encore eu qu'un

fuccès ; les difeours cruels de MefTalli»

nus étoient renfermés dans la maifon

d'Albe ; &c Mafia Bébius étoit encore

un criminel. Bientôt nous traînâmes de
nos propres mains Helvidius en prifon;

nous vîmes périr Mauricus &c Ruflicus ;

Sénécion nous couvrit de fon fang in-
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Nero tamcn fubtraxit oculos ; jufjitqut

fceUra , non Jpectavit: prœcipua fub Do-

fnitla.no mifiriarum pars erat , videre &
afplci: càm fufpiria ncjlra fubfcriberentur:

cu/n denotandis tôt hominum palloribus

fujrficeret favus ille vultus & rubor 9 à quo

fi contra pudorem muniebat. Tu verbfelix

Agricola non vitœ tantiim claritate
, fcd

etiam opportunitaU mords , ut perhibent

qui intirfuerunt novi(Jlmisfermonibus mis

conjians & libensfatum excepijli, tanquàm

pro virili portions innocentiam Principi

donares. Sed mihi fiUœque ,
prœtcr acer-

bitatemparends erepd , augct mœjiidam,

qubd ajfîdcrc valetudini
?
fovere deficien-

Um 9fadari vultu , compkxuqiu non con-

tint : excepijjïinius certê mandata vocef-

qiu
,
quxs penitiis animofigcremus. Nojler

hic dolor , nojîrum vulnus : nobis tam

lonvx abfentiœ conditions ante quadrien-

niiun amljfus es. Omnia Jim dubio , op-

thmpanntum^afjidcnu amantijfimâ uxo-

rc , fuptrfuêa honori tuo : paucioribus
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npcent. Néron du moins détournoit les

yeux , 6c ordonnoit les crimes fans les

voir : la préfence de Domitien étoit

plus cruelle que les fupplices même ;

nos foupirs étoient comptés , 6c le vifa-

ge du Tyran , enflammé par le crime 6c

inaccerlible à la honte * , fervoit à ren-

dre plus touchante la pâleur de tant de
mourans. Pour vous , heureux Agrico-

la , vous avez fu non-feulement vivre

avec gloire
?
mais mourir à tems ; vous

avez , comme l'affurent ceux qui ont
recueilli vos dernières paroles , reçu

courageufement la mort , avec la con-
folation * d'épargner autant qu'il étoit

en vous des crimes à votre Prince. A
la perte cruelle que votre fille & moi
avons faite , fe joint la douleur de n'a-

voir pu adoucir votre maladie par no-
tre préfence , la foulager par nos foins

,

jouir de vos regards 6c de vos embraf-

femens. Nous eulîions avidement écou-

té vos inftruttions 6c vos dernières

volontés pour en conlerver toujours le

fouvenir ; cette privation amere nous
perce le cœur; une longue 6c malheu-

reufe abience nous a fait perdre qua-

tre ans avant fa mort le meilleur de
tous les pères. Vous avez reçu fans
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tamen lacrymis compojïtus es>& novifjimâ

in luce dejïderavére aliquid oculi tuU

Si quis piorum manibus locns ;fi utfa*

pientibus placer, non cum corpore extin-

guuntur magna anima; placide quiefcas ,

nofque domum tuam ab infirma defidzrio ,

& muliebribus lamentis ad contemplation

nem virtutum tuarum voces y quus neque

lugeri , neque plangifas ejl: admiratione

potiùs, temporalibus lau iibus , &fi natura

fuppeditet, imitandô (/) decorcmus. ïs

yerus lion os , ea conjunclifimi cujufque

pietas, Idfilia quoquz uxoriquepracepcrim9

fie patris , fie maria rmmoriam venerari
9

ut omniafacla diciaque ejus fecum revol-

vant , famamque aefiguram animi magis'

quàm corporis comple&antur : non quia

intercedeiidum putem imaginibus qua mar-

more aut are finguntur : fed ut vuhus ho-

minum , ita fimulacra vultus imbecilla ac

mortaliafunt;forma mentis aterna ,
quam

(/) J'ai fubftitué ce mot à militum qui e£ certaine-

ment corrompu.
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doute

,
par les foins d'une tendre époufe,

tous les honneurs qui vous étoient dûs :

mais trop peu de larmes ont arrofé votre

tombeau, Se vos yeux en fe fermant ont

defiré quelque chofe.

S'il y a pour les mânes des gens de
bien un lieu de retraite ; fi leur ame

,

comme le penfent les fages , ne s'éteint

pas avec le corps", jouiflez déformais

du repos ; que votre famille oubliant

d'inutiles regrets fe confole par le fou-

venir Se l'exemple de vos vertus ; ce

n'eft point en les pleurant que nous les

louerons comme elles le méritent, &c

que nous remplirons les devoirs de la

nature ; c'eft en les admirant &c en tâ-

chant de les imiter. Tel eu l'hommage
que vous doit notre tendrefle. J'exhorte

votre époufe & votre fille à honorer
la mémoire de leur époux & de leur

père , en fe rappeiiant toutes vos ac-

tions &c toutes vos paroles , & à jouir

de votre gloire &£ de votre ame plus

encore que de votre image. Ce n'efl

pas que je défapprouve ces monumens
d'airain ou de marbre ; mais les ftatues

des héros s'altèrent & périiTent comme
leurs traits ; ceux de leur ame feuls font

éternels , 6c peuvent être exprimés
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uncrc & exprimera non per alicnam matt*

riam & arum ,fed mis ipfi moribus pojjis.

QuidquidexAgricolâ amavimus^ quidquid

miratlfumus , manu, manfurumque ejl in

animis hominum, in œurnitatc temporum,

famâ rerum. Nain multos vzurum velut

inglorios & ignobiles oblivio obruet, Agri-

cola pojleritati narratus & traditus
9 Jh~

perjïes erit.

FINIS,
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& confervés , non par un art & un
modèle étranger , mais en retraçant

leurs mœurs par les Tiennes. Tout ce

que nous avons admiré d'Agricola ,

tout ce que nous en avons aimé , fub-

frfte , ôc fubfiilera dans le cœur des

hommes , dans l'éternité des tems, dans

les annales de l'Univers. Plufieurs an-

ciens héros inconnus & fans gloire font

enfevelis dans l'oubli : Agricola par foi*

hiitoire vivra dans la poftérité.

FIN.
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Tome III,





AVERTISSEMENT.

JuES Notes fuivantes font de(li-

mes à rendre raifon de la manière

dont j'ai traduit certains endroits

de Tacite. J'ai fait ces Notes les

plus courtes & les plus précifes qu'il

7ii a été pofjible $ faurois pu y en

ajouter beaucoup d'autres , princi-

palement des Js'otes hijtoriques ;

mais j'ai cru devoir me renfermer

dans mon objet fans chercher à

grofjir ce Volume 9 ayant d'ailleurs

mis au bas du texte les Notes his-

toriques abjolument néceffaircs.

Je ne dois peut-cire pas laiffer

ignorer au Public que cette Traduc-

tion a été attaquée dans un Quvrage
périodique par un Ecrivain ano-

nyme y mais , ce me femble , avec

beaucoup plus d'aigreur & de mau-
A i]
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vaife foi que d'équité. On en peut

voir la preuve dans /'Qbfervateur

littéraire de M. l'Abbé de la Porte

de iyh8. Tome II. pagt 294. &
dans le Journal encyclopédique de

Février ijGo. Il me femble qu'à

{exception d'un ou de deux en-

droits , fur lefquels la critique de

l'Anonyme etoit jujle
, ( quoiqu ap-

puyéefur d'affe^ mauvaifes raijons )

j'ai été pleinement jujlifié par les

deux Jour notifies. Au refle la plu-

part des blotes quon va lire , tom-

bent fur des endroits > fur le/quels

perfonne ne m'a fait d'objection.

*

+0*'**^
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J. Age
3 5). 0/z creWie ## fo/o/fl ^5 Z>/c-

tuteurs paffagcrs. Dictatures ad tcmptis

fumebantur. Il me femble que les mots
ad tempus fumebantur , renferment les

deux chofes que j'ai tâché d'exprimer ;

favoir que les Dictateurs étoient créés

quand les circonstances l' exigeoient , &
qu'ils navoient de pouvoir que pour un
tems.

(Pag. 35). Les Tribuns Confulaires cef-

ferent bientôt. Le texte porte à la lettre r
Les Tribuns militaires , revêtus du pou-
voir Conjïdaire > cefferent buntôt. J'ai cru

pouvoir abréger cette périphrafe, d'ail-

Aiij
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leurs peu harmonieufe , en donnant à ces

Tribuns, avec quelques Ecrivains, le nom
de Tribuns Confulaires. Ils furent créés

à diverfes reprises pendant le quatrième

ïïecle de la fondation de Rome.

(Pag. 35). Cinna & Sylia régnèrentpeu.

Le texte porte à la lettte ; la domination

de Cinna & celle de Sylla n.e furent vas

longues. Le tour que j'ai fuivi eft plus

vif ck plus rapide ; ck il me fembie que
dans ce tableau racourci de toute l'His-

toire Romaine, la rapidité eft un mérite

eflendel. Il eft vrai que Cinna ck Sylla

n'eurent point le nom de Rois ; mais ils

en avaient l'autorité ; ainfi on peut dire

proprement qu'ils régnoient»

(Pag. 35). Sous le nom de Chef; nominz
Trincipis. J'ai cru devoir traduire en cet

endroit Princeps par Chef , ck non par

Prince. Le nom de Prince en notre langue

défigne trop le pouvoir d'un Maure; ck

Augufte vouloit être Souverain fans en
porter le nom

,
pour ne pas trop révolter

des hommes accoutumés à la liberté Se

au nom de République; ç'eft ce qu'on

peut voir plus bas
,
pag. 44. non regno ,

neque dicïaturd?JedPnncip'is nomitit conf
tituta/n rempubiicam ; ck plus bas , pag.

54, Tibère eft appelle Caput reipublicce*

D'ailleurs Princeps en latin ne lignifie
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proprement que le premier , le Chef d'un
certain nombre de perfonnes. Mille exem-
ples en font la preuve. Tacite dans les

Mœurs des Germains , dit au chap. 1
1

,

Rex , aut Princeps , qu'on ne peut tra-

duire que par ces mots; le Roi, ou le

Chef; Le paffage fuivant du même Ou-
vrage, chap. 14. eft encore plus décifif.

Principes pro Victoria pugnant , comités

pro Principe ; où l'or^oit que Priî

n'eft ci que le Chefde les Compaq
primas inter pares. Dans Ten droit des

annales dont il s'agit ici , Davanzati tra-

duit Princeps par principale ; ce qui re-

vient à notre traduction ; Gordon traduit,

Prince ou Chef du Sénat, ce qui n'eft ,

à mon avis
,
qu'une allez mauvaife pé-

riphrafe.

(Pag. !7)>ïîon caractère ni en éloigne &
les unis ni en difpcnfcnt. Quorum caufis

proculhabeo. La traduction paroîtra peut-

être un peu paraphrafée ; mais ce qui pré-

cède me paroît prouver, que Tacite a

voulu renfermer dans la phrafe latine les

deux idées que j'ai cherché à exprimer

dans la phrafe françoife , ck que je n'ai

pu rendre d'une manière plus courte.

( Paor. 4 1). Qjià la tyrannie dufils, la.

mère joindroit celle de Jonfexe ; ac-:

matrem mul'ubri impounùd ; le mot im*
A iv
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potentid , défîgne ici le caractère impé^
rieux & violent de Livie ; comme on le

voit encore au commencement du V e
»

Livre des Annales ; mater impotens , uxor
facilis ; mère impérieufe , époufefoible.

(Pag. 49). Surfon extérieur yJa parure>
& fa conduite ; de habitu , cultuque &
inftitutis ejus. Gordon traduit par trois

mots anglois quiReviennent à ceux-ci ,

furfon caractère, jQconduite &fes mœurs;
mais il me lemble que le vrai fens des

mots latins habitus & cultus ei\ celui que
je leur ai donné. D'ailleurs fi on adopte

le fens que j'ai fuivi , habitus , cultus ,

& inftituta 9 expriment trois choies bien

di/îinguées ; elles ne le font pas de même
iî on adopte le fens de Gordon, &t ce n'eft

pas l'ufage de Tacite d'employer trois

mots dirïerens pour exprimer à peu près

la même idée.

(Pag . 53)./^ rappella à Tibère lui-même

fes victoires. On voit allez que ces vie?

toires font celles de Tibère , & non de
Gallus ; l'équivoque n'eft ici que dans les

mots, & nullement dans le fens; & je

n'ai pas cru devoir recourir à une péri-

phra/e. Il n'y a point d'Ecrivain qui ne

le foit permis quelquefois ces légères am-
phibologies, que la nature de la Langue
rrançoile rend prefque inévitables.
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(Pag. 59 ). Le droit des gens , des Àm-

bajjadeurs , & des ennemis ; hoftium jus,

& facra legationis , & fas gtntium. Il y a

dans ces mots latins , jus, facra, & fas ,

une nuance qu'il eft difficile de bien ren-

dre enrrançois fans une longue ck infipide

périphrafe. On pourroit encore traduire

en cette forte ; le droitfacre des Ambaj-
fadeurs , celui des nations , celui même;

des ennemis. Cette traduction eft peut-

être plus précife ck plus énergique
, que-

celle du texte françois ; mais celle-ci eft

plus concile ck plus rapide. Le Lecteur

choifira.

(Pag. 60). DivusJulius,.... divus Au-
guftus. Nous ne pourrions rendre en notre •

Langue le mot divus que par une péri'

phrafe. Il lignifie reçu parmi les Dieux ,

mis au rang des Dieux ; ck cette péri-

phrale, fur- tout étant répétée prefque

deux fois de fuite , énerveroit entière-

ment la traduction. Le mot divin ne fuf--

iîroit pas
, ck feroit d'ailleurs équivoque

,

ce mot s'appliquant en notre Langue à*

toutes les perfonnes ou à toutes les chofes

dont on veut louer l'excellence. Cepen-
dant j'ai traduit un peu plus bas , tua ,

,

dive Augufte, cœlo recepta mens, par

votre ame habitante des deux , o divin.'

Augufte , parce qu'il me femble qu en

cet endroit
;

le fens du mot divin elt d&<-

A.w
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terminé par les mots qui précèdent , 6c

qui rappellent l'apothéose d'Augufte.

( Pag. 65). Ce Cépion ouvrit une route ,

&c. Le qui qui eft dans le latin , immé-
diatement après le mot lïifpone , paroît

fe rapporter à Hifpon ; mais la fuite fait

voir que c'eft à Cépion qu'il fe rapporte;

car ce qui fe rapporte évidemment, com-
me le texte le démontre , à celui que Ta-
cite va faire parler ; or celui qu'il va faire

parler eft Cépion ; Hifpon ne parle qu'a-

près ; addidit Hifpo ; au refte ces foi tes

d'amphibologies ne font pas rares dans

Tacite ; mais elles ne font pas à imiter.

(Pag. 65 ). La cruauté du Maître 9fœ-
vitice trincipis. Je traduis ici Principii

par Maître & non par Chef, comme à la

page 3 5 ;
parce qu'il ne s'agit plus ici du

titre que l'Empereur prenoit , mais de ce

qu'il étoit réellement.

(Pag. 77) . Que les Centurions & les Tri-

buns &c. Pour plus d'exactitude gram-

maticale , il auroit peut-être été nécef-

faire de répéter, il penfoit , ou d'y fubf-

tituer un équivalent , par exemple , il

faifoit réflexion que &c ; mais en fup-

primant ces mots , le tour eft plus vif^

ck n'a rien d'ailleurs, ce mefernble, qui

choque la pureté du langage. Car ou dit
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également bien , il penfoit à , & tipen~
(bit que ; ainfi je ne vois pas pourquoi
à & que ne pourroient pas être régis en
cette occafion par le même il penfoit y

fans être obligé de le répéter. Notre Lan-
gue a déjà afîez cfentraves ibreées

,
pour

qu'il ibit permis quelquefois de fecouer

les entraves arbitraires que des Gram-
mairiens fcrupuleux voudroient lui don-
ner.

( Pag.77) . Gallusprévenu dansfon avis
'

par cet air de liberté ; qui n l'ber-

tatis Pijo prœceperat.Ta.c\te veut dire, ce

me femble , que fi Gaîlus eût opiné le

premier, il eût ouvert le même avis que
Pifon ; mais qu'opinant enfuite , il crut

devoir ouvrir un avis contraire , foit pour
en avoir un qui lui fût propre, feit pi

contredire Pifon; je ne fais fi la traduc-

tion rend cette idée allez heureuiement
& afîez clairement. J'aurois pu traduire.

ainfi ;
gagné de vîtejje par cet air de li-

berté , mais g igné de vîtejfe ne me paroit.

pas afTez noble.

(Pag. 89.) Ilfedéroboit à la renommée ;
relinquebatfamam ; on pourroit, je crois,

traduire également bien , il échappoit à-

la renommée. Le Lecleur choifira.

( Pag. 93 ). On les punira quand on les

croiroii. Le texte porte à la lettre , osa
A Vj;
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ils ne feront pas crus , ou ils ne feront
pas moins punis. II. me femble que la ma-
nière dont j'ai traduit , dit la même chofe

en moins de mots.

(Pag. cp}. Etmalheureufeparfafécon-
dité même , qui multipUoit -U£~ohjets dz

Ja douleur. Le texte porte à la lettre , &
ta,nt de fois en butte à la fortune par fa
fécondité malheureufe ; & infelici fœcun-
ditatefortunœ toties obnoxia ;ce qui dé-

figne également les malheurs païTés
,

prév-

iens ck à venir; ceux que la fécondité

qu'Agrippine lui avoit caufés , ck ceux:

qu'elle lui faifoit alors éprouver ou crain-

dre. J'ai tâché de renfermer toutes ces

idées dans cette phrafe, qui multipliait

les objets de fa douleur ; elle me paroi t

ne pas énerver l'original.

(Pag. 10 1). Nous préférons-nous &c.

En cet endroit le difeours devient direcf.

,

d'indirecl: qu'il étoit auparavant. L'exac-

titude , ck , fi j'oie le dire , la timidité de
la Langue françoiie exigeroit peut-être

ici , dit-il , après les mots, nous preffe-

70ns- nous: mais j'ai cru pouvoir m'en
difpen'ér , pour mieux imiter le ftyîe ra-

pide ck un peu brufque de l'original. J'ai

fait la même choie en quelques autres

endroits , que le Lecleur remarquera
facilement,
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(Pag. 105 ). Cette nouvelle cfl auffi-tàt

crue , aufji-tàt divulguée &c. Cet endroit

eft un de ceux, dont j'ai parlé dans les

Obfervallons,fur Cart de traduire , p. 27;
j'ai coupé le ftyle pour le rendre plus

vit , &. pour me rapprocher ( autant

qu'il m'a été pofîible ) de la rapidité de
i original.

(Pag. 109 ). Les yeux fixés en terre»

C'eft le fens que donne Gordon à defixit

oculos; d'autres l'entendent des yeux fixés

fur Agrippine ; mais le premier fens offre

une plus belle image.

( Pag. 113). Par un vaflefdcnce ; plu-

fïeurs peribiip.es ont trouvé cette expref-

fion hazardée ; un homme d'efprit l'a

juftinée par les réflexions Suivantes, qu'on

peut voir dans le Journal encyclopédique

de Février 1761.

» J'entends par vafte une étendue fans

» variété, indéterminée plutôt qu'infinie.

» Après cette définition du mot vafte ,

» voyons quelles font les idées accef-

» foires, qu'il entraine.

» Par-tout où règne trop l'uniformité ,

»- il n'y a point beauté , agrément &c.
» L'ame ne trouve point afîez à exer-

»- cer {qs facultés , elle ne fait que voir,

» elle n'a point à juger , à délirer
, par

» conséquent il y a tniteffe, ennui, forte
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» d'horreur , de cet étonnement qu'îm-

» prime le grand dans tout , mais qui

» n'efl pas toujours plaifir.

» Devafier vient Ae vafie. Ce dérivé

» prouve
?
à ce que je crois , ma défini—

» tion ; le de dans devafier n'eir. point

» privatif: au contraire devafier veut dire

» rendre vafie. On devafte un pays, lorf-

» qu'on fait difparoître les habitations

,

« les arbres , les ornemens , lorfqu'on en
» détruit ce qui en diflingue les dirTé-

» rentes parues. Le pays étoit divifé en
» villes , bourgs , villages , bois

, prés

» cVc: il n'a plus ces divifions, ce n'efl:

» plus qu'une vafie étendue.

» La Fontaine a donné au mot vafie

» le même fens que dans la nouvelle

» traduction , il l'a même employé corn-

» me le Traducteur.

6 belles , éviter

Lefond des bois y. & leur vafie fdence.

» Ce mot eu très-noble , il ne rappelle

» aucune idée baile.

» Vafie filence eft commun dans les

» Poètes Latins , Anglois , Italiens ; mais

» laiiïbns ces autorités étrangères. Nous
» citerons des pafTages pour ceux qui ne.

» Te contentent pas de bonnes raifons.

» Vafie exprimant étendue uniforme.,

» ck entraînant comme accefToires les-

ï> idées de tiïfiefié
3
ennui ckc. je crois
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» qu'on a pu donner au filence général

» d'une ville immenferépithete de vafUm
» La douleur n'ayant dans Rome aucune
» variété d'expretfîon , cette grande ville

» étant dans l'accablement le plus uni-

» forme
,
je crois qu'on a pu figurer com-

» me étendu ce filence univerfel pour
» préfenter dans un mot limage de tous

» ces hommes répandus dans un grand
» efpace , que l'excès de leur triiteffe

» empechoit de fe plaindre. Vafte tient

» à toutes les idées que rappelle la fitua-

>f tion des Romains. Le Traducteur a du
» préférer vafte filence à profondfilence ,

» non - feulement comme plus littéral

,

» mais parce que profond n'exprimant

» point une étendue en iurface , ne peint

» pas le fiknce régnant dans une grande

» ville parmi une multitude de citoyens

» difperiés dans plufieurs lieux. 11 fait

» entendre un filence parfait , il ne peint

» pas un filence répandu.

» Il règne dans une armée qui marche
» au combat , au milieu d'une grande

» plaine , un vafte filence : il règne dans

» un cercle , dans une afiemblée ordi-

» naire un profond filence

> Cette exprefiion vafte filence , dans

» le lieu où le Traducteur fa placée , me
» paroît énergique, pittorefque, nécef-

» faire; toute autre afFoibliroit Tacite »,

Aces réflexions
,
que j'adopte dans
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leur entier, j'ai cru pouvoir ajouter les-

fuivantes
,
qui le trouvent dans le même

Journal en Avril 1761,

» Quelques perfonnes qui feroient fa-

» chées que la Fontaine eût tort,&c encore

» plus que j'eufTe raifon , diront peut-être

» qu'on peut appeller vafte le filence qui

» règne dans la grandi étendue des bois ;

» mais non pas celui qui règne dans une
» grande ville , livrée à une douleur pro-

» fonde & muette. Telle fera vraifembla-

» blement la reiïburce des Critiques
,
qui

# condamnoient d'abord abfolumentl'ex-

» preiïion de vafte filence , ignorant que
» la Fontaine l'eût autorifée , <k qui au-

» jourd'hui n'oferont plus la condamner
» qu'avec la modification nécetTaire,pour

» quelaphrafefoit bonne chez.lui,& mau-
» vaife chez moi. Je n'ai qu'un mot à leur

» répondre. Ils conviennent qu'on peut

» appeller vaftejïlence^unhlence qui règne

» dans une grande étendue de tenein , ou
» personne ne parle, parce que pertonne

» ne l'habite. Dè^-lors la grande difficulté

» qui étoit fondée fur lahardieïle de Fex-

» prefîionJur l union du mot vafte au mot
»Jïlence,e(\ entièrement levée. Il ne s'agit

» donc plus que de (avoir , (i l'expreiTion

» vafte Jilencc peut s'appliquer également

» aux lieu 1 inhabités ?d une grande étendue-^
,

» où il n'y a per/onne pour parler, & aux
» lieux habités> aufft £une grande étendue?

.
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h où tout le monde fe tait. Or je n'imagine

» pas que cela puiiTe taire une que (lion ;

» j'aimerois autant demander fi on peut di-

» re également bien le/zlence d'unegrande

»foret, ck lefîlence d'une grande ville, où
h la douleur étouffe la voix des Habitans.

» On me permettra d'ajouter que l'ex^

» prefîion dont Tacite s'eft fervi , diesper

»Jïlenùum va(lus , me paroit encore plus

» hardie que la mienne ; du moins autant

» qu'on en peut juger,lorfqu'il eii queftion

» d'une Langue morte, qu'on ne peut ja-

» mais favoir ni juger que très-imparfaite-

» ment. Ayant donc tout lieu de croire que
» l'original avoit employé une exprefîion

» hardie , n'étois-je pas fuffifamment au-

» torifé à en employer une qui Teft beau.-

»coup moins, iuppofé même qu'elle le

» foit , ck qui a d'ailleurs le mérite de faire

» image ? il me femble , & c'eft un des

» principes que j'ai cru pouvoir établir

» dans mes Obfervationsfur Vart de tra-

» duire> que les libertés prifes par un Au-
» teur , doivent encourager fon Traduc-
» teurà l'imiter, ck que cette hardiefle des

» Traducteurs, pourvu qu'ils en ufent fa-

» gement ck rarement , eft un des princi-

» paux moyens d'enrichir les Langues.»

(Pag. 127). Du refle , elle doit être

jugée avec le même fang-froid. Cœtera

pari modefiid traclentur, Modeflid fignitie
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en cet endroit Ici modération , ck l'impar-

tialité que Tibère recommande aux Juges;

comme il eft clair par ce qui fuit immé-
diatement; Qjue perfonnen ait égard aux
larmes de. Drufus , à ma douleur , ni

même aux calomnies quon peut débiter

contre nous,

(P. 129). Du parti queprendroit VEm~
pereur par rapport à elle. Le texte porte

à la lettre . quantum Cœfari in eam lice-

ret
, jufqu'où il îeroit permis à l'Empereur

de pouffer l'indulgence ou la févérité à
regardât Plancine, i/z eam; l'indulgence,

par rapport à Livie qui vouloit fauver
Plancine ; la févérité par rapport au peu-
ple qui vouloit qu'elle fût punie , & que
Tibère craignoit de révolter. La manière
dont j'ai traduit renferme ces deuxfens,
que Tacite me paroît avoir en vue. Car
il vient de dire que Plancine étoit à la

fois très-odieufe au peuple ck fort en
crédit à la Cour, ce qui faifoit douter

( unde ambigekatur) fi la haine publique

l'emporteroit fur le crédit , ou le crédit

fur la haine publique. Je ne crois pas qu'il

faille traduire avec Gordon, jujqu à quel

point il feroit permis à l'Empereur de

févir contre elle, Tibère n'étoit que trop

diipofé à lui pardonner , comme on le

voit par tout le récit de l'Hiitorien. Ln
eam lignifie donc ici envers elle

3
ck non

pas contre elle*
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(Pag. 133). Qùïtappelloient Dieu;

îe mot Dominum qui eft dans le latin

,

iîgnifie à la lettre Maître, : mais cette ex-

preffion , eu égard à l'idée précife qu'on

y attache dans notre Langi paru

trop foible en cet endroit , fur

rapport à ce qui précède
;
qui divinaS

occupationes , tpfutnqut Dôtiiin 1 : dixe-

rant ; qui appel/oient is di-

vines , & qui lui donnaient à lui

le nom de Dieu ; Dominas en c

doit fe prendre, ce me femble, pour le

fouverain Maître de toutes choies.

(Pag. 133). Tant la route même de

la fervitude ctoit étroite & glijffante. Le
texte porte ; adeb angufta & lubrica ora-

iio. J'ai pris la liberté d'ajouter légère-

ment à l'original
,
pour pouvoir rendre

les mots uhguflà & lubrica 9 &: je crois

que le Lecteur me pardonnera cette li-

berté , qui ne défigure point , ce me
femble , la pente'e de l'Auteur.

(Pag. 163). De chanfons injurieufes.

Il y a dans le làùn probrofî carminis. Car-

men , dans Tacite ck ailleurs , ilgnine

quelquefois àes vers feulement , comme
dans l'endroit où Tacite parle de Lucaira

ck de fon poème de la Pharfale , voyez
plus bas , p. 310; quelquefois auffi car-

men lignifie des chanfens , comme dans
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l'endroit où il eft que (lion cle la mort
de Pétrone, pag. 318. Uvia carmina &
faciles verfus. Il m'a femblé qu'en cet

endroit carmen devoit erre traduit par

chanfon ; d'autant que chez les Anciens

la plupart des vers étoient chantés , fur-

tout les vers fatyriques ; au refte je m'en
rapporte là-defîus à des Littérateurs plus

habiles que moi.

(Pag. 173 )• La poftérité fait juftice ;
& fi vous me condamne^, Brutus & Caf
Jîus feront fouvenir de moi. Cette traduc-

tion dans fa brièveté , renferme, ce me
femble , tout ce qu'exprimeroitavec plus

de mots une traduction littérale ; la pof-
térité rend à chacun l'honneur qu'il mé-
rite ; & fi vous me condamne^ , non-feu-

lement onJe fouviendra de Brutus & de.

Cajjius^ on Je fouviendra encore de mou

(Pag. 191). Qu'il Je préparoit par-là

à ne rien refpecler , & à faire ouvrir U
même jour aux nouveaux Magiflrats les

temples & les prifons ; qucejitum medlta-

tumque , ne quid impedire credatur
,
quo-

minàs novi Magiftratus ,
quomodb delu-

bra & altaria , fie carcerem recludant*

Gordon traduit ce paflage par une péri-

phrqfe qui revient à celle-ci ,
que Tibère

agifoit ainfipar artifice , pour ne pas pa~
roître priver les nouveaux Magiflrats de



de Ta ci t e. îr
leur ancien privilège d'ouvrir les prifons

auffi bien que les temples ; qu'il faijoit
pour celte raifon exécuter S abinus durant
unjour de Fête fans emprijonnement. In-

de pendamnu-nt de la longueur de cette

périphraje , elle ne rend point le fens
,

puifque 1 acite dit plus haut
,
que Sabinus

fut traîné en priibn ; tra'clo in carcerem.

Le iëns que j'ai fuivi me paroît plus na-
turel

, plus littéral , &c plus lié avec le

refle du récit ; en effet ce qui précède
prouve que le premier jour de l'année

étoit un jour refpe&able , durant lequel

il n'étoit permis d'empritonner ni de faire

mourir perfonne. Qiiem enim diem pœnd
vacuum ,jîinter facra & vota

,
quo tem-

pore verbis etiam profanis abflineri mos
effet, vincla & laqueus inducantur

?

(Pag. 193 ). AJinius Gallus &c. Ce
qui eft renfermé dans cet alinéa ne fe

trouve dans le texte de Tacite
,
qu'à la

fin de l'alinéa fuivant; mais il m'a paru
qu'étant la fuite naturelle de ce qui pré-

cède à la pige 190, il me iëroit permis

de le tranfpoferun peu plus haut ; fur-tout

n'ayant pas entrepris de donner une tra-

duction eniiere & fuivie.

(Pag. 19s; ). le plus fage des hommes.
Il y a apparence que Tacite veut parler

ici de Socrate , à qui l'oracle, comme l'on

{ait , donna ce titre,



22 Notes sur la Traduction
(Pag. 209 ). Car il avoit moins à cœur

ravantage préfent des peuples, que la va-
nité de perpétuerfon nom ; quippe illi non
perindè curœ gratia prccfeniium

,
quàm in

pofceros ambitlo. Quelques Traducteurs

entendent autrement ce pafTage; il (ignifle

félon eux, que Tibère étoit moinsJenjîblc

à fopinion de fo7i fiecle , quà ce que la

postérité diwit de lui : cette manière de
taduire peut avoir aufïi Tes partifans

,

fur-tout à eau le des mots gratia prœfen-
ïwm; cependant j'ai préféré avec Gordon
le premier fens , qui me paroît encore

plus naturel , ck plus relatif à ce qui

précède.

(Pag. 21 1). Que fi les écueils du trône

avoientperdu Tibère, Le texte porte , vi

dominatioiùs convulfus & mutatus : quoi-

que ma traduction (oit plus courte , il me
femhle que les mots écueils &pzrdu , ren-

dent toutes les idées contenues dans ces

trois mots
?
vi , convulfus , ck mutatus,

(Pag. 213). Cachent d'autant plus fa
colzre qu'il fe croyait offtïpfé* Gordon tra-

duit ; peut-être étoit-il offmfè , & n\n r.iet-

toit-ilque plus de foin à cacherfa c :L:~e,

Cela paroît plus conforme au texte litté-

ral , incenun an dffknjus ; cependant

comme le mot inçtrium peutauffi abfo-

liment fe rapporter à Tibère
,
j'ai cru de-
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voir adopter l'autre feus , qui eflà la vé-

rité un peu plus aflirmatif , mais qui fe

lie mieux avec ce qui précède ck avec

ce qui fuit. 1°. Tacite a dit plus haut que

Tibère cherchoit à cacher ion état çU

faillance. Il devoit donc naturellement

être offenfé de ce que ion Médecin avoit

cherché à s'en afîurer en lui tâtant le

pouls ; car il s'en apperçut, neque ftfellit ;

ck Tacite dit dans un autre endroit, pag.

193 , que Tibère trouvoit très-mauvais

qu'on cherchât à découvrir ce qu'il ca-

choit. 2°. Tibère refte à table plus loug-

tems qu'à l'ordinaire , comme par égard,

dit Tacite, pour le Médecin Caricles fon

ami
,

qui alloit le quitter ; c'étoit donc
pour cacher Ton reilenîiment ; autrement

Tacite auroit dit que Tibère refta long-

tems à table, pour faire croire qu'il ie

portoit bien. Voilà les îaifons qui m'ont
déterminé, ck que je foumets au juge-

ment du Lecteur.

( Pag. 223 ). Elle prie qiCon appelle

NarciJJe ; cieri Narcifjum poflulat. Gor-
don fait rapporter poflulat à l'Empereur

même ; mais fans aucune raifon , ce me
femble ; ce poflulat par la confiruclion

de la phrafe, fe rapporte naturellement

à Calpurnia ; d'ailleurs s'il s'agifïbit de
l'Empereur , Tacite auroit mis jubet.
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( Pag. 227 ). Quoique la difgrace lui

eût fait perdre la tête ; quamquàm res

adverfee confilium adimerent. Ces mots
du texte peuvent aufïi s'entendre en gé-
néral du cara&ere de Meflaline , ck peu-
vent lignifier qu'elle navoit point de tête

dans le malheur : cependant il m'a paru
plus naturel d'entendre ces mots de la {i-

tuation présente de MefTaline , ÔC d'y
reftreindre le fens,

(Pag. 235). Et Tinclinoit àfaire gra»

ce ; le texte , pronum ad mifericordiam ,

peut s'étendre aufïi en général du ca-
ractère de Claude , & fignifïer qu'il étoit

naturellement compatiiTant ; c'eft le fens

que j'avois fuivi dans la première édition,

mais le fens que j'ai adopté dans celle-ci

me paroît plus exael: & moins hazardé.

( Pag. 237 ). Ayant avancé Vheure de

fon repas ; tempeftivis epulis. C'eft le fens

que le Dictionnaire de Novitius , fondé

fur d'autres exemples , donne à ces mots ,

& que j'ai* fuivi par préférence au fens

de Gordon, qui traduit tempeflivœ epulœ,

par un repas de primeurs > un repas des

raretés de la jaifon.

(Pag. 239 ). On l'entendit lui dire pu»
bliquement; elata vox ejus in vulgum hifee

ytrbis* J'aurois pu aufli traduire ; on ré-

pandit
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pandit avec éloges dans le public ce dif-

cours que Mithridate tint à VEmpereur*
Cependant comme la lignification la plus

naturelle cVejffèrre vocem , eft à*élever la

voix , j'ai préféré le premier fens.

(Pag. 257). Que fon mariage avec

fon oncle avoit accoutumée à toutesfortes

de crimes. Tacite dit expreffément dans
un autre endroit , liv. 12. chap. 5. qu'un
tel mariage avoit été jufqu'alors fans

exemple chez les Romains , qui le regar-

doient comme une efpece d'incefle.

( Pag. 265 ). Avoit manqué par le haut,

comme une machine faite pour la terre ;
yeluti terrestre machinamentum. Le (ens

de Tacite eft, ce me femblo
,

qu'il étoit

naturel que le vaifteau manquât par le

bas , qui eft nécefïairement la partie la

plus expofée dans un bâtiment fait pour
la mer.

(Pag. 273 ). Frappe mon ventre
y
s'écria*

t- elle en le lui préfentant ; protendens ute-

rum , ventrem feri , exclamavit. Ce mot
d'Agrippine eft fublime. Des Critiques

trop délicats voudraient peut -être que
j'eufTe traduit,frappe mon Jein , cette ex-

preflion leur paroiftant plus noble; mais

l'autre eft plus énergique & plus jufte.

(Pag. 279). On voit par la tin de ce

récit , ck malgré les éloges que Tacite

Tome III. B
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donne ailleurs à Burrhus & à Seneque ^

que ces deux hommes, & fur- tout le

Philofophe,n'étoient pas d'auffi honnêtes
gens qu'on les croit communément ; fu-

nefte exemple des écueils que la vertu

& la phiiofbphie trouvent à la Cour.
Voyez à cette occafion PEJJaifur les gens

de lettres dans le premier volume de mes
Mélanges, pag. 373.

( Pag. 281 ). Jefuis bien ; ego me bene

habeo. J'ai cru devoir conferver dans la

traduction la petite équivoque que les

mots latins me femblent renfermer ; Bur-

rhus ne voulant pas dire en effet qu'ilfie

portoit bien , mais qu'il le trouvoit heu-

reux de mourir /ôk d'être délivré d'un

monftre.

(Pag. 293). Seneque le remercia; &
ce fut le dernier entretien qu'il eut avec h
Prince. C'eft le fens que j'ai cru devoir

donner à cette phrafe , Seneca, ( quifinis

omnium cum dominante fermonuni) grates

agit. Le fens que Gordon a fuivi eit dif-

férent, &c revient à celui-ci ; Seneque le

remercia ; c'eft par ou Pon finit toujours

avec Jon maître. J'avoue que ce fécond

fens efï plus beau ; mais j'ai été déterminé

au premier fens par ce qui fuit
,
que Se-

neque après cet entretien renonça à la

Cour , & fe renferma chez lui.
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( Pag. 307 ). De préfenter fa tête avec

courage. Le texte porte
,
fortiter proten-

derecervictm., qui peut figaifier aum" tendre

fortement le cou , fans cloute afin que
l'Exécuteur portât un coup plus ferme

ck plus sûr ; mais le fens que j'ai adopté

préfente une image plus noble > ck me
paroît préférable.

( Pag. 317). Vadrcffe ou le mérite. Il

y a dans le texte , induÇiria qui renferme

ces deux idées , ck qui fignifie ici en gé-
néral lefavoir-faire qui mené à la répu-
tation , (bit par le mérite fans intrigue

,

foit par l'intrigue fans mérite , foit enfin

par 1 un ck par l'autre.

(Pag. 317). Revenu.,., aux vices ou
plutôt à ce quiy reffemhloit.he texte porte-

à la lettre , revenu.... aux vices ou à l'imi-

tation des vices. Gordon entend ces pa-
roles comme fi Tacite vouloit dire que
Pétrone affecta de paroître vicieux &Jen-
fuel ,

pour plaire à Néron ; ce n'eft point

là le fens ; Tacite vient de dire un mo-
ment auparavant que Pétrone étoit par
caractère , ck non par affectation fenfuel

ck voluptueux ; qu'il étoit ennemi de
toute contrainte, ex par conféquent très-

éloigné , fi on peut parler ainfi , de i'hy-

pocrifie même du vice. Le feul mot re-

yolutus, revenu parfon propre penchant y

Bii
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prouve qu'il n'y avoit aucune affectation

clans la conduite de Pétrone. Le fens de
Tacit: e l, c [ue la vie de Pétrone étoit

litation ck l'image du vice que
I . /ice : .ié me ; ce qui eft -conforme d'ail-

es % la peinture que Tacite fait de Pe-
non ganeo & projligator.,.. fed
.:xu.

. 13). Infenfble aux prospérités

. ui fait sit ne fe raffafie pas
— vins & de vos Larmes ?

. Pn icipis fpernit _, etiamne

non fatiatur ? Gor-
fynfih à vosfucces ;
ri: . rai qu'il nejï

é ai '" 'heurs ? Je ne
ns ; car il fau-

I rnble
,

qu'il y
: nonne ctiam tuciibus

fatiatur ? la double
ire , (i on adopte

oours'en convain-

ituer aux mots non
qui, dans le fens de

• rès le même effet;

e avoiteu ce fens en
ne etiam.... gaudet^

. imru ....gaudet , qui offre

un fei , ou plutôt qui n'en

. raisonnable. Pour !:
:

ci;x le

| ,
,i

?
fuppofons que Taçit£ eut;
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réellement en vue le Cens de Gordon ,

& qu'il eût voulu l'exprimer fans inter-

rogation ; il auroit mis : profpèras rès,

Principis fpernit ;eùam lïiaibus & dolo-

ribiis non fatïatur , ou etiam luclïbus &
doloribus gaudet. Il ejt infenjîble à vos

fucces ; il n'eft pas même rafjafii de vos

chagrins. Mettons à préfent l'interroga-

tion ; il faudra néceflairément pour con-
server le même fens , mettre nonne etiam,

ck non pas etiamne. Pour moi il me fem-
ble que etiamne..., non fatïatur , eft ici

pour nonne etiam fatïatur ? Thrafea èji

infenjîble a vosfucus ; vos chagrins mtmt
ne font - Us pas pour lui une fource de

plaifir, qu ilgoûte & au il'favoure à longs
traits?

(Pag. 325 ). VlTifoire du peuple Ro~
main , fi répandue dans les Prôvi
dans les armées , ejl Vhifioire de ce . ï

Thrafea 71a point fait. Mot à mot , les

journaux du peuple romain font lus arc:
emprefjement dans les Provinces & dans
les armées , afin que ce que Thrafea
point fait 9

-

fait connu. Cela peut avoir
deux iens. Les parti/ans de Thrafea dans
les Provinces & dans les années lifent

avetfoin lesjournaux du peuple romain,
afin de connoître les prétendues injufiiecs

auxquelles Thrafea na point de part ; oa
bien

; lesjournaux du peuple romainfont
B iij
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lus par-tout avec avidité , afin que per~

fonne ri'ignore qu'il ne fait rien pour la

gloire , ni pour le bien de la patrie. Ce
dernier fens me paroît plus fin ., plus beau,

plus conforme à ce qui précède , & c'efï

pour cela que je l'ai adopté.

( Pag. 325 ). Envain Cajjlus eft banni y

fi vous laifje^ les imitateurs de Brutus
vivre & fe multiplier» Ce Cafîius dont
il en1 parlé ici , defeendoit clu fameux
Cafîius qui avoir conjuré contre Céfar»

Voyez le XVI e
. livre des Annales , ch.

7. Il fut exilé par un Décret du Sénat

,

comme on le peut voir au chap. 9. du
même livre. Tacite joue ici en quelqu<

manière fur les noms ; ck s'il m'eft per-

mis de le dire , cette allufion me paroît

un peu froide dans un difeours fi véhé-

ment.

( Pag* 3 3 3 ) • M fe remit à lui - même à
décider s il convenoit qu'il Je rendît au
Sénat. Pour plus d'exactitude ck de clarté

dans la narration , Tacite auroit dû ajou-

ter , ce me femble , que Thrafea prit le

parti de refter chez lui. Car il ne le dit pas

expreiîément, quoique par le refte delà

narration il paroifTe que Thrafea prit ce

parti. Les Sénateurs , dit Tacite , page

337,7e rcpréfentoient( pendant le difeours

de FAccufateur) U vifâge vénérable de
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Thrafea. Thrafeœ venerabilis fpeoies ob*

verfabatur* Thrafea étoit donc abfent.

D'ailleurs , fi on lit avec attention le dis-

cours de l'accufateur , pag. 3 3 5
, on verra

clairement que Thrafea n'étoit pas pré-

fent à ce difcours. Enfin Tacite ajoute,

pag. 345 , qu'on envoya un Quefteur à

Thrafea , retiré dansfisjardins ,
pour lui

porter l'Arrêt de fa mort. Tacite accou-

tumé à des fous - entendus fréquens Se

protonds dans (es penfées , en fait quel-

quefois dans fa narration même ; mais ce

qui eft un mérite dans les réflexions , eft

un défaut dans les récits , dont la première

loi eft de ne rien omettre d'effentiel.

(Pag. 341)- Commt fil meut fallu

racheter monfang 6' ma vie. Gordon tra-

duit , comme faurois donne monfang &
ma vie , s'ils me CeuJJent demandé. Mais ,

fuivant la judicieufe obfervation d'un Cri-

tique , fi c'étoit là le fens , la phrafe la-

tine feroit quomodb fanguinem & vitam,

fi popofcifjent , &C non pas, quomodb fi

fanguinem & vitam popofeiffent , phrafô

qui équivaut évidemment à celle-ci ,
quo»

modo dedifjem , fifanguinem & vitam po-
pojciijent. D'ailleurs le fens que j'ai fuivi

eft très-clair ck très-beau. On aceufoit

Serviha d'avoir vendu fes pierreries pour
£n employer l'argent à des opérations ma-
giques y elle répond qu'elle les a données

Riv
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aux LMeux pour conferver la vie à fort

père , comme elle les eût données pour
racheter fa propre vie , fi ces mêmes
Dieux FeufTent demandée.

(Pag. 343 ). Tant lajuflice des Dieux
fait dij

f
cerner le crime a"avec la vertu. Cette

penfée en1 ironique & Epicurienne. Ta-
cite , comme on le voit plus bas ,

pagL

3 5 1. ne croyoit pas à la Providence ; ou
plutôt il ne croyoit qu'à la juftice divine

qui punit les crimes , & non à celle qui

récompense les vertus.

C Pa?- 377 )• Croyez-vous , lui dit-il ;

&c. J'ai mis ici en ftyîe direct ce qui eft

en ftyle indireér. dans le texte ; cette li-

cence , très -légère en elle-même , m'a
paru néceffaire pour rendre le difeours

,

non-feulement plus vit
7

, mais aufli plus

clair ; Féquivoque grammaticale des il

ck àesfon>fa,fes, eût produit dans ce

difeours un effet défagréable.

(Pag. 379 ). On lui éleva un tombeau

Jîmple& durable. J'ai hérité long-rems fi.

je ne traduirois pas en cette forte : on lui

éleva un tombeau , dont lafimpluité àffii*

roit la durée. Mais j'ai préféré l'autre fa-

çon de traduire, comme plus conforme

au ftyle & à la manière de Tacite , mo~y

dieuni & manjuruw.
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(Pag. 403). Lorfqu ils peuvent le moins

fe tremper. Il ya dans le texte, lorfqu ils m,

peuventfe tromper , dum errarc non vof-

funt. Cela ne m'a pas paru tout*

jufte , ck j'ai cru pouvoir prendre la li-

berté de rectifier cette penfee.

(Pag. 405 ). De gémir dans un champ
ou dans une mai/on fous le poids du tra-

vail ; ingemere agris , illaborare domibus.

C'eft-là
,
je crois , le vrai fens de ce paf-

fage ; ck on pourroit en citer des garans

très-approuvés , par exemple , le Dic-
tionnaire de Novitius, qui traduit illa-

borare domibus , par travailler dans des

maifons ; en effet illaborare domibus pa-

roît la même choie que laborare in do-

mibus. Il y a pourtant des Traducteurs

qui entendent illaborare domibus, du tra-

vail ck de la peine de conftruire des mai-

fons. J'ai adopté le premier iens, non-
feulement par les raifons que j'en ai déjà

dites , mais encore parce qu'il me femble

çp\ illaborare domibus eft ici analogue à in-

gemere agris , ck c\\\ ingemere agris marque
évidemment le travail pénible des champs.

Cependant le fécond fens eft auflï fondé

en raifon , ck on peut le développer ainfi :

Tacite vient de dire que les peuples dont

il s'agit ne vivent que de chafle , ck n'ha-

bitent que des cabanes faites de branches

d'arbres ; ck il ajoute que ces peuples



34 Notes sur la Traduction
préfèrent cette manière de vivre ck de fe

loger , à la peine de moifïbnner , &t à
celle de fe bâtir des maifons.

( Pag. 405 ). De tourmenter fans ceffe

par la crainte &par Tefpérance fafortune

& celle d'autrui. Cette exprefîion tour-

menter fa fortune , paroîtra fans doute

un peu hardie ; mais je n'ai pu rendre

autrement l'énergie du latin , fuas alie-

nafque fortunas fpe metuque verfare.

( Pag. 409). On févit & contre eux &
contre leurs immortels ouvrages. Le texte

porte à la lettre , on févit non-feulement

contre eux , mais même contre leurs ou-

vrages. Cette phrafe auroit paru trop ex-

traordinaire dans nos mœurs ; la condam-
nation d'un ouvrage au feu , ne nous pa-

roit pas comme aux anciens Romains

,

une rlétrifîure atroce, & un excès de ty-

rannie. On peut voir ce que Seneque ,

père du Philofophe , dit à ce fujet dans

les déclamations qui nous relient de lui.

(Pag. 413). Et lefaifoient plus aifé-

ment dijpenfer des autres ; & cetera ut-

cumquefaciliùs difjimulari ; Gordon tra-

duit ; quen tout autre genre il pouvoit

fouffrir des dégoûts. Ce fens peut aufîi

être admis ; mais , ce qui m'a déterminé

au premier
,
qui n'en diffère pas beau-

coup , c'eft qu'il m'a paru plus beau 5c

plus noble.
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( Pag. 415 ). Tout ce qui fe donne au

lieu du triomphe. Tacite veut dire , ce me
femble , que Domitien

,
qui d'une part

vouloit refufer le triomphe à Agricola

,

& qui de l'autre ne vouloit pas paroître

trop injufte,lui accorda des honneurs,

qui étoient cenfés équivalens au triom-

phe , mais qui n'étoient pas aufîi brillans ,

ni par confisquent aufli flatteurs.

( Pag. 415). La multitude qui nejlime

que par vanité les grands hommes. Selon

quelques Traducteurs per ambitionem œf-
timare , (igmûejugerdes hommespar Vex*

tèrieur. Mais ambitio dans Tacite veut dire

toujours la vanité, & d'ailleurs le fens que
j'aiiuivieft plus fin ck plus noble : en effet

les fots n'affectent pour l'ordinaire de
louer le mérite que par vanité ck pour

faire croire qu'ils en Tentent le prix.

( Pag. 423 ). Il feignit pourtant quel-

que douleur ; fpeciem tamen doloris animo
vultuque prœ je tulit. Un excellent Ecri-

vain moderne croit que fpeciem doloris

animo prœ Je tulit , lignifie joua la dou-

leur , à iy méprendre peut-être lui-même,,

Je ne puis être de (on avis ; ma raifon eft

que Tacite dit une ligne après, que Do-
mitien diffimuloit Ja joie ; or cela ne fe

peut dire de quelqu'un qui joue la douleur

à s'y méprendre lui-même. Le iens me pa-
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roit plus fimple; il feignit ( par Tes dis-

cours ) cTavoir l'ame trifte, & prit un
air affligé.

( Pag. 427 ). is* /g r//^^ </// iryra/z
,

enflammépar le crime & inacCe/Jible à la

honte. En cet endroit je n'ai pas fuivi

exactement le fens du texte : j'en ai dit

la raifon dans les obfervations fur l'art

de traduire
, page 19.

(Pag. 427). Avec la confolation d'épar-

gner autant qu'il étoit en vous des crimes à
votre Prince ; tanquam pro virili parte in*

nocentiam Principi donares. Gordon tra-

duit , comme fi vous euffze^ voulu faire,

croire que le Prince étoit innocent de votre

mort. Je ne crois point que ce ibit là le

fens. Tacite ne dit point qu'Agricola fut

empoifonné ; il paroît même en douter. Il

dit au contraire qu'Agricola eft heureux
d'être mort (i à propos , opportunitau

mortis
,
pour ne point être témoin des

cruautés atroces de Domitien , dont il au-

roit vraifemblalement été une des victi-

mes ; ck il ajoute que prévoyant ces cru-

aurés , Ag.icola mouroit avec joie d'une

mort qu'il croyoit naturelle , fatisfait d'é-

pargner à Domitien un crime qu'il auroit

commis de plus.

Fin des Notes fur la Traduclion dé

Tacite
7
& dutroifieme Volume»
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